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Une déclaration des ands pays industriels 

Les Sept se prononcent contre 

one nouvelle baisse du dolar 
| Quelques heures après l'annonce d'un accord au 

Éromaes 
ms 4 

_ 1% en novembre. 
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Attentat 
en Irlande du Nord 
Un dirigeant du principal 

pe “Teri ocepés: ONU 

ES cépages» dl 
Ftats-Uris-se sont montrés très. critiques à l'égard 

d'Iéräël lors. du. débat au Conseil d
e sécurité de l'ONU sur | Congrès 

américain sur une réduction du défi
cit budgétaire, | groupe ilitaire pro- 

territoires ‘occupés, qui s'est conclu | le groupe des sept, principales puissances industrielles a | testant assassiné par FIRA. 

di 22 décembre, d'urie résolution | publié une déclaration commune renouant les fils de la PAGE 4 

concertation internationale. Outre la nécessité de corriger 

Les déséquilibres économiques, 
les « Sept » affirment que le 

dollar ne doit plus baisser — il a perdu quelque 10 % 

depuis les accords du Louvre de février 1 987 — et que sa 

hausse éventuelle doit être limi
tée pour que les perspectives 

de croissance mondiale ne soient pas compromises. Sur les 

marchés, très étroits en cette veille de Noël, le dollar 

restait hésitant, à Tokyo comme
 en Europe. 

ratiques de l'armée israélienne en 

em-Est et à Gaza: . 
; 

résolution à été rendu possible par 

américaine. Qualifiant. les mesures israé- 

pression d'« inacceptables ». le’ représentant 

is-a déclaré que fes manifestaiions de jeunes 

étaient « l'expression spontanée de la fru
stræ 

ns». vL De | 

Les pratiques 

L'avis du Conseil de la 
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Une encyclique 
L'élaboration du texte a donné 

lieu ee véritable <.navelle » 
: 

È 

je ù png 

celle de DOLF, par letregise du à 
de Jean-Paul Il 

Boprsés à la première version, qui 
Publiée prochainement, elle 

portera sur la paix el le 

| adopté, le. mardi.22 décembre, « condamnait » Israël pour la 

nine. résolution -sur la situation répression des manifestations 
développement. 

_ dâns les territoires arabes occupés dans les”territoires occupés, les 
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ER LT ST Ji 
RCE 

tement es bn raies ns a 
ERTS £T SPECTACLES 

-| qui violent les droits du. ont obtenu-que le projet se borne 

: 

aléstinien » dr rs à «déplorer» la politique de 

«lntertista» : 

| 11 rdBoembre, à dame Jérusalem. Cependant, forte de là 
de Federico Fellini. 

; |'groupe arabe de l'Assom ;  réprobation générale soulevi fe 7e 
ini 

ne ae nanas) | Qt ON a Frances Comes 
i 

r 

h 
f l Much » de David Leland. 

“Jongue, eu. raison, de. des manife: 
demandé, in extremis, que l'on 

* revienne À Je première versio
n. 

Pages 13 à 15. 

Le sommaire complet 

se trouve page 28 

Le grand bazar des armes Un entretien ec M. Bernard Sas 

£ 

* : l'eontredes otages manipulé par les. de
stination finale ‘(end-users) 

aurait ! ï 

———————+ Israéliens. soucieux de fixer leur vers le Brésil et la Libye. 
Champagne Ar Pom ais D ahe de Lorie 

# 

. L . si ns ï l i d 
. « = m3, Le H Ë à a L 

na Ji 

« 
- Lorsqu'il reçoit à déjeuner  Y longue et “pusante, le faste 

mire Booniné son Bdopié le US 2
2 icembre. dicte, à propos d'un budget dont Î 

æ.| aun.sn, sous les lambris de l'hôtel‘ eméricairie 5 Paquête sur des exportations ill. | grâce ja blenveillante neutralité nor Ke Eaux leur conduite à 

1 de pi Sans ES
. in ro ae qi ; ee ji F a ou gs a De RE jee: le sentiment 

ventes d'armes. illégales ‘ je | respecté les consignes de VOle  ouvoir fait des cadeaux an PS ? 
données par la direction de leur . : 

parti. Seuls, le PCF et le 
FN ont — Aucun. J'ai simplement joué 

voté contre. 
le jeu du débat a et 

Dans l'entretien qu'il nous a pris en comple des propositions 

ï: 
la commission de 

accordé, M. Stasi affirme que la émises par € © on d 

future majorité nationale devra, Rad nt pas de 

après l'élection présidentielle, hausse de la pression fiscale : tel 

associer une partie de l'opposi- estle ces. 

= “PU l'Iran, dont la plus spectacu-  Geëhem SA. Celle-ci ne devrait 

jaire —. le. livraison, envisagée pas être inquiétée « faute de 

. ‘pour 2-millisrds ‘de ‘doilars, preuves suffisantes ». En Fin 

. d'avions Phantom F-4, de chars lande, Oy TN re 

Ne NE 
dde poudres explosives à la f

irme sué- 

è dont le général israélien doise B
ofars pour lui permettre de 

* à la retraite Avrahsm Baram. 
‘remplir ses engagements à l'égar

d 
: .… de Téhéran. Une suspicion analo- 

La liste des affaires instruites er us ner ne été e tion à son action. 
= Dans cette affaire, votre 

\ À, À tional poudres losif ï jali ite a-t-elle uni Eté 

en Europe.est, elle aussi,
 IMpres- Mai le dit an haut f « ’attilude des socialistes d

u conduite rte 

guidée 

Ariane, à reflète une bienveit- d'intérêt régional ? 

jante neutralité critique. vous Bien sûr. J'ai été anim jé par 

responsable ? le souci de présenter un bon bud- 

- En refusant de s'incliner get Cela dit, au cours 
de ma vie 

devant les oukases de jeurs ins politique, J'ai toujours pratiqué 

tances dirigeantes, les iali une attitude d'ouverture 
et de 

ont adopté un comportement 
res” logue et refusé l’ostracisme, dans 

le cadre du conseil régional 

comme ailleurs. 

: ee: ee : or nee tionnaire du ministère de la 

Pan MR Gun An en comte Our Mcmrélabe, Po comme 
“Comme a Sommet des pays vendu en 1985 et 1986 à Tir ieon Le marché en est libre et 

-industrinlisés 2 Venise, fait eau de cent quarante canons GHN-45 + majeure partie des poudres 

rire pour quelqué 300 millions de dol- 
fabriquées a un usage civil ». 

reparler lars en usant — pratique la plus 
. 

(Lire la suite page 10.) 
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= || Démenti et transparence || |LA FORCE DE
S LIENS| 

Les ministères de la défense 
oo 

ES 

et du buïget ont démenti, .dousnat s'en tient au Commun 
Pour ceux qui croïent aux liens, Fred, homme de La mer 

décanibre, : * et joaillier transforme un câble marin
 

= C'est évident, en ce qui me 

concerne... Ma position, depuis 

l'élection de Dreux, est claire et 

constante. Elle consiste à refuser 

toute alliance avec le Front natio- 

nal. Je n'espérais rien de sa part, 

.…es'informations dui Monde {nos 
ise paB. ; pour les- 

ARTE ter 

éditions du 23 décembre) quelles es aurorleations 
en bijou d'or et d'acier. | Da demeurant. J'ajoute 

concernant : les. 5 o : : : ER 
’aujourd'bui tous les res 

: 5 
= 

. qu'au ui pOnSA- 

défivréss. En dépit du renforce”:
 . ur ï # << Pour elle : fi"de la majorité le récusent

 de 

ment des contrôles intervenus 

: ‘depuis mars 1986, la tentat
ion 

6300 F 

tour- 
Ÿ 

la même façon. 

— Quel à eu tirez- 

vous pour l'avenir ? 

— D'abord, la leçon que le PS 

est terriblement divisé dans son 

attitude vis-à-vis du Front matio- 

naL Cela donne une idée de ce 

qu'il adviendrait si François Mit- 

terrand ne se représentait pes. 

rs
 Cela serait une sacrée emPoi 

gnade. Michel Rocard, Pierre 

Bérégovoy 

FRED F 
et Lionel Jospin, eux, 

1240 # 

sant parfaitement cohérents. 

il 
Propos recueñlis par 

11, bd de là Croiserte, 
DIDIER LOUIS. 

. 20, rue du Marché, Genève © Beverly 
{Lire la suite page 8.) 
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L'éducation des sens 
par ALBERT MEMMI 

"AI écouté avec ravisse- 
ment un chef cuisinier, 
Alain Senderes, parler de 

son art, car il s’agit d'un art, il 
m'en a convaincu. 

Nous avons cinq sens, 
davantage selon certains: la 
musique est l'art de l'oreille, le 
peinture celle de l'œil, pourquoi 
la cuisine ne serait-elle pas l'art 
du goût, comme la parfumerie 
celui de l’odorat ? L'amour, art 
complexe, serait aussi l’art du 
toucher. 

Pourquoi renoncer à l'un 
d'entre eux? Y aurait-il des 
sens nobles at des sens mépri- 
sabies ? 

1 faut écouter Alain Sende- 
rens expliquer comment il fait 
chanter, fructifier le palais de 
ses clients, Un vin mal choisi 
gâche 50 % de la saveur d'un 
fromage : comme dans {es arts 
consacrés, tous les sens sont 
mis à contribution : un ajout de 
gros sel permet d'entendre un 
mets : les Japonais excellent à 
flatter l'œil par la disposition et 
l'ornementation d'un plat ; 
encore faut-il, comme dans un 
orchestre, accorder les sens 
entre eux... 

Toute culture, grande ou 
petite, possäde sa stratégie 
culinaire. Les Japonais s’effor- 
cent de conserver le goût origi- 
nel des aliments : le poisson de 
midi vient de {a pêche du matin, 
celui du soir de celle de l'après- 
midi. Les Chinois font subir un 
traitement savant au moindre 
carré de légume ou de viande. 
Les Européens auraient décou- 
vert la cuisson à point et la juste 

Pourtant la causa ne semble 
pas entendue. ll demeure du 
dédain, voire du refus à l'égard 
de l'art culinaire, On s'étonne 

BIBLIOGRAPHIE 

que l'on puisse consacrer du 
temps à une activité si frivole. 
Un auteur français, J.-F. fevel, 
qui. pourtant, ne méprise pas la 
table, parle de « goinfrerie 
natiangle ». Chez de nombreux 
peuples, les interdits alimen- 
taires bravent les siècles. 

LA 

Cette défiance relève d’une 
condamnation plus générale du 
désir, où Schopenhauer voyait 
ls source de tout le malheur 
humain. Mais les systèmes qui 
prétendent vaincre le désir 
mènent une lutte illusoire et 
sans fin. Le désir est brutal, 
sourd et fou quelquefois, mais 
on ne déracine pas le désir sans 
déraciner la vie. Le désir est 
notre part animale multipliée, 
magnifiée par notre imagina- 
tion. N'est-il pas de bonne poli- 
tique de négocier avec lui et 
d'en ürer le meilleur ? 

L'une de mes tantes, céliba- 
taire de vocation, pestait contre 
cette « inépuisable corvée », 
«le repas est long à préparer, 
vite expédié ». Elle parlait pour 
elle-même: ceux qui aiment 
manger acceptent de payer 
pour leur plaisir, et le partagent 
volontiers. Bons pour eux- 
mêmes, ils sont bons pour les 
autres : c'est le sixième sens, 
celui du bonheur d'être ensem- 
bte. 

Toute éducation est éléva- 
tion: contrainte, épanouisse- 
ment et promesses de joies. 
Tous les sens y conîibuent ; on 
s’éduque autant par la bouche 
que par l'œil ou par l'oreille. 
Est-ce un hasard si ce même 
terme, goût, désigne le sens de 
ta bouchs et une manière de 
vivre ? 

AREMENT justice et 
politique ont autant été 
imbriquées qu'au cours 

des dernières semaines : 
four du développement, Prouteau, 
Chaumet, Luchaire, Air Inter, 
Gordji, Michel Droit, fausses fac- 
tures de Lyon : dans chacune de 
ces «affaires», tout se passe 
comme si les acteurs du jeu politi- 
que entendaient régler leurs 
comptes par justice interposée. 
Comment être surpris que, piégée 
dans ce tourbillon de scandales, 
devenue elle-même un enjeu de la 
lutte politique, a justice française 
ait vu son crédit fortement 
entamé ? 

Que les escarmouches de La 
cohabitation, aggravées par la 
perspective de l'élection présiden- 
tielle, aient accentué le phéno- 
mène, c'est évident : les décisions 
judiciaires sont désormais appré- 
ciées à l’aune des avantages 
qu'elles apportent à l'un ou à 
l'autre camp. Que le jeu des 
médias ait accentué la personnali- 
sation des décisions, c'est égale- 
ment incontestable : les juges 
Micbau, Grellier, Legrand, Bou- 
louque sont devenus des person- 
nages publics, tandis que les ini- 
tiés du sérail croient pouvoir 
deviner derrière certaines manœu- 
vres savantes la lutte de ces 
grands «ténors» de la istra- 
ture que sont Pierre i e 
et Paul-André Sadon. Que la poli- 
tisation de la magistrature suscite 
des interrogations, c'est compré- 
hevsible quand on voit les contro- 
verses auxquelles se livrent le 
Syndicat de la magistrature, à 
gauche, et l'Association profes- 
sionnelle des magistrats, à droite, 
sous le regard désolé de l'Union 
syndicale des magistrats Com- 

JUSTICE ET POLITIQUE 

Du bon usage d’un malaise 
par RAPHAËL HADAS-LEBEL (*} 

ment, dans ces conditions trou- 
blées, la justice pourrait-elle être 
sereine ? 

Mais les relations entre l'Etat 
et la justice ont-elles jamais été 
simples dans notre pays? En 
dépit des théories de Montesquieu 
sur «/a puissance de juger », 
notre tradition constitutionnelle a 
toujours été méfiante, dès 1789, à 
l’égard d'un pouvoir judiciaire qui 
avait nourri sous l'Ancien Régime 
des ambitions politiques. N'ou- 
blions pas que, reprenant des prin- 

cipes édictés en 1790, l'article 127 
du code pénal déclarait « 
bles de forjaiture [déjà !] er punis 
de dégradation civique. les 
magistrats qui se seront immiscés 
dans l'exercice du pouvoir légis- 
latif ou dans les matières atiri- 
buées aux autorités administra- 
tives ». 

La magistrature, à qui l'on a 
souvent reproché son corpora- 
tisme, 2 rarement cessé d'être 
mélée aux péripéties mouvemen- 
tées de notre histoire politique. 
Sans remonter à 1852 ou 1875, 
songeons au serment à Pétain, aux 
épurations de la Libération, aux 
troubles de la décolonisation, à La 
contestation des années 1968. La 
Constitution de 1958 ne reconnaît 
l'existence que d'une «autorité 
judiciaire ». 

Quant aux rapports entre jus- 
tice et raison d'Etat, les affaires 
Abdallah et Gordji — après. 
l'affaire Abou Daoud sous le pré 
cédent — ont montré 
combien ils étaient par nature 
conflictuels. h 

Fragilisé par deux siècles de 
controverses et de crises, le corps 

pendance. qui li est théorique. : 
ment conférée par Ja Constitution : 
et le système hiérarchisé dans 
lequel il est depuis toujours 
enserté, ne 
De à à faire des magistrats les 

boucs émissaires, voire les « bouf- 
Jons.de la République », il y a un 
pas qu'il serait trop commode de 
franchir. Il est trop facile de bro- 
carder une justice «aux. ordres » 
ou né «justice couchée», de 
reprocher aux magistrats de 
« rendre des services au lieu de 
rendre des arrëts ». Ce serait 

dien, sans parier de ceux qui tra- 
quent ie terrorisme avec. un 
courage physique. dont. leurs 
détracteurs seraient bien en peine 
de faire preuve. Se 

Toutefois, sil est dans la voca- 
tion des juges d'arbitrer les 
confits, tous les conflits — y com- 

que les magistrats s'attireront le 
respect que doit inspirer la fonc- 
.tion judiciaire, L'Etat peut les y 

: .sider par le renforcement des 
d'à que leur 

« Et si la presse n'existait pas. », de Francis Balle 

Un acte de foi dans la liberté 
par GEORGES VEDEL 

livre est une course alerte 
qui entraine irrésistible- 

ment le lecteur. Et quelle course! 
L'on part de Théopbraste Renaudot 
pour déboucher sur l'actualité la 
plus proche et sur sa problématique. 

Le ressort de ce livre (au sens où 
Montesquieu parlait du ressort des 
régimes politiques} est-il dans le 
goût ou lc besoin de l'histoire ? Je ne 
le pense pas. Sans doute tout le 
propos baigne-1-il dans l'histoire et 
la première partie de l'ouvrage, qui 
s'intituje « La naissance d'une insti- 
tution-, nous livre une belle vue 
cavalière sur le journalisme français 
ca parallèle avec le journalisme 
anglais et surtout avec l'américain. 
Mais l'histoire n'est finalement pour 
l'auteur qu'un lieu dé passage et de 
repères qui s'ouvre sur autre Chose. 

Encore moins Francis Balle — 
pourtant universitaire de premier 
rang — at-il voulu écrire un manuel 
de droit, d'économie qu de sociologie 
de La presse et des médias. 

Le «ressort» du livre se découvre 
aisément dans le titre que l'auteur a 

U'EST-CE qui fait courir 
Francis Balle? Car son 

RD ONE 

choisi et dans le rythme qu'il à 
imprimé à sa course, Le titre Et sé la 
presse n'existait pas. est en forme 
de défi. Le rythme : visiblement le 
rappel bistorique n'est là que pour 
planter un décor: l'auteur a bâäte 
d'en déccudre avec les détracteurs 
de la presse, avec les bons apôtres où 
les belles imes qui, consciemment 
ou sans le vouloir, lui administre- 
Téient des remèdes pires que les 
maux dont i:s prétendaient le guérir, 
Aussi bien le titre de la seconde par- 
tic («Le succès des impasiures») et 
celui de la troisième («L'éloge du 
journalisme») connent du livre de 
Francis Balle une juste image : un 
contre-pamphlet 2n réponse à 1ous 
les pamphlets qui. jadis, naguère et 
aujourd'hui, se sont multipliés 
corire médias, journaux et journa- 
listes, 

L'idversaire n'est plus à vrai dire 
le tyran qui, par principe. refuse la 
liberté de Ia presse. Cette espèce 
n'existe plus. Comme pour tant 
d'autres droits de l’homme, chaque 
Etat, fût-il totalitaire, reconnait 

volontiers le caractère sacré de La 
libre communication. Li suffit de ne 
pas en tenir compte dans La prati- 
que. Non, le danger vient de ceux 
qui, exaltant la presse, Â; se 
« mission », cn tirent argument pour 
en déduire les « devoirs » du journa- 
liste, le caractère de « service public 
du journal» et, par voic de consé- 
auence, la nécessité de contrôles, 
depuis l'autocensure jusqu'à la 
tutelle, sinon jusqu'à la nationalisa- 
tion, à moins qu'on ne remette ces 
fonctions de surveillance à 1 corpo- 
rauion elle-même. Exalter le rôle des 
médias dans la formation des jeunes 
et l'accès des citoyens ä la culture, 
c'est mettre sur le mème pied (et à 
la imite sous fe même statnt) le 
journaliste et le professeur. Saluer 
dans la presse un quatrième pouvoir 
ou un contre-pouvoir, C'est provo- 
quer à une recherche : si et com- 
ment celte puissance (comme le 
législatif, l'exécutif et le judiciaire) 
répond aux exigences de la démocra- 
tie qui n'accepte dans un pouvoir ni 
Feng avecitnne, ni l'irresponsabi- 
té. 

Le rideau 

des préjugés 
| À cette offensive l’auteur répond 
| par une contre-attaque générale et 
i un acte de foi. 

La contre-attaque est nourrie de 
tout ce que l'auteur sait — pour nous 
l'avoir appris — du monde réel des 

| médias. L'essentiel des «maux» 
imputés à la presse est fait de mysti- 
fications et d'impostures, Pour ne 
prendre qu'un exemple. le fameux 
| pouvoir quasi absolu des médias est 
1 généralement présenté à l'opinion 
! comme une relation à sens unique : 
| de l'hypnotiseur (le journaliste) à 
| l'hynotisé (le public). Or, si à cette 
| approche du côté de l'« émetteur », 
Fes: de remit À 
«récepteur», on s'aperçoit que le 

; “récepteur possède des capacités 
1 de discussion, de résistance ou tout 
| simplement de refus qui sont le meil- 
leur remède contre les excès d'auto- 
rité de j'« émetteur ». 

En réalité — c'est l’un des pas- 
sages les plus solides et les plus bril- 
lants du livre, — 1a relation des 
médias et des publics (il s'agit bien 
d'un pluriel) demande une analyse 
autrement fine, qui n'est pas seule- 
ment célle d'actians et de réactions. 
mais d'un ensemble beaucoup plus 

| complexe en forme de tissu social. Il 
| seran trop long de rappeler une par 

wne les démonstrations factuclies 
| que Francis Balle oppose aux lieux 
communs sur les «excès. des 

médias. Je voudrais pourtant signa- 
ler les pages particulièrement perti- 
nentes qui ruinent l'identification du 
journaliste et du professeur. Ainsi La’ 
contre-attaque, qui est Je centre 
même du Livre, tend à dissiper un 
rideau de préjugés et de conire- 
vérités. 

Mais elle est complétée par un 
acte de foi qui, lui, est l'intuition 
fondamentale de l'auteur : à suppo- 
ser qu'il y ait quelque chose de vrai 
dans les mputations dirigées contre 
les excès engendrés par la liberté de 
la presse, il n'est pas d’autres 
remèdes pour en venir à bout que la 
liberté elle-même, élargie d’ailleurs 
en liberté de communication, Cet 
acte de foi est à peu près total. Ce 
n'est guère que du bout des lèvres 
que l'auteur accepte que l'Etat 
intervienne pour concilier la liberté 
de communication avec d'autres 
libertés ou droits non moins respec- 
tables ou pour tenir compte de cer- 
taines contraintes techniques (pour 
répartir des fréquences d'émission 
par exemple). L'acte de foi n'est 
d'ailleurs pas une fuite dans l'abs- 
traction, 11 s'appuie d'abord .sur le 
journaliste qui, « par construction », 
ne peut ComMmPOSEr, avec 5es 

confrères. un monolithe de pouvoir. 
Mais il s'appuie aussi sur le public, 
qui administre le « marché », juge 
du journal et du journaliste, marché 
autrement démocratique que tout 
espace de réglementation aseptique. 

Un acte de foï, dira-t-on, n'est pas 
un argument irrésistible. Prenons 
garde pourtant que, dès lors que l'on 
croit aux droits de l'homme, on doit 
accepter un pari Le pari est non pas 
que les valeurs démocratiques 
conduiront dans tous les cas et ins- 
tantanément à résoudre de façon 
satisfaisante les problèmes que les 
hommes doivent affronter. On peut 
penser au contraire que, dans Cer- 
laïns cas et à certains moments, des 
solutions autrement inspirées seront, 
dans l'immédiat, plus efficaces. 
Mais le vrai pari sur la démocratie 
et les droits de l'homme est que, sur 
un temps assez long, Ser un espace 
assez vaste, avec des OCCasions assez 
nombreuses, la fidélité constante et 
inébrantabls aux conduites démo- 
cratiques produira des résultats pra- 
tiquement (et non pas seulement 
moralement) très supérieurs à ceux 
de toute autre pratique, La citetion 
de Camus qui termine je livre ne dit 
pas autre Chose : « Pour {a presse 
comme pour l'homme, La liberté 
affre une chance d'être meilleur : ia 
servitude n'est que la certitude de 
devenir pire. » 

.* Francis Balle, Er sf la Presse 
ose pas… J-C,. Lattes, 1987, 

F- 

. HE y & quelques mois (le Monde 
du. 8 septembre 1987), un jeune 

7 TECENIQUE, 

homme .de vingt-cinq ans, « doux. ‘dEirs, 
ë. mélomane mais renfermé, 

de lectures philosophiques 

André Fontaine, 
directeur de La publication 
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Les troubles dans les territoires occupés et la résoluti
o 

Les dirigéants israéliens 
| L'Organisation des Nations unies 

“durcissent le ton 
« déplore les pratiques » d'Israël 

— ‘les trevailistes) il y a à l'évidence Jerusalem: Post’ citait an fonction 
- 

force à l'égan des manifestants, le York, où il a rencontré, à h
uis clos, 

vin consensu
s sur la nécessité de met-. : naire américain qui assurait que 

ne 
velle négociati " représentant américain a uabfiéles les dirigeants de la « Confére

nce des 

Une: nos tion s'est mesures de répression PA violentes grandes organisailons juives 
améri- 

Saines ». À la suite de cette rencon- 

© 
SRE TR ER tre, la Conférence a rectifié le tir, 

Tabandon de 1e notion de con
damne- L'impression d’une victoire diplo- affirmant dans un communiqué que 

don. 
matique arabe à Ét6 renforcée par «Ja violence actuelle est l'œuvre de 

les déclarations de la Meïson Blan- groupes "terroristes. palestiniens » spécialisées capables de contrôler les 

. manifestations violentes, sans tirer à 

balles réelles — comme il en existe 

au Jepon, en Corée du Sud et dans 

les pays occidentaux. Les responsa- 

bles israéliens font valoir que les 

. les territoires pccaps. M. Rabin a gation 

vivement répliqu' ses interlocu- 
a 

En à celle que 

non teurs américains, assurant qu'Israël 
M. Jimmy Carter acceptaient Une ment américain venait d'avoir. @e 

ne Afrique du Sud. 

‘en-matière de main  n'avai < sévère critique de la politique isra
é- jours derniers, plusieurs contacts noires en Afrique Ou 

n'avait pas les moyens de se doter lienne à l'égerd des territoires avec des «leaders palestiniens ». CHARLES LESCAUT. 

CORRESPONDANCE -tien de l'ordre. Plus exactement ils Pune pareille force lice. 
j , 1 

: ‘soulignent l’impropriété des Lana a ND. 1 | occupés, admertent le bien-fondé de Selon certaines sources, plusieurs de 

pee wtitisées. Certains, devant 
dimanche «.qu'isruël agit avec plus | ! demande 

arabe en faveur d'une er " seraient proches de 

ù  éses. vont jusqu’ | conférence internationale consacrée , « Les deux port re 

liste victimes, vont jusqu'à de reiemue que ne le ferait tot 
RÉ neitoires. Sensible à l'émoi responsabilité de la violence», 2 

Etate-‘ parler « d'échec grave ». autre gouvernement placé dans des 
Ÿ ne Le L 

pl di 

e 

à es ‘ . ail é É texte dans la com- affirmé M. Fitzwater. Critiquant l
a a 

ES ns ne Re provoqué pare Eine, l'adimi présence israélienne dans le JerS L'OLP et les chrétiens 

eat pparemment, l'armée a été sur- | nistration républicai
ne avait mis une toires occupés, le porte-parole a du Liban 

n'est pas présente en masse dans les présente 
À T El 

i ° “ a prise par impieu
r des troubles : 

re déploie aucun P cycle babituel d 

—— 7 _— sont cette fois étendus dans Le temps 

[-M: Sharoï, un ministre 

sorte de veto rétroactif
 à son appli- affirmé que </l'ocupation pesait 

k anêrt. non seulement sur les Palestiniens, 

cain 8 accepté que la résoluti
on 465 mais aussi sur Israël

 », e1 que - les 

soit « » effets de cette occupation fernis- 

D'autre part, le texte voté le sn image du peuple israélien 

À la suite d'un article évoquant 

les relations entre les chrétiens du 

Liban et l'OLP (le Monde du 

27 octobre), M. Antoine Basbous, 
ibanaises 

et dans l’espace, avec des manñifesta-
 

EUR, tions se formant çà et 1 d'un point à 
22 décembre — qui exige qu'Israël 

représemtant des Forces d 

” ‘qui coûte cher. rate de Cisjordanie ou de Gaza
, se conforme anx conventions s

ur h Selon les milieux diplomatiques en France, nous écrit : 

re” façon imprévisible. Les responsa- | prot
ection civils en temps des Nations unies, l'abstention des 

Il y a une certaine convergence 

. à Israël . bles de la sécurité paraissent | gnorre — comporte plusieurs men Éats-Unis Jors du vote au Conseil d'imdrêts entre les Forces libanaises 

it si et l'OLP face à la e qui cherche 

aujourd’hui hésiter entre deux 

Retirer les troupes, adop- 

ter un profil. bas pour détendre la 

situation ou, au contraire, déployer 

l'armée -en force afin d'intimider. 

Cette dernière solution pourrait 

aujourd'hui avoir le préférence des 

autorités. 

Quoi qu'il en’ soit, la mort de 

tions du «peuple palestinien, de sécurité pourrait signaler une 

expression qu'israël n'apprécié possible évolution de l'attiade &la 

k le é améri- Maison Blanche à l'égard de son 

Pin 8 finalement acceptée. Enfi
n, le meilleur allié et, plus préc

isément, à 

texte demande az secrétaire général 
l'égard de la droite israélienne, dont 

des' Nations unies de soumettre, l'opposition à la Conférence interns- 

avant le 20 janvier prochain, un rap 
tionale sur la paix au Proche-Orien

t 

port.sur la situation dans les terri est de plus en plus critiquée, 

toires. proposition était égale- privé, aussi bien par certains respon- 

à asservir Le Liban. Nous ne nous én 

cachons pas. Mais cetie conver
gence 

d'intérêts est essentiellement pOnC- 

tuelle et tactique. (.….) Sur le ter- 

rain, on ne peut en aucun Cas
 parler 

d'ane coordination Forces 

ü é LP. (…) Quels que 

soient nos intérêts communs, notre 

position de principe à l'égard de 

lOLP reste inchangée : nous ne Ces- 

A M. Aïel Sharon coûte cher à 

et de l'industrie réside désormais 

|: dans uns: maison du secteur 

{arabe dela vieille ville de Jérusa- 
: fem, où il vient de pendre la Gré-

. 

" . maïllère {fe- Monde du 17 décem- 

! bre). Or le ministre de la police
 — 

* travaitiste;
 — M. Haïn Bar Lev, a 

| 'inciqué.-demirement: au Parie- manifestants d'a pas effet dissas- | ment combaitue en coulisses par sables politiques que par une partie 

ment que la protection de sif, Le moindre incident relance les Israël 
de la communauté juive américaine. |

 sons d'affirmer à l'OLP notre lus 

F M Sharorret de ses biens mobil ‘ manifestations, lesquelles dégénè Victoire diplomatique Dans une déclaration rendue publi | de route présence palestinienne 

sit un tiers des effectifs de la 
rent souvent el avec les 

que lundi dernier, le rabbin Alexan-
 de Ron Liban et notre refus d

e 

oüce à alem. forces de l’ordre — et le cycle se ré
s- arabe dre Schindier de New-York, prési- | toute opération militaire menée 

dent de l'Union des congrégati
ons 

Le représentant isaëien a r
ejeté hébraiques, afirme 

que la MAR 

en bloc l'ensemble du texte, esti- devrait pou
sser Israël à + négocier 

mant que la violence actuell
e était avec agressivité l

a fin de l'occupe 

« orgarisée par ceux qui tente
nt de tion de certains territ

oires arabes », 

justifier leurs crüiques à l'égard car
 « le statu quo sème les graines 

Abordant la question de l'aide 

L : res : 

aux familles chrétiennes les plus 

recourir massivement À des mCSures 

déshéritées, aux réfugiés el aux 
chômeurs, M. Basbous précise que 

4 - son. On évoquait la. possibilité. de - 

Re . de détention administrative “et 
À francs). Le protection du 

eranch» de:M. Sbaron dans le 

coûte déjà à d'Etat juif 
‘. d'expulsion. pour. mettre un ter

me à Noguev. 

2 h r 

cr & Alott mar soldée CES 193000 dot (eme observée par, les Arabes israéliens 
d'un conflit sans fin =. inquiet dau socle, cr

ée par 1e des 

Re RO EE ps de age d Pine : oct De Gsumé que Er eiioires occupés. L'empleur | son c
ollègue israélien en affirment de position hostiles à la ligne suivie Rene er age on 

M TRE 
FMitzus, mi 

di mouvement — souligné à la une que la violence 
était « l'expression le premier ministre, M. Itzhak | de la

 diespora libanaise et ensuite de 

, D'isate taire de la Cisjordanie, ex | des quotidiens — 2 suscité une réac- spontanée de la frustration des , l'ambassadeur d'Israël aux quelques ami
s que DOuS avons {our 

Ra pour sa part : «Vous em 
tion’ de stupeur, et Jes. mes vio- | populations ». Déplorant, .avec Etats-Unis, M. Moshe Arad, est à travers lé monde, et particu- 

: ; he 
Bon dus Pont accompagué, un sen. | vigueur. lurage excessif» d

e la aN en France ». 

Qi | 

HÉRLURRE 

d du Néguev aient 
" 

7 

maifeié contre Le ee de on
 

É 

it sans précédent. Cette com- 

LÉ 
Lure = 

unauté pour être un modèle 

ce MERS: 
defidéitéaVERt 

" née de murdi mai A me. eo much € u va: 

Sie comme À D portes & 
patte à L EE où 2ans 

* de nombreux Palestiniens repa
r ‘ 

ts encore trop tôt pour se faire 

Ste Dr MAR ane le de time, ec er 
nuit 3 

os 
l'armée, selon ua communiqué m

ili- 
tants de lundi n'étaient peut-êtr

e pas 

: es ae SR denns du 
nue commentateur 

camp de réfugiés de -Jabaliya, . 
militaire du quotidien Æaarelz 

Selon le 
n'hésitait -pas 

s 
mardi : « L'agitation actuelle dans 

Les térritoires n'a jamais fourni de 

meilleures au dévelop- 

un combat politique com- 

: munentre Palestiniens » (de Cis
jor- 

danie:et de Gaza) et Arabes 

israëliens. Quiconque ignore ce fait 

commet une grave erreur. © 

ALAIN FRACHON. 

Foi ss : ra 22 1: La gnerre entre l'an ct Fret <, 

| us Recrudescence des opérations militaires 

2. dans le Golfe et sur le front 
d'engagemént et poul “désormais D'autre part, à Moscou, le 

EE mvsres de guerre alliés si numé
ro un soviétique, M. Mickhaïl 

Lire UE ë : : Ceux-ci étaient attaqués et dermam- 

c 
Û à arolières items merchañds ne: battant pas p

avillon 

‘ dant toujours bénéficier de 

l'assistance — autre. qu’ humani- 

- depuis les 
kB 

: journée. de ondi, ont abouti à. 

:'conforter le percée des troupes de 

5 Téhéran su nord de Fakk
eh, ser le 

pays membres permenents du 

Conseil de-sécurité pour discuter de 

la situation dans le Golfe. — (AFP, 

AP, Reuter.) 
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RFA : grave affaire de corruption 
dans le domaine nucléaire 

Les autorités suspendent 
Pautorisation de transport 
de la firme Transnuklear 

Un scandale concernant le trans- 
port de déchets nucléaires entre 
l'Allemagne fédérale et la Belgique 
relance une nouvelle fois la polémi- 
que antinucléaire en RFA. Au cen- 
tre de cette affaire se trouve l’entre- 
prise Transauklear, filiale de la 
firme Nukem, de Hanau (près de 
Francfort), spécialisée dans le trans- 
port des déchets nucléaires produits 
par les centrales ouest-allemandes. 
Un changement de direction, au 
mois d'avril dernier, avait amené la 
découverte d'irrégularités compta- 
bles qui couvraient une entreprise de 
corruption à grande échelle. 

I s'agistait, à l'aide d'enveloppes 
substantielles ou de cadeaux s0mp- 
tueux, d'obtenir de responsables de 
centrales nucléaires qu'ils confient 
le transport de leur déchets à Trans- 
puklear. Des déchets à haute radio 
activité, contenant du plutonium et 
du cobalt, étaient emmenés eu Bel 
gique, au centre nucléaire de Mol, 
près d'Anvers. Avec la complicité 
du directeur, M. Norbert van de 
Voorde, ces résidus étaient condi- 
sel comme des déchets faible- 

ou moyennement radioactifs et 
RER en RFA avec l'assentiment 
de responsables de centrales 
nucléaires, pour être entreposés près 
des centres de production d’électri- 
cité nucléaires. L'intérêt était évi- 
dent. Alors que le conditionnement 
de déchets hautement radioactifs 
coûte environ 350000 francs pour 
60 kilos, celui de déchets moins toxi- 
ques revient à eaviron 85000 francs 
pour 200 kilos, le contenu d’un Fêt. 

Le 14 septembre dernier, M. Van 
de Voorde était licencié, Le même 

ployés 
RFA, et des cadres de Transnuklear 
étaient incarcérés. L'un d'entre eux, 
M. Hans Holtz, accusé d'avoir 
détourné près de 20 millions de 

francs, se suicidait le 15 décembre 
dernier dans sa cellule, Le 
17 décembre, le ministre Ouest- 
allemand de l'environnement, 

lement en RFA mille quatre-vingt- 
neuf füts contenant des déchets toxi- 
ques ülégalement réimportés de 
Belgique , répartis sur plusieurs 
sites. 

Méfiance 

renforcée 

L'affaire a pris aujourd'hui une 
dimension politique. La commission 

de l'environnement 

rité nucléaire. Les chrétiens- 
démocrates s'en défendent en 
reprochant au SPD d'avoir, du 
temps où il était au pouvoir, retardé 
la mise en chantier d'usines de 
setraitement ea RFA. 

Cette affaire va en tout cas rem 
forcer la méfiance de La plus grande 
partie de Ia population ouest- 
allemande vis-à- M 

trales nucléaires d’outre-Rhin : 
jusqu’à ce jour, cette entreprise 
Pom ro 80% déchets. Les 
deux entreprises concurrentes, qui 
se partageaient les 20% restants ne 
sont pas eu mesure, dans l'immédiat, 
de se substituer à Transnuklear. 

LUC ROSENZWEIG. 

SUISSE : avant d'être extradé vers l'Italie 

Licio Gelli devra purger une peine 
de deux mois d'emprisonnement 

La cour correctionnelle de 
Genève a condamné, mardi 
22 décembre, Licio Gelli à seize 
mois d'empri ment avec SUrSIS 
et à dix ans d'interdiction de séjour 
sur le territoire de la Confédéra- 
tion... et sur celui de la principauté 
du Liechtenstein, pour corruption de 
fc . Avant d'être cxtradé 
en Italie, le chef de l'ancienne loge 
maçonnique P2 devra cependant 
purger une peine antérieure de deux 

mois d'emprisonnement pour usage 

le 10 soût 1983, de la prison gene- 
voise de Champ-Dollon, en sou- 
doyant un gardien d origine ita- 
lienne, lé depuis à dix-huit 
mois d'emprisonnement avec sursis. 

Souffrant d'une grave affection 
cardiaque et ayant, selon ses dires, 
voyagé autour de la planète depuis 
son évasion rocambolesque, il s était 
constitué prisonnier en septembre 

suisse cette à 

nr SN dt RS UE tion, aura £a peine mois 
3 bre 1982, dans d'empri pourra être rase or Les germanophones tentent de réduire frame 
dla, = Licio Gel s'éit éradé, ISABELLE VICHNLAC. Penseignement du slovène en Cartier. aumére Euro 

Sur le bese de la loï en igueur, | ‘écouter, ce 
M. René Felber Fr dde a due de 1 1959, 5, l'enseignement et 

èd « M Pi À Pre de Cu RSS de Sein ds 
succeue a [NL Frierre ubert — da conflit qui oppose Laine its en cours de 

à la tête de la diplomatie D ae D de Cu eee 
Conti Le statu quo issu des Er ee em maire, l'enseignement du slovène est 

+ Re LR ru veau rar avait es de ; a di blue régulières 7 a Fait le 9 décembre d ri, gapiate, “du Parlement St è Le nouveœu modèle prévoit de 
L'entrée de deux nouveaux venus 

au gouvernement suisse pouvait 
théoriquement entraîner un change- 
ment dans la 

immuable dans la paisible Helvétie, 
i n'en a rien été. M. René Felber, 
Neuchâtelois et socialiste 
son 

met ge conne M. Len 

bannière du même pari en 

formule, dite + magique ». 
les grandes formations de la là Conf. 

Intérieur : Flavio Cotti (démo- 
crate chrétien) : 
mn : M= Ebsabeth 

crate chrétien) : 
an eee Otto Sticb (socia- 

Économie pablique * Jean-Pascal 
.. Muraz (radical) : au 

rausports, communications 

énergie Adolf Ogi (démocrate a 
centre) 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 

‘ 3 

Un dirigeant du principal _ relie protestant 
a été assassiné par PIRA 

i de l'Ulster Defence Asso- en fait le théaricien, le stratège etofficielle- : 

ciation (UDA), la plus importante ment le chef adjoint, s’apprêtait à commet-.… 

ik ire protestante, John MeMi- tre une série d’attentats visant. des catholi- 
chsel, a êté tué, mardi 22 décembre, dans va ques. 
attentat à la voiture piégée à Lisbora, dans. - 

. <anniques ne devraient pas 

* treizième personne 
Nord depuis le débat 

ituarion de 

nes ° 
« La résistance est tellement 

enracinée ici qu'à long terme 
d'aemat n'aura pas consé- 
quences. Nous pensons que Les Bri- 

être là 
de ceux qui habitent ce 

uartier estiment que seule la lurte 
mnt sai peut les faire partir», 

explique-t-il Dans |' enne € c'est 

renoncer à leur solidarité avec 
FRA. - 

Mais le climat est nettement 
moins favorable à + k 
clandestine dans le quartier catholi- 
que lui-même. Tuer par bombe dés 
couples âgés et une infirmière de 

vingt ans devant un monument aux 
morts n'a, pas aux habitants 
de Belfs Gp pra 
glorieuse. Même s'il ‘s'agit 
«erreur» et si la bombe visait en 
fait l’armée britannique. La 
con: ion de la hiérarchie 

ique de l'ile a jouË 

McMichael | est la. re dent. “dur 
assassinée en Irlande du : 
de Fons En non | 

à le - 2 
malchaniceux du Parti sacial-. 
démocrate et travailliste ee 
une formation catholique et patione- : 
Liste modérée. Lo prédien do Sin. : 
Fein, M. .Adains, l'a'emporté. : - F: 
Mais les résültats ont. ét€. plus 
qu “pour le SDLP. Dans : tre. 

quement  nR de catholiques, la .d 
Formation: modérée. a obtenu. 
14000 voir contre 16000 : su Sian : 
Fein. sa 

«Je. ref toute violeice. Je S 
récuse cel, ep mp 

un rôle important. Personne , éve elfe ré: 
n’approzve ici J Dre 
«terrorisme aveugle ». 

moins que les autres. Il dirige un dis- 
public situé au milieu du pensaire 

ghetto catholique. je ce on ne : 
peut s'empêcher de remarquer les sy 

Se Des les fils de. fer barbelés 
:utiité n'apparait pas évidente 

so 2 Janus s’agit d'un centre de .nér: 
«ii des” = 

Les bandes 

Bi pus Ty à lartrait des 
Re 

” drogueet alcoolisme | 
Le tableau que dresse cé médecin 

de l'état physique ct de la 

ane 19 € 6 582 eau de 

mental : 
de Belfast-Ouést est-plu- 

ne aa pas cu qu po 
er aire ob 4 : ». ex dépit’ d'un: 

. Sujet entre s6ct 

sément en qu'ils ont. fait la 

: it. | au 

‘hs er vi an ne mar Ne: 
tion popüEure deinsndait | 
sion de 

ET ‘34-006. 
[de soutien. Uné. ins 

pour” eur. 
-débai :de' Panne séotÉèr 

en D s 
ce a 
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BUENOS-AIRES 

de notre correspondante 

Le président Alfonsin a décidé, 
mardi 22 décembre, de promouvoir 
le lieutenant Astiz au grade de capi- 
taine de corvette tout en recomman- 
dant sa mise à La retraite. La partie 
de bras de fer, qui oppose le gouver- 
nement à la marine depuis le début 
du mois a pris ainsi de nouvelles pro- 
portions. La mesure ne devrait pas 
avoir d'effet immédiat, car, compte 
tenu des vacances d'été (dans 
Thémisphère sud) qui se prolonge- 
ront jusqu'à la fin du mois de 
février, Astiz ne devrait pas se reti- 
rer officiellement du service actif 
avant trois ou quatre mais. 

Tout a commencé lorsque la 
marine a décidé de promouvoir 
Astiz en fonction de son anci 
et de la loi d'amuistie en vigueur. 
Maïs il fallait que le chef des 
armées, le président Alfonsin. 
approuve. Décision difficile à assu- 
mer, car Astiz est devenu un sym- 
bole tant pour l'armée que pour les 
défenseurs des droits de l'homme 
qui voient en lui l'homme de le 
répression lors de la dictature. 

Pour faire pression sur le chef de 
l'Etat, la marine lance ces deux der- 
nières semaines une véritable cam- 
pagne psychologique : ultimatums, 
menaces de rébellion on de démis- 
sion en bloc des amiraux. Le mes- 
sage étaït Clair : si Astiz n'est 
promu sans condition, c'est la crise. 
La possibilité d'une mise à la 
retraite du lieutenant était même, à 
l'avance, catégoriquement écartée. 

Dans le commumiqué officiel dif- 
fusé mardi soir, M. Alfonsin estime 
que « le capitaine de corverte Astiz 
ne doit pas rester en activité en raï- 
son de l'incidence négative que son 
maintien en service L avoir 
sur la cohésion de la société, ainsi 
que sur les institutions militaires ». 
Îl rappelle ensuite que la justice ne 

2 

æ * 

Van Stoner 
Va 4sR EE 
CITES 

> li 
ON TRES 

È 

Fast ftasget 
pussaiar 
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Adresse 

Ci-joint un chèque de 

L 

Galerie Vente-Exposition : 2, me Guénegand, Paris Ç 

Je désire recevoir : []exemptaire(s) de la médaille caïendrier “Année 
bronze florentn patiné au prix de 270 FTIC- 

Dlexempiaire{s) de 1a médaille calendrier “Année du Dragon” 
bronze florentin patiné au prix de 400 F TTC - version presse-papier (@ : 95 mm). 

Ajouter 20 F de participation aux frais d'expédition. 
: 

F libellé 4 T'ordre de l'Agent Comptable de la Monnaie de Paris, 
Livraison dans un délai de 4 à 6 semaines. Prix au 1° décembre 1987. 

ARGENTINE : un coup de poker face à l'armée 

Le président Alfonsin promeut le lieutenant Astiz 

tout en recommandant sa mise à la retraite... 
l'a pas formellement ianocenté des 
accusations portées contre lui, car il 
a bénéficié d'une prescription pour 
la plupart des délits qui lui sont 
reprochés. 

Astiz a 616 acquitté dans le cas de 
la disparition de la jeune Suédoise 
Dagmar Hagelin Pourtant, des 
témoins avaient reconnu cn lui 
Fhomme qui, en 1977. a froidement 
tiré en pleine rue sur cette jeune fille 
de dix-sept ans qui essayait de 
s'enfuir. Blessée à la tête, elle avait 
alors été jetée dans le coffre d’une 
voiture qui, selon d'autres témoins, 
l'avait conduite à l'Ecole de mécani- 
que de la marige, centre de déten- 
tion et de torture de la dictature. On 
ne devait jamais la revoir. La justice 
se saisit trop tard de cette affaire. Îl 
y avañ prescription. Enfin, en ce qui 
concerne la disparition de deux reli 

Echec des négociations indirectes entre la Contra | 
et les sandinistes à Saint-Domingue . |: 

Deux jours après offensive de La Contra dans 
nord-est du Nicaragua, dans le î Ë 

SAINT-DOMINGUE 
correspondance 

« Nous sommes dans une 
se, espérons que le temps inci- 

tera les deux parties à la 
réflexion » Mardi 22 décembre, 
avant de reprendre l'avion pour 

sde: 176, 

saPzRes ÉLYSEFE 

3 

ÿ ; 8 ; 

Rd nn ec ne mn 1 

Quotidien. 

Ce signe ne revient que tous 
les 12 ans dans l’horoscope 

de Foccasion pour offrir à vos 
proches cette œuvre réalisée 
par le graveur OSHIO. Elle 
existe en version simple ou 
en version presse-papier. 

Monnaie de Paris 
de 

LA MONNAIE DE PARIS 11, QUAI CONTI - 75270 PARIS CEDEX 06 

êv Dragon” 
ersion simple {9 : 9$S mm). 

«Castro: trente ans. 
de pouvoir absolu» gieuses ises, celles de Ia fon- est, en effet, parti comme prévu, en 

datrice des Mères de la vacances au bord de la mer, à Cha- one Es fimille aisée en 

Mai et de dix parents de padmalal, à 400 kilomètres au sud de Fidel Castro le plus les études 
qu'i a tous livrés à la marine, Astiz de Buenos-Aires. Raul Alfonsin se à ce jour. | 3 É 

À évité de justesse de passer en n'est pas superstitieux. C’est à qu'il Ca saluer au : 
procès grâce à une loi qui exempte se urouvait à Pâques lorsqu'on l'a 
de poursuites les subalternes. averti de la rébellion de l'armée de - 

terre. Il était alors revenu à Buüenos- ; 
La lassitnde Aires en toute hâte. ©: - ‘ 

« Depuis, il n'avait guère eu le # ‘ 
de Ja popalation temps de prendre de vacances. Sa 

Si l'on en croit les menaces qu'ils agente area 
icrs à nier, cat proférées ces derniers jours: 1 le nouveau bk très Em L 

Nicaragua, pour ; 
négociations directes », de l'impasse dans |: 
faquelle s’est achevée la réunion de conciliation 
de Saint-Domingue. LR ‘ 

e “3 A . Et s'il ne 
Managua, le cardinal Miguel tions d'ouverture d’un dialogue: Etsil de 

Obando Y Bravo n’a pu que consts- Malgré les efforts du prélat micara- ge 
ter l'échec de sa tentative de média- guayen, qui se sont pourenivis “tigner.. 
tion pour parvenir à un cessez-lefeu dans la nuit de lundi à mardi, ; 

au Nicaragua. Réunis pour la deux re ont refusé 
asseoir à la même deuxième fois en moins d'en mois à 5‘ 

Hilo 

déblo- 
quant 8 millions de dollars pour 
cominuer le * Le parlemen- 
taire social-démocrate ouest- |: 
allemand Hans Jurgen Wic! i, 
chargé de représenter, avec l'avocat 
nord-américain Paul Richeler, le 
gouvernement sandiniste, a -abondE 
dans le sens de M. Tinoco : > Nous 

Sur l'ampleur de 
Unes petite 

ES chinois! Contrairement à ce || rude mas laure pale Naf | don - 
que vous pourriez croire, le pas disposée à dialoguer. » …"}:. Autre se : l'ai 4 : estion F Moscog ç 

dragon est un animal bienfai- Poux l'opposition armée, c'est. | | ‘d'une histoire la role enné représentante . ” sant: vous protège contreles | | féreen: ie | do de née À pion ne FUNESCO, actes us 
maux de l’existence! Profitez Domingue. » Nous n'avons: pas j 

refusé Sur la te parier avec les conseillers 
2 du gouvernement, à cond 
eus longer ne pe un. 

ans iniste », a 
expliqué mardi à l'aube M. Jâime.|: 

Morales Carazo, le 

a 21 bis, rue des Plantes L 
DATENT 
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Afrique 

ZIMBABWE : accord politique à Harare 

Un « pacte d’unité » prévoit 

Ja création d’un parti unique 

a 
ter de conclure avec elle une so

rté 

Le site du chef de l'Etat à D 

Mitterrand souligne Pimportance 
aise dans la région 

si 
Mauve 

de « paix des braves ». 

, Ja p formes les.plus diverses et qu
i res longuement mercredi lors de son NAIROBI 

k 

Indépendance en juin 1
977. ‘pectent scrupuleusement TERRE

. séjour 25 large de Dibout, sur
 le | de notre correspon

dant ï Un opeincl de tail au
x poupee 

la so que | en Afrique orientale 
lc la libération du général Dumiso 

présumé de 

M." Mitterrand et M. Gouled se  SMenis ». - 

. Sonnaissent .de longue .date et Canau pour s2 méfiance viscérale £errand a souligné l'importance que 

s sent visiblement. Entre eux, envers les idéologues et les donneurs revêt À ses yeux la présence fran- 

ant passe. Peu dirigeants de leçons, fussent-üls africains, il çaise dans cette région, au cours de 

Favoir ajouta : « Cette siuation ne semble la visite de La base inlerarmeés fran 

ré ident français un bom- ‘© PS convenir à certains esprits ise d'Ambouli. 

mage pui ; éclairés ayanf pour seule préoccu- S 

> - qui fut rendu à M. Gouled, mardi, Pation de faire et de refaire le déclaré : « En regardant vers 

10e . le diner officiel du Palais du Monde. Nous nous félicitons de l'océan Indien, vers golfe 

e : peuple de Djibouti, un édifice” notre choix. » Et 1 lança à son hôte,  persique, et plus loin encore. vous 

j. construit par les Chinois. €" svec nn brin de malice : « Ce soir, Pémoignez de la présence française. 

nomades 
let 

RAA ———— Dabengwa, héritier 
L chef de la ZIPRA, 

j ée de la ZAPU. 

dans les idées. En signant, le mardi d 

tréve. À le mi-novembre, 

d'unité» entre son part, l'Union Gwescia, un chef rebelle, était tué 

icaine du Zimbabwe dans une embuscade mais, quelques 

ï M. Joshua jours plus tard. seize Blancs et qua- 

vieux rival politique, tre Noirs étaient massacrés da
ns unG 

© Moilti- : 

les compliments, L Mter les vous accueillent. ” VOUS aSSurez ane creuts Nkomo, son 

È dl son bôte « l'artisan de je dons niez un élément déterminant | l'Union populaï ricai Zim- ferme 

‘l'indépendance » de Dijbouti
 cle S Solidarité 

de l'ensemble des forces armées. » Fun ERPUr. nos rêve fl , près de Bulawayo. 

ce" maître ouvrier de Son Unié. an SUB 
avec PAfrique reprit ce thème un peu plus tard | qui lui teuait, depuis toujours. à 

de l'Afrique de l'Est unarimene
nt ; a devant la communauté française de | eur, à savoir mettre en place. dans Un régime 

. écouté”et respecté». « Vos avis Lors de leur premier étetète Sou qu'il recevait à la résidence | on
 pays, un système de parti uni- DrégUr 

les deux présidents avaient surtout de l'am se Djibouti, at-il ; hu parti présidentiel 

“accord, en dix points, prévoit Malgré tout, M. Mugabe avait 

notamment que l8 ZANU et Ja hâte de clore ces discussions. Ne 

j: sera-t-il élu, le 30 décembre, 

seul parti, dénommé ZANU-PF chef de l'Etat du Zimbabwe à la 

(Patriotic Front) et que M.Mugabe faveur ‘d'un amendement constitu- 

tionnet, qui vient d'établir, dans ce 

comptent », Sjouta-til" faisant : e 

* “allusion aux rimes sommets franco- ‘parlé économie. M. Gouled dit, est l'un des pois principaux 

‘d'autent - plus ‘africains dont M 'Gouled est l'un demsads à son bip ges le Fran
ce où la France, troisième puissance 

Fhuï que Tancien . des pes fidèles participants. Fonboation FA pré Longine militaire au monde, assure sa pré- 

: Mitterrand fut particulièrement 
: i E 2 senre sur la planëte. » Parmi l'assis- 

F pue sur laquelle D tance, deux invités personnels 
du 

ne N 
4 

… «territoire d'outre-mér.».Jut lg: M: at 

: femps délaissé. Ce pacte de . 2] udi ri.rappela le sacri- thermi DOUÉ 

ï tterrand sq A nie Guerre, des ie ce Bran
ds pans. Le he de président à ce v

oyage De penèrE 
1: qui, 

.te 
| ane, Me Mes Cénled, dan En somall décimé  Desdin sut Le $ inaperçus : M 

devant Verdun > | ro de he 
ea pl à réponse où il m'était pas cn au pe pa er 

pays, un régime ntiet? En 

Chez M. Gouled, l'affabilité généralement de laid bilstérale, sncialiste, négoGin ave &r eeene 
mation S'emplaiera à pousser le pays 

août, M. Mugabe avait fait entérie 

ermeté de üivesand ne publiquement  dince de l'ancien terrhoire Montre. | «sur la voie du socialisme =. Les ner par le Pariement la suppression 
de la représentation séparée de la 

instances des deux partis devront se 
a 

re €n Œuvre ce communauté blanche, qui, selon les 

promis, Les dirigeants dbOu- mer, et le lieutenant-colonel Prou- L 
réunir pour metti 

délais les plus accords de Lancaster House, dispo- 
sont d'ailleurs assez au fait des . . mot 

L ES ï teau. Ce dernier avait mené à bien, 

Fnac rés de Er nt en envier. IPOIQN contre un con paie» dans les cords de La 

, MRac=e Diibouti face à 1 convoi. plus les cordons de la bourse: opérations LR RE courts possible ». nds Met sise ardt 

tise de ses déux voisins, la Somalie thème majeur du voyage e osants djiboutiens qui, |  Signés en décembre 1979, à la e ù 
mand\ 

; les réf le premi 

avec la complicié du gouvernement | ide indépendance officielle du Toutes le M souhaitées Ont RE 

Ms. 1 Échionie. 1 l'a répété mardi rôle vital 
rues l'Éthiopie. 1 l'a ré i en résidentiel à Djibouti : le le vi mp : 

. saluant la France dont, at4l dit, prés lrançai dans le Golf
e et de Mogadiscio, avait retenu en otage 

: é inti ü Lans trop déf Florer un un autocar d'écoliers. 

devait développer plus JEAN-PIERRE LANGELUI
ER. 

pays. Îles accords de Lancaster réalisées. Dès lors, le Zimbabwe 

House faisaient obligation à n'est plus un cas particulier en Afri- 

M. Mugabe de s'en tenir, pendant que, Reste à savoir si le ralliement 

eo 
ere qe Een de M. Nkomo entraînera celui de 

Wu î 

remuer mi : 1ous ceux qui, de près ou de lo
in, se 

: 

wéen ne désespérait pas d'amener à réclament de lui — « dissidents » où 

ses vues M. Nkomo, en l'
assoriant non — et si donc le pari de la sé

cu- 

aux affaires de l'Etat. Cette cohabi
  rité et de la paix sera gagné. 

ie 2 
; 

tation ii Sn fn durée 
pes JAcaI SE 

. À . son ri tique fur chassé du pou- LES DE BARRIN. 

* : CHINE : les suites
 du proces de Shangh

ai 
vernement, ef février 1982, pour 

complot contre l'Etat. 
€ TUNISE : retour de la veuve 

Quelques tants de ta | de Salah Bon Yousse
f. — M" Sou- 

fia Ben Youssef, veuve de Salah B
en 

ZAPU continuërent de siéger aux 

cètés de M. Mugabe qui se sépara 

des deux derniers en novembre 

1984, rejetant ainsi complètement 

dans l'opposition une formation 

lui d'être de mèche avec 

les « dissidents », tenus POUF rESpOR- 

sables de l'insécurité dans la 

vince du Matabeleland. Dès 1 83, 

des négociations avaient 

engagées avec la ZAPU pour 

u'elle se fonde dans une « grande 

Youssef, ancien secrétaire général du 

néo-destour et rival de M. Habib 

Bourguiba, est rentrée, mardi 

22 décembre, à Tunis, après plus de 

trente ans d'exil au Caire. El
le ne 

devrait rester qu'une dizaine de jours 

en Tunisie, où elle sera reçue par l
es 

plus hautes autorités, et rendra visite 

aux membres de sa farnille et de ce
lte 

de son mari. 
: 

Salah Ben Youssef fut l'un des 

fondateurs du Néo-Destour 7 

Lo Durcissement à l'égard des contestata
ires 

| installés aux Etats-Unis 
en vérifier l'authenti- 

FAN = —— —_ démarches que M. Qian Da entre. comme pour 

- FERUS: - : prenait mais qui Ont, de toute évi- cité, les preuves qu'on soumettait
 au 

f 
Je à LL avec le nee de zribunal de sa pariciparion cn 

T cs ang Wei, ux ans au mouvement contestataire. 

Bariani, |. : La Pi de Shanghai a expulsé. de pris pour sa participation à le prétoire, un public composé sure 

RE ie NL ST TS = 
= LR ! le milieu universitaire suivait attem- 

-. démocratique chinoise, Sao, des érudes de méde _ tivement les débats de la Cour. 

qui tentait d'effectuer ge ï 
N fait 

j 

: = sd peu de doute que la ble | : 2 

Apr en con La télévision chinoise a montré, … cité donnée à ce proie a 1 put. | vite, buté sur les exigences JuBées | devenu en 1964 le Pari soceen 

tataire accusé d'appartenir à Ce mardi soir, des images de ce premier sion simultanée de l'envoyé du alors < exorbitantes » de destourien [PSD au pouvoir) — 

groupe, (le Mode de dbcems  RrOCE LPanaition des ee CN ie le nat à | Au lenderozin des élections Iégis- | il devait tre exclu en 1956 à E Œut 

).. L'ordre d'expulsion hors, du 
Pen pouvoirs for- la fois à uer lapcement die jaives de 

juillet 1985, au cours de Mces avec M. Bourguibs. 

territoire chinolÿ frappant le mels aux héritiers de M. Deng Xiao Chine envers les soi ens dont béné- 
TNT ce L dent 

: an Da a piog. Le biochimiste y 
t et les contestataires aux Elais- 2 se montra incal Assassiné en 1961 à Francfort, il

 

se |! : rn ai E role Für de lui, bien différent des person
- en à effrayer des sympathisants

 ble de ravir à la ZAPU un seul enterré au Caire. Dans un commun" 

hs: 
| TE Le Wenui Baa Selon le à . ages brisés, repentants que la jus de ceux-ci dans le monde unive

rs quinze sièges de son fief du Matabe qué publié à Paris, le mouvement 

mures nu 
Dal. l'intéressé était VE le tice chinoise aime habituellement à _taÿre chinais. L'affaire survient, en leland, M. Mugabe réalisa qu il éxait |

 yousseñiste demande «le rapatrie- 

Li ! 
-[ 49 décembre. des Etats-Unis à Shan- 

présenter dans ses procès. Cantrairer 
Dites à un moment où la reprise des 

vain d'attendre, à court terme, La ment en Tunisie d
e la dépouille » de 

lu 2 
; gbai avec un visi de touriste, mai

s mes généralement réservé Sonects fa
miliaux avec les Chinois L me

 er ces oe nn ainsi que l'e ouverture 

aux «contre-révolutionnaires », 
2 x : on qui s'appuyait SU: ie un procès contre 585 

2. 

de Taiwan risquent de favoriser
 des Mobele, et que mieux vala

it donc ten- = (AFP) 

rai LE es os a ne Ini avait pas rasé les cheveux.
 La 

jours en. tant Un 
svt : 0 d' 

ordre de mission» de l'Alliance ine s'ingéniait à couvrir de activités de a lequ À rer 

démocratique chinoise signé de son Son commentaire les rares interven- ae Fndiant pu lea 4e re ra 

président, Weng BRgrene, qui tions de l'accusé que lacaméraav
ait © SSP emprise ideo! 

Vyit.à New-York. paul de filmées, mais on a pu voir le j
eune gque able. 

dl teneur des bomme examiner attentivement, 
FRANCIS DERON. 

w Ë -ghaien ne précise pas 

À 7 AFGHANISTAN 
SRI-LANKA 

en 

“|. 2 Les Soviétiques sont en agés Assassinat 

_: dans de durs combats à 
Khost da président du parti 

‘giolesté DT s 5 nes engagés 
au pouvoir 

De violents combats continu
ent pue 

de se s ji ans les combats se complent 
À Pi 

+ |'Khost, à 220-kilomètres au sud-est sent par. milliers. iplomates Le président Parti si 

de Kaboul, où les forces soviétor occidentaux ant confirmé, pour leur | unifié, au ne à FREE 

aa teitent de rompre le siège part uit convoi soviétique, mm Harsba Abeywardene, a été 

de ville encerciée per le résistance 
tentait de rejoindre Khost 1a | assassiné, le di 23 décembre, 

depuis plüsiens années (EME
 semaine dernière, est tombé dans | 3 ‘bo, avec ne 

mbre). Sélon des diplo- © une embuscade ». En revanche, on ac 
nr gardes 

mates occidentaux en poste âl ignorair encore, le mardi 22 décem- | © corps et son chaufieur par | 

Péstan, les résistants ont abattu 
Dre, si les résitans pourraient pour. |

 inCONDRE ë annoncé La police. 

deux hélicoptères et détruits des suivre leur siège de la ville sous l
es M. Abeywardene, un proche 

du pré 

js | blindés. Des sources proche 
ae bombardements de l'aviation

 et de sident Janine Ja 
a dé 

résistance affirment; ‘ GE. l'artillerie soviétiqi 
agressé alors ui à 

; AE He an . ae voiture, Celle-ci à EE criblée 

Pékin. "L'URSS refuse les 

conditions posées par 1e Chine Pour” 
organiser un” sommet entre le: 

: un soviétique. M. 

ice Un diplomate français a rendu visite à Alain Gaifl
o de bee per de Prenanes cogure 

" des affaires étrangères, M: ‘Igor. 
te affaire : du médecin de l'ambassade de nent ne Poos sou me des 

| han. chargé d'affaires u médecin de l'ambassa! extrémistes cinghalais d'Être respon- 

; Ne ; SEP dei M Lambert a France à Kaboul, Le por pars 

: Dais une conférence de:presse à Gas à Rata) à extre
er son également indiqué que le in 

e 

droit de visite » auprès d'Alain français avait remis au prisonn
ier les D'autre part, M. Gandhi a 

i déclaré, mardi à Madras, 

Guillo, et il s'est entretenu pe
ndant messages et les colis qui fui

 étaient 

Eng minutes avec le jour- destinés. Radio-Kaboul a fait état, | qu'e aucune date n'avait été fixée 

j is'sep- mardi soir, de cette rencontre. À | Pour le rapatriement des troupes 

naliste français détenu 

[‘tmbre en Afghanistan, a l'association Les amis d'Alain 
indiennes à Sri-Lanka ». Le er 

ji à Paris,le du Guillo organise mercredi à | ministre i entendait ainsi COu- 

manifestation symbo- | per court aux rumeurs selon les- 
| mardi ? 
"Quai d'Orsay. M. Guillo, at-il 15 heures, une t 

tation dévant | quelles les troupes indiennes 

ajonté,- s'est déclaré « en bonne lique de protes 

bassade soviétique. auraient pu être rapatriées au 

ne: ‘santé ». M. Lambert tait
 accompa” Tam 

é a ; 
” de 1988. — { AFP.) 

À. 
a ———— 

e PHILIPPINES
 : le naufrage de 

ta Dons-Paz. — Des pêcheurs ont 

recueitti en mer, mardi 22 décembre, 

un garçon de cinq ans, encors en vie, 

à une quaramtaine de kilomètres du 

£eu da la collision survenue deux 

jours plus 16t entre le ferry Dona-Pez
 

et Le pétrolier Victor. Ce serait le 

vingt-septième survivant. D'autre 

part, cent vingt et un COS brûlés et 

méconnaissables avaient 616 

retrouvés, mercredi, en début 
Toute la différence entre un 

Glen 

machin imponé par tan
keret un 

“pure single highland m
alt “dela 

plus vieille distillerie d'Ecos
se 

vous EST expliquée page 11.
 | 

13 RUE DE LA PAIX. PARIS 
42.61.58.56 

:_ A consomme
r avec modération 
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Politique 

Le budget de la région Champagne- 
M. Bernard Stasi (CDS) a été 

adopté, le mardi 22 décembre, grâce à la non- 
participation au vote des élus socialistes, Seuls 
les communistes et le Front national ont voté 
contre. Les conseillers régionaux socialistes sont 
donc en désaccord avec la majorité du bureau 
exécutif national du PS qui leur avait demandé de 
voter contre le budget de M. Stasi. mais ils sont 
eu accord avec la position minoritaire exprimée 
par le premier secrétaire de leur parti, M. Lionel 

présidée par 

Jospin. 
Parmi les dirigeants du PS qui étaient favo- 

rables à un vote contre, M. Pierre Mauroy se 
+ ait été respectée, et 

observe que les socialistes de Champague- 

Ardenne se sont «appuyés essentiellement sur 

félicite que la « discipline 

Après le vote du budget de la région Champagne-Ardenne 

Les socialistes débattent sur les alliances de Paprès-mai. 1988 
Ardenne, 

tenants du vote 

droite »} 

comme «un 

dénonce une « 

A l'in 

La décentralisation. 
sur le terrain 

REIMS 

de notre correspondant 

« Si nous avions pris une autre 
position, nous aurions apporté de 
l'eau à d'autres moulins : laissons 
les moulins tourner... » Ainsi s'est 
exprimé, d'un ton détaché, M. Jear- 
Claude Fontalirand, au nom des 
socialistes, après le vote du budget 
de Champagne-Ardenne, à la faveur 
de la non-participation au scrutin du 
groupe socialiste. 

Il traduit, de toute évidence, la 
volonté sans cesse soulignée — au 
cours du débat très courtois — mani- 
festée par ses amis de se défaire de 
considérations générales, en particu- 
lier de la consigne adressée par la 
direction nationale du PS, une 
«invitation» à voter contre. jugée 
déplacée par les élus de 
Champagne-Ardenne. 

ÎL'est même permis de se deman- 
der si cete consigne ne les a pas 
incités en dernier ressort à prendre 
le contre-pied de Paris. Plus sûre- 
ment, les élus socialistes de 
Champagne-Ardenne ont voulu 
administrer la preuve que ja décen- 
tralisation se vit et se fait dans les 
régions, 

Ilest vrai que les moulins média- 
tiques vont tourner de plus belfe, ne 
serait-ce que parce que l'attitude du 
PS, une abstention déguisée, permet 
à M. Bernard Stasi (UDF-CDS) de 
faire passer son budget sur le fil du 
rasoir. 

La position des socialistes est 
demeurée longtemps indécise, les 
divisions qui minaient le groupe, et 
qui s'exerçaient au-delà des clivages 
de sensibilités, n'ont pu être aplanies 
qu'au nom de la discipline du parti. 
Jusqu'au dernier moment. les parti- 

Un entretien 

sans d'un voie hostile ne désespé- 
raient pas de renverser la vapeur. 

M. Hubert C2rpentier, conseiller 
général de Reims membre du cou- 
rant À (miticrrandiste}. se déclare 
mécontent de cette décision qui. 
selon lui, laisse croire, après leur 
abstention de 1987, que les socia- 
listes se sont. une nouvelle fois, fait 
piéger par la droite classique 
Mr Ghislaine Toutain. député de [a 
Marne proche de M. Chevènement, 
marque également un désaccord 

clair et ner. 

jar à M. Fontalirand. qui peut 
per d'avoir préservé [a cohé- 

Sion groupe, il explique que le 
souci de ne pas bloquer l'institution 
régionale a guidé le Choix final, tout 
en assurant n'avoir pas conclu” un 
pacte de gestion » avec l'exécutif. 

Autour de lui. il est admis que les 
“avancées significatives >  consen- 
vies par le président de la région. 
selon l'expression de M. Jean-Pierre 
Bouquet, ont pzsé dans la balance. 
Pourtant, M. Stasi nie avoir lâcher 
du Jest au PS e1 affirme n'avoir suivi 
que les seuls avis des commissions 
de l'assemblée. 

Ce n'est, bien sûr. pas le senti- 
ment de M. Bruno Subuil (FN), aux 
yeux duquel le président centriste 
= dirige la Champagne-Ardenne 
avec la gauche -, et récuse «la 
majorité de gestior anti-marxiste = 

réclamée par la formation d'extrême 
droite. 

Le RPR. enfin, per la voix de 
M. Michel Sobaska, a rappelé - sa 
loyauté en toutes circonstances » el, 
par le canal de M. Bruro Bourg- 
Broc. a con:esté avoir observé - ur 
quelconque immobilism:e - au cours 
des débats. 

D.L 

avec M. Bernard Stasi 
{Suite de la première page.) 

Quant à la plupart des autres 
grands dirigeants socialistes, ils 
lancent des appels enflimmés à la 
mobilisation générale et à l'union 
sacrée contre le Front national, 
mais n'ont apparemment aucun 
scrupule à préconiser une alliance 
objective avec lui pour. combattre 
un homme qui, précisément. a 
toujours refusé toute compromis- 
sion avec l'extrème droite. 

+ Ensuite, je remarque que la 
Champagne-Ardenne conne 
l'exemple, que sur des sujets 
concrels. des priorités évidentes 
(les infrastructures routières, la 
formation des hommes), il est 
possible ou nécessaire de rassem- 
bler. au-delà des clivages babi- 
tuels. J'ai l'intime conviction que 
la France n'échappera pas à cetie 
nécessité. Le prochain président 
— je souhaite bien sûr que ce soit 
Raymond Barre — sera confronté 
à des problèmes terriblement dif- 
ficiles (réforme du sysième édu- 
catif. devenir de la protection 
sociale, marché unique curo- 

péen, etc.), Îl sera indispensable 
que la future majorité s'ouvre et 
s'élargisse, du moins qu'elle sache 

Où trouver l'adresse 
de la plus vieille 

distillerie d'Écosse 
en activité ? 

Césr sur la hoïte de Glerrurrer 
que vous frmuverez les endica- 

fiuns Vous permettant de vous 
rendre G ue heu de légende, Pour 
troiverles œresses ou trouverig 
boite dé Ghuïurerl, truurez La 
Page! 

Auumommer er Mederation 

associer 
à son action. car elic ne pourra 
affronter les problèmes redouta- 

une partie ce l'opposition 

bles avec l'arnui seu'sæment de 
51 ou 52 % des; Français. 

— Peut-on voir. dans ce qui 
vient de se passer en Champagne- 
Ardenne, le signe avant-coureur 
d'une recomposition du paysage 
politique ? 

— Je n'aime pas ce mot de 
recomposition. qui Peut évoquer 

je ne sais quelles comiinzisons. Je 
préfère parler d'élarcissement 11 
ne s'agit pas de retrancher quoi 
que ce soit à la future majorité 
qui élire Raymond Barre — je 
souhaite avec Jacques Chirac — 
mais d'ajouter. L'élection de 1988 
ne doit pas creuser un fossé et 
rejeter dans les ténèbres ceux Gui 
auront soutenu fe candidat battu. 
Il faudra que la majorité sache 
s'élargir. C'est le sens que 
j'accorde 4 mon ergsgemen: der- 
nière Raymond Barre. Jequei me 
parait le mieux à même de ras- 
sembler au-delà des clivages babi- 
tuels, 

» J'ignore sous quelle forme 
s'opérera cet élargissement Ii 
faudra bien que les consensus qui 

1 se forment sur certains problèmes 
connaissent une traduction politi- 

1 Que, 
— L'exemple Champagne- 

| Ardenne illustre-t-il le souci de 
| rassemblement que l'on prête à une 
frange des socialistes ? 

— les réactions des dirigeants 
! socialistes prouvent que LOus n ont 
1 pes la mème appréciation, que 
| certains s'en tiennent à des cli- 
| vages manichéens, draite-geuche. 
jet ‘d'autres à une conception plus 
} évolutive 

| Propos recueils par 
Ï DIDIER LOUIS. 

| 

JRen préc qui lil changé d'a (sur oxe a p qu'il n'a « pas pÉS » 
Ia nécessité de voter « contre les budgets de la 

des considérations régionales ». Les autres 
tif auf persistent. lis manifestent 

tade pour l'avenir. M. Pierre 

M. Jean Poperen regrette que les conseillers 
régionaux PS aient «sous-estimé » le fait que 
leur soutien indirect à M. Siasi était interprété 

geste vers un autre 
d’alliance ». M. Jean-Pierre Chevènement 

wion » et ajoute: «H ya manipula 
les aunuches auxquels il faut pardonner car ils ne 
savent pas ce qui four es. 1iy 31e Anbges gr 
préparent les recompositions de demain. » 

inverse, les rocardiens, qui enne 
position de M. Lionel Jospin, se félicitent, 

soutiennent la 

Discipline. 

de ae Done 
uchs, de cette tion « sens » et appel 

lent à ne pas confondre « «ancrage à gauche» et 
« sectarisme ». 
Dans {a majorité, certaines réactions peuvent 

nourrir les inquiétudes des membres de Ia « coali- 
tion des non ». Ainsi M. Michel Giraud, prési- 

CDS comme M. Stasi, remarque que «des diri- 
geants du PS appellent aujourd'hui à voter «ins- ‘ 
tiactivement » coatre tout projet, quel qu’ soit, 
venant de la droite et du centre», faisant preuve 

E pire a été évité. Le pire, c'eût 
été, pour le PS, que pour {a 

seconde fois en deux semaines les 
élus socialistes se divisent sur un vote 
public, surtout avec tout le tintamarre 
qui entourait ce vote. La discipline est 
la forcs princil des armées et une 
bonne partie de la force de partis poli- 
tiques. Quant au fond du vote, l'enjeu, 
paradoxalement, était moindre, 
même si ce parti, qui décide le 
contraire de ce que veut le premier 
secrétaire, pour n'être finalement pas 

logique, 
SITES Un Dojo Ou prop ci Duat 
présenté par M. Bemard Stasi)}, rai- 

San d'un vote en bonne et due forme. 
Anticipation audacieuse ou hasard 

heureux, le premier secrétaire du PS a 
gagné le pari qu'il avait fait mercredi. 
Minoritaire et isolé la semaine der- 
rire ace au € AMphars » d4 PS, A 
voir aujourd'hui le groupe socialiste 
du conseil régional! de Champagne- 
Ardenne faire, avec la participation 
notera de d'en de M Stasi, 
un pied de nez aux mêmes « élé- 
phants » qui se retrouvent en position 
d'arroseurs arrosés. 

Ardenne. Mais, en son for intérieur, il 
dait être doublement satisfait : 
d'abord pour le bon tour joué à ses 

lui, d'assurer au PS « une cohérence 
morale et politique » face à l'opinion, 
à l'égard du problème Le Pen. Enfin — 
mais on entre là dans le domaine des 

suppositions plus risquées — peut- 
étre juge-t-il qu'une telle position per- 
met de ne pas insulter l'avenir. 

Encore faut-il ne pas exagérer La 
portée de cet épisode. M. Stasi a seu- 
lement faïli payer les pots cassés du 
cafouillage de l'Ile-de-France. Si te 
calendrier avait inversé l'ordre de pas- 

bres de la « coalition des non», il 
avait pesé de tout son poids politique 

cutif. Il en a gagné deux, moins d'une 
semaine plus tard, lors du vote du 

« piégés », ne pardonneront proba- 
blement pas de siût cet épisode à 
M. Jospin. Et si le premier secrétaire 
du PS a souhaité prendre date vis-à- 
vis de l'opinion, eux peuvent vouloir 
prendre date vis-à-vis du parti. : 

M. Jospin a toujours voulu repré- 
senter le point « mOyen 2, le pôle cen- 
trai du PS. Une partie des 
socialistes l'accusent déjà de « dérive 
droitière »… Le débat sur f'alfiance de 

l'après 88 promet d'être chaud. 

JEAN-LOUIS ANDREAM, 

M. Jean-Marie Le Pen renvoie 
dos à dos la majorité et le PS 

- Ma candidature {à l'élection 
présidentielle] est la seule alterne- 
tive « à la + soft-majorité -. consti- 
tuée par la majorié et le Parti socia- 
liste. a affirmé, le mardi 
22 décembre, M. Jean-Marie Le 
Pen. Au cours d'une conférence de 
presse, le président du Front natio- 
ral qui « voit de moins en moins les 
différences qui existent entre l'UDF, 
de RPR et le PS = a dénoncé ce « bi= 
front capable de soutenir - à la fois 
« un présidens socialiste et un prési- 
dent qui re le serait pas ». Vi a jugé, 
de surcroït. + pas étonnant « de voir 
les conseillers régionaux socialistes 
ne pas participer aux voles des bud- 
gets pour 1988 de l'Ile-de-France et 
de Champagne-Ardenne. 

Néanmoins, «le fait politique 
majeur de cetie fin d'année - est, 
selon M. Le Pen, le rapport 
« Hanroun-Chirac-Malhuret = sur 
l'immigration qui - traduit un véri- 
table deal idéologique nouveau 
pour le RPR et l'UDF » et cffectue 
un - virage à 180 degrés par rap 
port à la plate-forme gouyernemen- 
tale de mars 1986 -. 

Le président du Front nationai a 
également dressé le bilan de la poli- 
tique du ent en estimant 
que - le coalition RPR-UDF a mut- 
riplié les reculades specraculaires 
sous la pression de la gauche +. En 
« capitulant » devant l'agitation étu- 
diante, le combat contre Ja drogue, 
la réforme du cade de ta nationalité, 
le premier ministre et «sa route 

petite majorité en SORI venus, selon 
M. Le Pen, à s'atigaer sur la thèse 
de la société muliüculrurelle en 
avarçant des Propositions que 
meme le PS n'avait jamais osé 
défendre ni rromouvoir, lorsqu'il 
était au Pouvoir + 

Le président du Front sational 
régretic qu'- à moins de cinq mois 
de l'élection présidemtelle, de débar 
politique s'enlise dans l'accessoire » 
comme cn témoignent = es remous 

assez nauséabonds des affaires» 
pion rss l'ensemble de 
la classe politique - à l'exception du 
FN. En revanche. il se félisie que 
son parti ait «pris l'initiative» en 
posant » seul les vrais problèmes de 
la société française». Il a ainsi 
obligé + la classe poliricienne à se 
déterminer plus par rapport au 
Front national que par rapport à 
des objectifs originaux ». Cela mon- 
tre, selon lui. que - son mouvement 
n'est pas seulement une force incon- 
tournable, mais aussi une Jorce 
indestructible », un « menhir grani- 
tique ». 

D'autre part. M. Le Pen a estimé 
avoir été - victime d'une véritable 
Jalsification de texte » et a accusé 
les animateurs de l'émission «Ques- 
tions ä domicile» d'avoir +107 
qué -, le 17 décembre, la diffusion 
de la séquence du «Grand Jury 
RTL-e Monde relatif au - point 
de détail Selon le coccrenR 
retransmis sur TF1, Le Pen 
affirme que «les per à ga: 
n'ont pas existé» alors que au 
«Grand Jury RTL4e Monder, le 
président du FN a déclaré : 
dis pes que les chambres à gaz n'onr 
pus existé. » 

{La bande son et 
l'extrait du «Grand Jar - 

alors que ML Le Peu continue de pro= 
tester par avance contre sa diffution. À 
l'écoute, 1 déclare en direct : «C'est ail 

de Français ». 

-conrictions . ». 

tion 

POINT DE VUE - 

:‘&'aun sectarisme insupportable pour des millions 

M. Jacques Toubon, secrétaire général du 
RPR juge que Fattitude des socialistes en 
Champague-Ardennè est « positive » et « profits: 
ble pour tont fe monde». Cette attitude fui 

.« paraît de nature à meftre les actes des socia- 
TT OS 

ML André Lajoinie, candidat du PCF à l'élec-. 
dénonce l'« insupportable 

kypocrisie » du PS et M. Jean-Yves Le Gallou, 
du groupe FN au conseil régional d'Ile- 

de-France, juge que le RPR, PUDF, le PS, c'est 
« bonbon rose et rose bonbon +. 

Les gribouils du recentrage 

d' 

En lle-de-Frence, le ‘budget de le 
1888 était dans ta ki 

rovoque !la 
Patonsle de Le drolae quelos soc. - 
listes y sont opposés alors qu'ils ont 

en fait, de faire passer ces 

Chantage de crise ? C'est cs 
même chantage que M. Jacques - 
Chirac et Son gouvernement ont fait : 
8 chaque prise de position du prés 

Lt 

ae 

dent de lex République lorsque celui-ci 
a refusé certaines ordonnances et 
affirmé sa différence. M. François 
Mitterrand, lui, n'a pes cédé. 

Depuis -quelques jours, se fait . 
entendre un timtamarre: 

mr i 
a 

En de ges 

dj ï cp ii RUE LATE 
fi Le 3 : 

Polémiq 
de Pinm 

es député RERa | 
bien dit, lors de la séance du 7 octa- 
bre 1987, quand était débattue au 
Palais. la mise en accuss- | 
rer devant le Haute Cour, de 

Nucci « Le voie de la 
propastion de résolution vaur {.-] 

de son immunilé parlemen- 
taire. » Ainsi en a décidé le bureau 
de T'Asserablés blée nationale, le mardi 
22 décembre, donnant raison à 

Jacques Chaban-Delmas, prési- 
dent de l'Assemblée nationale, 

Les sociales. contre Les nor Les 
s'étaient spquyes 

version, au v ps 
pour affirmer que Pimmui! 
mentaire de M. Nucci n'ayant 
1 levée à temps, toute La procédure 4 
était nulle, 

pres qu'avait effectivement tenus 
Fanton. L'enregistrement. ue 

effectu£ ‘alors comme da les. 
débats, confirme qu'il a bien € 
qu vor it Le ro done 
constaté « le caractère. 

matériel de l'erreur. à 4 
la publicarion du to: 

M ar ue 2 Panie (oe 
tant pas ainsi. Au cours d'une conft 
rence de : puis à loc 

en ARLES à a fait ; 
Pqet de 

é Cestp 
-* ai élément i 

d'Assemblée 

| surlalerée 
LE parlementaire de M. Nucci 

dut 

remarque M. Anär$ Billardon. vice- ” 
. président socialiste de l'Assemblée. 
", Ensuite Le PS, s’appuyänt-sur fe - 
een: affirme que ni le prési- _ 
Sn le bureau A A le droit | 
sfr gl une “éventuelle » 

ve «Le présidens sde lassemblée ne . 
peut étre autorisé à modifier le Jour- 
pal Officiel 

» dit M. Joxe. M 
pas le vide 

Juridique, mais il.s'appuie sur = wne, 
doctrine. ion Constante » 

Le difficulté est en fait plus vaste. 

res l'affaire N juess les FE ul 

s0nt- trictement observées * 

RE del du 7° Fe 

s'la Ares 

sion du bureau. Son, srmmate | “Ethes 
se développe sur deux” points. :: 

les Socialistes contestent la 
par ler dure ex cours est nulle faute d'une * 

levée, .ca..bonne ét. die forme, -de 
3 l'itmunité: parlemeñtaire. de - 

uand'.cela lui : 
Jacques :-. 

Pr ; 
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_ Après l'incarcération du numéro deux du FLNKS 

TOM, à indiqué que le ouvernement 
avait «poussé »-le procureur à effectuer 

cette démarche. 7 = 
| Après que M: Yeivrené"Veiwené eut &té 

inculpé et écroûé, le mardi 22 décembre, 
pour provocation au méurtre, les réactions « révolte ». 

provoca 
RÉ er TPE Meier 

ids deux mesures ». Le PCF parie de 
*« justice raciste, cofonialiste et de classe >». 
Le PSU exprime son + écœuremenf » et sa 

+ e Le parquet fait appel 
:.e Vives protestations en métropole 

d'indigration ont affiué en métropole et en 
°N le-Calédonie. Le FLNKS appelle les 

« démocrates français » à metire un terme 

tion » et M. Jack 

La Fédération protestante de France a 
fait part au premier ministre de Sa « sire 
émotion » et demandé La suspension des 
poursuites contre le numéro deux du 
FENKS. La Ligue des droits de l'homme 
considère que la justice en Nouvelle- 
Calédonie fonctionne de manière «+ déséqui- 
fibrée ». Mgr Decourtray, président de fa 
conférence épiscopale, 
Iade de la peur et de la violence n'aboutisse 

craint «que l'esca- 

au contraire de ce que l’on recherche ». 

Plaidoyers pour la légitime défense 
l'inculpation du éro PLU au 

fers » et son incarcé- 

juge d'instruction, a estimé, inter- 
rogé sur Europe 1, qu'il fallait 
« mettre la provocation {à où elle 
commence {...] ». « {{ faut, en consé- 
quence, s'organiser pour notre pro- 
tection, si. les institutions officielles 
ne peuvent plus nous protéger. » 
Par un curieux retournement de 

Yhistoire, le Jeader ue reprend 
ainsi les conclusions de l'ordonnance 
de non-lieu, prise le 29. septembre 
1 François Semur, le 
Juge d'imstruction chargé du dossier 

dix Mélanésiens. ( Fe lesquels 
deux frères de M. Tjibaou) avaient 
êé tués le 5 décembre 1984. Cette 
ordonnance devait par Ja suite être 
infirmée par la, chambre d'accusa- 
üon de la cour d'a; de Nouméa 
e1 le procès a abouti à un acquitte- 
ment général, à la fin du mois 

d'octobre. Mais le texte du juge 
d'instruction, véritable plaidoyer 
pour la légitime défense — dans une 
acception très large, — paraît jusli- 
.fier par avance ce recours à La vio- 
lence: que la justice reproche 
aujourd'hui au FLNKS de prôner. 

En effet, après s'être livré à une 
Iongue exégèse de la doctrine de la 
légitime défense, le juge d’instruc- 
tion avait justifié son ordannance de 
non-lieu par la notion de - cas privi- 
léiés de légitime défense », renfor- 

cée par la carence des pouvoirs 
publics et le « délabrement psychi- 
que = des inculpés, provoqué «par 
l'attitude violente des indépenden- 
tistes ». 

. Ainsi, écrivait le juge d'instruc- 
tion : « Le comportement des 
irculpés doit s'analyser comme une 
action. de défense collective 
puisqu'il y avait une grave menace 
sur la démocratie e1 les institutions 
de la République et qu'il s'agit là 
d'un acte de sauvegarde de la émo- 
cratie, qui devait relever en premier 

îrs publics et notamment 
des forces de l'ordre : qu'il est du 
devoir de chaque citoyen de résister 
et de s'opposer, avec la plus grande 

Jermeté, aux auteurs d'actes terro- 
ristes, en cas de carence desdites 
force de l'ordre |...]. 

.* Attendu qu'il ressort du dossier 
d'information que les droits funda- 
mentaux de l'homme, rappelés dans 
Le préambule de la Constitution de 
1958 [...], n'ont pas été assurés aux 
inculpés de Hienghène ; que le prin- 
cipe de l'égalité de 1ous les citopens 
devant la loi n'a été respecté en 
Nouvelle-Calédonie durant la 
période considérée |. ] : 

- Attendu, cependant, que du 
18 novembre au 5 décembre 1984 
d'information a mis en lumière le 
daxisme et la carence des pouvoirs 
publics dans leurs missions les plus 
élémentaires, telles que le respect 
des lois, la protection des ponula- 
tions ; qu'à cet égard, des appels de 
détresse, envoyés par les quelques 
Samitles demeurant dans fa vallée 
de Hienghène au haut commissariar 
son demeurés sans effet, ce qui a 
accentué le désarroi des inrulpés: 
antendu que, une société évo- 
luée et organisée, la protection des 
droits de chacun est garantie par la 
collectivité. qui met en plaëe des 
services de police, de £ ieer 
de justice : que si, par suite de cir- 

constances particulières, cette sécu- 
rité n'est plus assurée. comme en 
Nouvelle-Calédonie et précisément 
dans la vallée de Hienghène en 
décembre 1984, il appartient à cha- 
que sujet de droit de se substituer à 
autorité publique défaillant er 

d'assurer, au besoin par la violence, 
de respect de ses intérêts : que Ja loi 
permet ainsi à la défense privée de 
prendre le relais de la défense 
Publique. ahsente et insuffisante : 
attendu que fa collectivité ne sau- 
raif punir celui ou ceux qui om 
contribué par leur acte au maintien 
de l'ordre et à la sauvegarde du 
droit, sans se condamner elle- 
même |...]: attendu que les 
inculpés ont été abandonnés par les 
pouvoirs publics et, plus précisé 
ment, par la gendarmerie: qu'en 
étant harcelés jour et nuit ils étaient 
à bout de nerfs et en état de grande 
Jatigue morale et physique [...]. - { 
convient d'ordonner le non-lieu 

En réalité, en termes sans doute 
moins s duridiques. les leaders du 
FLNKS, au nom de ceux qu'ils 
représentent sur Îe 1errioire 
calédonien, ne disent pas 
aujourd'hui autre chose 

AGATHE LOGEART. 

Textes définitivement adoptés 
-  Mécontent de certains accords en com- 
“mission mixte paritaire, entre députés et 
Sénateurs, le 

sieurs reprises, à faire modifier le texte que 

celles-ci avaient mis au point. Ainsi, il a 

ires ont mis les bouchées. Les parlementaires 
doubles, le mardi 22 décembre. 
sénateurs ont adopté définitivement dix 

textes de lois. Au point que l'ordre du jour 
extraordinaire est pratique- 

ment achevé. La session aurait pu étre ter- 
de Ia session: 

minée si le différend entre le gouvernement 
et sa majorité sur la manière de faciliter la 

tion entre les députés et les sénntens : 
le gouvermement à contraini pre 

miers à se ranger à l'avis des seconds. 

Le Sénat, en effet, le mardi 22 décem- 
bre, a appronvé la quasitotalité de le 
rédaction mise au point par l'Assem- 
blée. 1 n'a simplement pas accepté 
que les actionnaires puissent eux aussi 
se regrouper en associalion et agir en Peu 

Cet ajout au texte gouvernemental 
avait été voulu par M. Alain Griotie- 
ray (UDF, Val-de-Marne) et voté par 
la presque unanimité des députés en 

Les travaux du Parlement 

municipales 

première lecture. Pour manifester leur 
refus d'un tel. choix gouvernemental, 
les députés du PS et du FN ont voté ce 
projet, alors qu'ils s'étaient abstenus la 

jère fois, e1 un RPR. M. Régis 
(Ardèche), a refusé de prendre 

part au vote, alors que quatre autres, 
MM. René André (Manche), Jacques 
Chartron (Manche), Pierre Godefroy 
Fons à Michel Gonelle (Lot-et- 
aronne) ainsi que deux UDF, 

MM. Alain Griotteray et Marc Rey- 
mann (Bas-Rhin), s'abstenaient Ce 
texie n'a donc été voté que par’ 
286 voix, contre 283. 

© Fraude informatique. — 
L'Assemblée nationale, le mardi 22 au 
soir, a approuvé, dans le texie du 

Serar, la proposition de toi de M. Jac- 
ques rain (RPR. Aveyron) visant 

per le usage 
ordinateurs et par les possibilités 
techniques pour 1out un chacun 
d'accéder au système informatique 

"d'autrui 

sénateurs a retenu le principe d'un 
enseignement artistique dispensé dans 
ks clusses enfantines et maternelles. 
Pour Le reste. le texte reprend celui que 
les députés avaient adopté en première 

leciure {{e Monde du 18 décembre). 

Deux articles du Sénat ont été main- 
.tenus par la CMP. Le premier 

concerne ie haut comité des enseigne- 

ments aristiques, chargé de suivre la 

mise en œuvre des mesures 2dminis- 

.transmission des entreprises avait pu être 
et réglé plus vite. En dehors de ce texte, il ne 

reste, en effet, plus rien à examiner, car La 
majorité a renoncé à faire débattre à 
l'Assemblée nationale le projet sur les 

draud, déjà voté par le Sénat, de peur d'une 
rude bataillé menée par fa gauche. 

don plus large que celle arrêtée par les 
députés. C'est ainsi qu'à côté des 
représentants de l'Etat siéperont des 

membres des collectivités territoriales 
et des personnalités du monde artisti- 
que. Enfin, le dernier article prévoit La 
présentation chaque année au Parle- 
ment, en annexe du projet de loi de 
finances, d'un état récapitulatif des 

crédits affectés au développement des 
enseignements artistiques. 

paritaire. La CMP a apporté quelques 
précisions à l'article 4 (nouveau) du 
projet qui concerne l'exonération des 
droits de mutation (successions dont 
les donations) des immeubles classés 
monuments bistoriques ou inscrits 
« pour l'essentiel - à l'inventaire, aiusi 
que des meubles qui y sont attachés, 
dans k mesure où les propriétaires 

La CMP a précisé que La conver- 
tion (pour une durée indéterminée) 

serait passée avec les ministres de la 
culture et des finances. et non avec 
PEtat. Avant de conclure la canven- 
tion, l'administration s'assurere de k 

sincérié des déclarations du proprié- 
taire pour éviter la fraude fiscale. 

Plus que jamais, surveillez votre portefeuille 

3615 TAPEZ LEMONDE 

ft a tenu, à plu- 

de M. Robert Pan- multiplié les da bloqué. 

Th.8. 

are nus relatives au OT NE 

v ment des enseignements un naonal de prévention au sein 

arisiques. de la branche ere maie: | 
vaient souhaité comprend. eu outre, l'ouverture du 

ci ri es droit, pour ceux qui le souhaiteront, de 

Le ministre de la culure ei celui de bénéficier d'une fraction de leur 
Féducation nafionale. ait une composi- poursuivant une ACL 

des retraïes de 2,6 % au I janvier et 
de 1,3% au Ie juillet 1988. L offre 
enfin la possibilité aux médecins de 
cesser leur activité entre soixame et 
soixante-Cinq ans tout en bénéficiant 
d'une garantie de ressources. La CMP 
& repris une disposition du Sénat qui 
permet aux exploilans agricoles de 
déroger aux règles de cumul-emploi 
retraite, A l'article 4 relatif à la cession 
anticipée d'activié des médecins, la 
CMP a modifié le texte du Sénat en 
précisant que le dispositif prendrait 
effet à compter de l'entrée en vigueur 
de la convention ou du décret, et en 
fixant à rois mois au lieu de dix le 
délai au-delà duquel le pouvoir régle- 
mentaire devra intervenir, à défaut 
d'une convention établie entre les par- 
tenaires sOCAUX. 

Enfin, le minisre des affaires 
sociales et de Femploi, M. Philippe 
Séguin, a apporié des précisions sur 
Farticle 5, qui atribue un droit perma- 
nent e gratuit à l'assurance-maladie 
aux mères de famille nombreuse (au 
moins trois enfanis) à partir de l'âge 
de quarantecinq ans. M. Séguin 2 

expliqué que cet article ne tendait pes 
à créer un droit nouveau pour des per- 
sonnes qui n'en auraient pas : » ff 
s'agit de les maintenir. + C'est ainsi 
que les mères célibataires ne pourront 
en bénéficier que pour autant qu'elles 
tenaient ces droits de leur concubin 

Th.B.etP.S. 

Au conseil des ministres 

Adoption d’un décret 
sur la campagne présidentielle 

dans l’audiovisuel 
Le dernier conseil des ministres 

de l'année, rendu particulièrement 
bref par le départ en fin de matinée, 
le mardi 22 décembre. du président 
Mitterrand, pour Djibouti, a adopté 
un décret concernant le déraulement 
de la campagne présidentielle dans 
l'audiovisuel. M. Jacques Chirac a 
en outre annoncé + une nouvelle 
baisse significative du chômage », 
dont les chiffres du mois de novem- 
bre devaient être rendus public dans 
l'après-midi par le ministre des 
affaires sociales et de l'emploi, 
M. Philippe Séguin. 

Le décret présenté per Le ministre 
de l'intérieur, M. Charles Pasqua, 
adapte {a réglementation en matière 
d'organisation et de contrôle de La 
campagne électorale, notamment 
dans le secteur de l'audiovisuel, en 
modifians des lexles de 1964 et 
1980. II fixe la répartition des com- 
pétences entre La Commission natio- 
nale de contrôle de La campagne et 
fa Commission nationale de La com- 

munication et des libertés (CNCL]. 
La première sera installée plus 1ô1 
que par le passé, a dit lc porte-parole 
du gouversement. M. Alain Juppé. 
Elle continuera de veiller à ce que 
tous les candidats bénéficient. de la 
part de l’Etau, des mêmes facilités 
pour la campagne. Elie conservera, 
en outre. le plein exercice de ses 
attributions en matière de presse, de 
réunions politiques. d'aflichagc et 
de professions de foi des candidats. 

Pour sa part. la CNCL sera char- 
gée de fixer les règles concernant la 
production, la programmation et a 
diffusion des émissions officielles de 
la campagne dans {es organismes du 
secteur public de l'audiovisuel. 

M. Juppé a souligné que le 1exte 
du gouvernement avait repris 
- toutes les observations et les sug- 
gestions du Conseil d'Etat » eu qu'il 
« ne posera donc pas de pro- 
blèmes ». 

Un mouvement préfectoral 
Le conseil des ministres du 

mardi 22 décembre a décidé du 
mouvement préfectoral suivant : 

e CHER: M. Lajus 
M. Michel Lajus, préfet. commis- 

saire de {a République des Vosges, 
est nommé préfet, commissaire de la 
République du Cher, en remplace- 
ment de M. Pierre Cayron nommé 
préfet, commissaire de la Républi- 
que d'Indre<t-Loire. 

INé le 17 mai 1929 à Libourne 
1Gironde). diplômé de l'Ecole nadonale 
de la France d'outre-mer (ENFOM) et 
titulaire d'un certificat d'éwudes supé- 
ricures de droit, M. Michel Lajus 
occupa de 1953 à 1960 divers postes au 
sin de l'administration coloniale en 
Haute-Volia. Ministre d'Elai chargé de 
l'information du gouvernement de 
Haue-Volta en 1960. il est rattaché à 
nnneene des Nouvelles Hébrides 

nl au corps unique 
adininistrateurs civils en 1968, il est 
nommé successivement directeur du 
cabinei du préfe: du Var (1968), sous- 
réfet de Saint-Jean-de-Maurienne 

(Savoie) (1970). secrétaire général de 
la Martinique (1973). puis de l'fsère 
(1976). Sous-préfet du Havre {Seine 
Maritime) en 1980. puis préfet de la 
Hawie-Loire en 1984, il est placé hors 
cadre le 2 novembre 1985. Il était pe 
fei des Vosges depuis Le 30 juillet 1986.] 

@ INDRE-ET-LOIRE : M. Pierre 
Cayron. 

M. Pierre Cayron, préfeL. com- 
missaire de la République du Cher. 
est nommé préfet. commissaire de la 
République d'Indre-t-Loire. en 
remplacement de M. Michel Des- 
met nommé, le 2 décembre. préfet, 
commissaire de la République des 
Pyrénées-Atlantiques. 

Né le 25 rai 1929 à Cellessur- 
Durolle (Puy-de-Dôme). M. Cayran est 
licencié-ès-lettres, diplômé de l'institut 
d'études politiques de Paris. et ancien 
élève de l'ENA. Il a été successivement 
nommé chef de cabinet du préfet de 
l'Ain (1960). sous-préfet de Redon 
(1961). secrétaire général du Tam 
(1964). secrétaire général des Basses- 

rénées (1968). sous-préfet de Cas- 
tres. Tarn (1971), secrétaire général de 
Loire-Aulantique (1974). sous-directeur 
de l'administration territoriale (19791. 
Préfer. secréwire général de 11 préfec- 
ture de Li région Ile-de-France depuis le 
29 avril 1983. il est nommé préfez, com 
missaire de la République du Cher le 
5 février 1986.] 

® MEUSE : M. Jean-François 
Etienne des Rosaies. 

M. des Rosaies, chargé de missian 
auprès de M. Robert Pandraud. 
ministre délégué à la sécurité, est 
nommé préfer. commissaire de Ja 
République de la Meuse, en rempla- 
cement de M. dean-Paul Frouin, 
nommé préfes commissaire de la 
République de l'Yonne. 
NE le 29 décembre 1941 à Blida 

(Algérie). M. Jean-François Eliennedes 
Rosaies est breveté de l'École technique 
militaire de l'armée de l'air. Chargé de 

mission au Commissariat à l'énergie a19- 
mique en 1963, 3} est, dans le cadre de 
la coopération. nommé assistant techni- 

ue au minisière de l'information du 
Éameraun en 1965. Ancien correspon- 
dant de guerre de l'ORTF. notamment 
au Vietnam et au Cam! , de 196b à 
1969, 11 deviens, en 1970, chargé de 

mission auprès de M. Omar Bongo, pré- 
sident de La République du Gabon. En 

1972. il est appelé auprés de Picrre Bit- 

lecocq. secrétaire d'État chargé de la 

coopération. en qualité de chargé de 

mission, avant de devenir. en 1973, chef 

de cabiner de M. Olivier Sürn, secré- 
taire d'Etat chargé des relations avec le 

Parlemenz Directeur des relutions exté. 
rieares d'un groupe de distribution ali 

mentaire en 1975, il esi de 1976 à 1986 
chargé de mission auprès du président 
es de La direction générale de Là Compa- 
gnie génèralc des eaux. Parallèlement. il 
occupe de 1978 à 1979, les fonctions de 
conseiller technique auprès de 
M. Abdou Diouf. premier ministre du 
Sénégal. De 1981 à 1982. il est chargé 
de mission auprés du groupe des Démo- 
crates européens de progrès. auquel 
appartiem le RPR, au Parlement euro 
péen. Élu aux élections municipales de 
1983. premier adjoint au maire du dix- 
neuvième arrondissement de Paris. il est 

nommé, le 7 avril 1986. chargé de mis- 
sion auprès de M. Robert Pandraud, 
ministre délégué chargé de la sécurité.] 

© MORBIHAN M. _ Philippe 
Parant 

M. Philippe Parant. préfet, com- 
missaire de l'Yonne, esl nommé pré- 
fel, commissaire de la République 
du Morbihan en remplacement de 
M. Bernard Mailfait placé hors 
cadre. 

INE le 8 avril 1932 à Besançon 
(Doubs), M. Philippe Paranc ancien 
élève de l'Ecolc nationale de la France 
d'outre-mer {ENFOM). est en posie en 
Côte-d'Ivoire, avant d'être nommé sous- 
préfet de Gourdon (Lot) en 1969. 
Secrétaire général de La Savoie en 1972. 
il devient en 1975 chef de mission 
auprès du préfet de Ia région Centre, 
avant d'être nommé, em 1979, secrétaire 
général de la Loire-Atlantique. Préfet 
de Saint-Pierrcet-Miquelon en avril 
1982. il est appelé à la tête de la direc- 
tion générale de la sécurité extérieure 
au ministère de La défense le 29 avril 
1983. tt érait préfet de l'Yonne depuis le 
#1 juin 1986.} 

e VOSGES : M. 
Andrieu 

M. Jacques Andrieu. secrétaire 
général de ta Moselle, est nommé 
préfet. commissaire de la Républi- 
que des Vosges. en remplacement de 
M. Michel Lajus, nommé préfet, 
commissaire de la République du 
Cher, 

{Né le 17 avril 1942 à Tulle (Coo- 
rère), M. Jacques Andrieu est diplômé 
d'études supérieures de sciences écono- 
miques et de sociologie générale de 
Y'institut d'études politiques de Paris el 
ancien élève de l'ENA. Directeur du 
cabinet du préfet de l'Ain en 1969. il est 
nommé sous-préfet de Gex (Ain) en 
1971. Îl est appcie ca septembre 1973, 
auprès de M. Alain Guichard, minisire 
puis ministre d'Eut de l'aménagement 
du territuire, en qualité de chef de cabi- 
nel. En octobre 1974, il est nommé 
chargé de mission à La Délégation à 
l'aménagement du Lerritoire et à l'action 
régionale (DATARI. avant de devenir. 
en décembre 1976. secrétaire général de 
Y'Allier. Chef de mission auprès du pré- 
fex de la région Franche-Comië en juik 
leu 1979, il est nommé sucvessivement 
secrétaire général du Doubs (octobre 
1980). du Loiret (juin 1982) et de la 
Moselle (mai 1985).} 

e YONNE : M. Jean-Paul Frouin 

M. Frouin. préfet, commissaire de 
Ja République de la Meuse, est 
nommé préfet, commissaire de la 
République des Vosges, en rempla- 
cement de M. Michel Lajus, nommé 
préfet, commissaire de la Républi- 
que du Cher. 

[NE le 27 octobre 1939 à Avranches 
{Manche}. M. Jean-Paul Frovin, ancien 
élève de l'ENA es1 mis à [a disposition 
du préfet de l'Isère pour les Jeux olym- 
piques d'hiver en janvier 1967 avant 
d'être nommé, en a1où1 1968, sous-préfet 
de Saint-Jean-de-Maurienne (Savoic). 
Directeur du cabinet du préfet de la 
région Haute-Normandie en mai 1970. 
puis secrétaire général de la Manche en 
septembre 1975. il est nommé chef de 
mbsion auprès du prèfet de la région 
Bretagne en août 1977. Sous-préfel de 
Lorient (Morbihan) en avril 1982, il esi 
nommé sous-dirécieur de ladminisira- 
tion territoriale à la direction générale 
de l'administration au ministère de 

Jacques 

l'imérieur e1 de la déceniralisation le 
19 juillet 1983. J\ vain préfet de la 
Meuse depuis le 11 juin 1986.] 

Pour la première fois 
en France, le Glenturret 
se laisse photographier 
En exclusivité pour 

les lecteurs du Monde. 
Jusqu'ici un ne pouvait le voir 
qu'a la distillerie (la plus an- 
cienne d'Érusse) uu chez quel- 
ques amateurs de vieux whis- 
kies. Aujourd'hui, il apruraît 
pour 12 proraière fois dans la 
presse. Page 11. 

À CONSOMME AVEC Mu TAON 
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Le grand bazar des armes : bouleversements du marché 
(Suite de la première page.) 

Cela n'en a pas moins coûté sa 
place au PDG de la SNPE, 
M. Guy-Jéan Bernardy. La 
preuve a d'autre part été apportée 
par an rapport du contrôleur 
général de armées Barba que 
la firme Luchaire aurait détourné 
vers Téhéran au moins 
384400 munitions de 155 mm 
destinées en théorie au Portugal, 
au Brésil, à la Thaïlande et à la 
Yougoslavie et 55000 munitions 
de 203 ram qui auraient dû parve- 
nir en Thaïlande, à en croire les 

certificats de destination finale. 

En ftalie, cinq enquêtes sont en 

cours sur les exportations illégales 

d'armes. A Massa, par exemple, 
Valsclla Meccanotechnica, un 
fabricant de mines, est impliqué 
dans la fourniture de ses produits 
à la Syrie et vraisemblablement à 
l'Iran vie le Nigéria. Aux Pays- 
Bas, Muiden Chemie PV 2, selon 
le procureur du Royaume. envoyé 
des explosifs vers la République 
islamique en guerre — ce qu'inter- 
dit la loi néerlandaise — par 
l'intermédiaire de la Yougoslavie. 
En Espagne, à Barcelone. Bovi- 
gasa SA est suspectée de compli- 
cité avec la firme itelienne Val- 
sella Meccanotechnica. En 
Suisse, Walier Demuth, directeur 
général de !a firme Helitrade de 
Berne, arrêté en septembre à 
Turin, aurait vendu, selon les 
autorités américaines qui deman- 
dent son extradition, des pièces 
détachées d'hélicoptères à Téhé- 
ran. 

Au Royaume-Uni. al Ord- 
nance PLC, filiale à 100 % de Bri- 
tish Aerospace. aurait embarqué 
plusieurs containers de tétrri, un 
puissant explosif, sur le Jojen, 
navire danois parti de Zeebruge, 
en Belgique, à destination du port 
iranien de Bandar-Abbas. En 
Suède, le marchand d'armes Karl 
Erik Schmiez et la Société Bofars, 
filiale explosifs du groupe Nobel, 
sont convaincus d'avoir mis au 

FRANCE : 

point une filière d'approvisionne- 

ment de munitions vers Téhéran. 

Encore ces quelques cas ne 
représentent-ils qu'une minuscule 
partie visible d'un immense ice- 
berg. Il y a des pays comme la 
Grèce qui trouvent parfaitement 
normal de vendre des armes aux 
deux belligérants et se refusent 
d'intervenir dans le commerce 
privé. il y a ceux qui, comme la 
Grande-Bretagne. sont prompts à 
s'indigner des ventes des autres 
mais qui disposaient encore, à la 
mi 87, du plus grand bureau ira- 
aien d'achat d'armes avec pignon 
sur rue et qui ne trouvent rien à 
redire à la livraison à Téhéran en 
1984 de deux navires et surlout à 
la vente en 1986 par Plessey, pour 
plus de 2 milliards de francs, de 
treize gros radars avec leurs sys- 
tèmes de télécommunication et de 
traitement d'informations. 

Des raisons 
stratégiques 

Sans parler d'Israël, qui. dès 
1981, aurait vendu des missiles 
Hawk, des chars M-48 et des 
pièces d'artillerie de 155 mm et 
n'a jamais cessé ses livraisons 
depuis : ou encore de la Corée du 
Nord et de la Chine. cette der- 
aière éant accusée de livrer à la 
République islamique des missiles 
sol-mer C-801 et. via Hong-kong. 
des missiles Silkworm, utilisés 
notamment par l'Iran Contre un 
terminal pétrolier koweïtien et 
contre plusieurs navires dans le 
Golfe. 

L'exemple iranien est significa- 
tif. Les ventes de technologies 
avancées aux pays de l'Est — de 
Toshiba à la Sogexport — ne le 
sersient pas moins. Dans 
l'immense bazar des armes, 
l'hypocrisie — même si la palme 
en revient à la Suède depuis 
Alfred Nobel — est la chose la 
mieux partagée du monde. Cer- 
tains gouvernants — Car ils finis- 

Enquête 

sent toujours par être au Courant 
lorsqu'ils ne le sont pas initiale- 
ment — avancent des raisons stra- 
tégiques pour justifier leur fai 
blesse. 

H s'agirait en l'occurrence 
d'empêcher que les Iraniens ne 
tombent, par une trop grande 
dépendance en matière d'arme- 
ments, dans le giron des pays de 
PEst D'autres, plus prosaiques, 

des motifs économiques. Le 
contrôleur général des armées 
Barba n'explique-t-il pas la lépè- 
reté des officiels français dans 
l'affaire Luchaire par « des préoc- 
cupations économiques et 
sociales » devant « {a situation 
très grave dans laquelle se trou- 
vait l'entreprise » ? # 

Et, de fait, un industriel recon- 
naît que « devant la réduction des 

reconnaissent les lois du com- 
merce ; après tout, rien n'a 
changé depuis qu'Undershaft. le 
marchand d'armes créé par Ber- 
nard Shaw au modèle d'Alfred 
Krupp et de Basil Zabaroff pour 
sa pièce Major Barbara, clamait 
sa devise « sans vergogne », et s0n 
credo : « En dehors de toute ques- 
tion de principes ou considéra- 
tions de personnes. fournir des 
armes à tous ceux qui veulent en 
offrir un bon prix ». Tous avouent 

budgets, les tentations sont plus 
fortes de céder à des appels du 
pied qui parviennent en très 
grande quantité ». Car le marché 
est en plein bouleversement : une 
réduction sensible de la demande 
des pays en développement s'est 
accompagnée de l'entrée sur le 
marché de nouveaux producteurs, 
voire. du retour d'anciens. Si 
l'ensemble des budgets militaires 
de la planète atteint quelque . 

Le chemin de croix des industriels 
PARGNÉE lors du retour- 
nement du marché — vers 
19$3 — prâce aux grands 

contrats qu'elle avait passés les 
années précédentes. [a France est 
en train de s'apercevoir que l'âge 
d'or des rentes d'armes a pris fin. 
Les contrats perdus ces derniers 
temps sont venus le rappeler : le 
suisse Ocrlikon, choisi par le Pen- 
tagone pour un système de 
défense anti-aérienne pour lequel 
Thomson et l'Aéroposiiale étaient 
en lice, est le dernier sn date des 
revers qui ont commencé avec le 
choix saoudien du Tornado bri- 
tannique à ia place du Mirage 
2000 de Dassault Le consuruc- 
teur aéronautique n'a d'ailleurs 
exporté que neuf de es Mirage — 
à l'inde — depuis deux ans. ce qui 
explique sans doute qu'il négocie 
la vente de F-1 avec l'Irak, un 
client qui doit pourtant à la 
France quelque 55 milliards de 
francs. Dans le méme temps. le 
groupemen: industriel des arme- 
ments terrestres — les arsenaux — 
ne vendaient aucun char AMX-30 
ou 40 à l'étranger. Avec une 
industrie de l'armement qui 
compte pour plus de 65 ‘€ sur ses 
exportations (70 % dans l'aéro- 
nautique}, voilà la France — avec 
ses 280 O0 salariés du secteur et 
ses 108 milliards de chiffre 
d'affaires — aujourd'hui beau- 
coup plus vulnérable que Îles 
Etats-Unis {20 % d'exporiations). 
voire ia Grande-Breragne (45 ©). 

Conséquence : les ventes à 
l'étranger, qui aveient progressé 
jusqu'en 1986 pour atteindre 
45 milliards de francs. ont com- 
mencé à décroitre cette année 
{moins de 40 milliards) ei 
devraient, selon le ministère de ia 
défense, tomber au dessous de 
35 milliards de francs en 1988. 

- Si l'on excep'e peut-être 
quelques sous-traitants de l'aéra- 
raulique, estime-t-on rue Saint- 
Dominique, i{ n'y & pas de socièté 
actueliemert menacée dans sa 
survie, mais un Scénario exiré- 
miste n'est pas exclu si les indus- 
iriels ne réduisent pas leur vulné- 
rabilité. + Voilà pourquoi lon 
croque le chemin ce croix des 
industriels français de l'arme- 
ment, nag si prospères : 
2 500 suppressions d'emplois chez 
Thomson. 2054 chez Dassault, 

S sur deux ans à l'Aérosna- 
tiale. 10 % des effectifs chez 
Crouzet comme à la SFIM, sans 
parier du GIAT. éoat le processus 
de «sidérurgisetion» est large- 
men: engagé. Les Arsenaux ont 
subi une réduction de leur plan de 
charge d'un tiers en six ans et ont 
annoncé la suppression de 3 000 
de leurs 17900 emplois d'ici à 
1990. - Parmi ros client. 
un industriel. ceux qui étaient 
riches et pcraiert 30 % 
d'acompte à la commande récle- 
ment désormais d'es crédiis ; ceux 
qui demandaient des crédits ne 
Pavent plus ét ceux qui ne 
Pavaient plus re Commandent 
plus. » 

Course 
technofogique 

Pour une industrie déjà forte- 
ment concentrée — les dix pre- 
mières entreprises réalisent 75 % 
du ctiffre d'affaires du secteur — 
et alors que les pouvoirs publics se 
sont assignés l'objectif - de gar- 
der. voire de dévelonper l'innova- 
sion et la capacité de réagir des 
PME », l'avenir est inégaiement 
sombre selon les firmes et selon 
les secteurs. Comme le montre le 
rapport Ramses, l'aéronauiique et 

publics et privés de leurs princi- 
paux concurrents (notamment 
américains). Et si quelques 
grands contrats sont négociés 
actuellement (notamment avec 
l'Arabie saoudite), ils ne remet- 
tront pas en cause la tendance 
générale. « Nous ne pourrons 
plus tout faire. 11 nous faudra 
concentrer nos domaines et notre 
stratégie =. admet-on chez Thom 
son 

Quant aux secteurs moins tech- 
nologiques (Matra. Manurhin, 
Creusot-Loire. Panhard, RVI. 
Luchaire et le GIAT), où les 
entreprises souffrent déjà souvent 
du caractère peu porteur de leurs 
activités civiles, comme la métal- 
lurgie ou la construction navale, 
leur avenir apparaît critique. 

Elagage des effectifs, converse- 
tions entre entreprises au niveau 
national comme en Europe, réo- 
rientation géographique des 
ventes puisque, au premier semes- 
tre de 1987, les deux tiers des 
contrats ont été signés avec des 
clients européens ou anglo-saxons 
(Australie incluse) : la restructu- 
ration de l'industrie française est 
en marche. Mais l’évolution en 
cours remet en question les fonde- 
ments mêmes de celte activité, 
Comme l'explique très bien le 
professeur Edward Kolodziej (1), 
nâguëre auteur d’un excellent 
ouvrage sur la politique étrangère 
du général de Gaulle, la Fustificee 
tion de cette fabrication nationale 

et l'impératif de développement 
économique. « Les Français ont 
accepté implicitement le principe 
qu'il n'y a pas besoin de choisir 
entre le beurre et les canons puis- 
que l'on a plus de beurre si l'on 
vend plus de canons.» La pre- 
rière justification a sauté avec 
une dépendance croissante de 
l'extérieur (lorsque des exporta- 
tions qui représentaient parfois 
100% des ventes de certaines 
armes permettaient seules 
d'amortir les frais de recherche- 
développement). Elle va encore 
être remise en question avec le 
développement d'associations, 
apparemment inévitables, avec 
d'autres firmes européennes. 

Quant à l'objectif de dynami- 
que économique, il avait déjà 61€ 
écorné avec la force de dissuasion, 
qui n'a jamais ne ends è 
étranger. Il va l'être plus encore 

dans les années à Van. «Si ce 
pari industriel a êté gagné dans 
les années 60, il n'est sans doute 
plus justifié aujourd'hui +, recon- 
naissait M. Kolodziej aux rencon- 
tres du CERI (Centre d'études et 
de recherches internationales de 
la Fondation des sciences politi- 
ues), le $ décembre. C'est donc 

l'efficacité économique des ventes 
d'armes qui risque, avec la crise, 
d'être compromise. . 

BD... 

Fm AP mots 
était double : la volonté d'inde. EPerience ques fmpileutions for the 
pendance nationale et de sécurité res! h ié 

e 7 

Les 10 premières sociétés 
CA (12) EE} 

: l'électronique professionnelle, 
| deux secteurs pour lesquels 
; l'armement compte pour plus de 
{ 50 %, vont se voir conirontées à la 
course technciogique (le seul 
développement du Refale — le 

Ê CA ampement 

THOMSON-CSF ss | 

Ë Tout ce que vous 
auriez vouln savoir nn sur le Glentarret ne avion de combat de Das- | _22 400 | 

à : . sant — coûtera 55 milliards de | 17 000 | ei qui ne pouvait pas tenir | francs) et à la crise de leurs 
dans nos petits formats. 1 débouchés extérieurs. [14000 | 

1! L'Agrospatiaie, Thomson ou La 
SAGEM. entreprises diversifiées, 
souffriront moins que Dassault. 
firme Guasi monoproducirice, 
Mais. globalement, ces entre- 

Enfin une in'ormetior corplère 
ut sotisfera le seu de savoirdes 
amateurs de vieux whiskies. 
Dans ce numéro, page 

e : * Arsensux d'Etat (ne publient pas de résultats financiers). 
prises auront du mal à relever L: ** La partie militaire est assurée la division « ications » 
concurrence technologique si l'on s'agit pas du chiffre d'affaires, mais du Éüdger alous £ par Ne ie 

À constinme: suc mouderauon ‘ compare la somme ces budgets Source : L'Usine nouvelle du 10 décembre. 

300 milliards de dollars, .le mar- 
ché t dit — ce qui fait 
lobjet de ventes d'un pays à un 
autre — ne représente que 35 à 

: tions, et les pays en.déve- 
loppement 90 % des importations. 

« Le marché est très mauvais, 
tout le monde est purs cE 
précise-t-on au ministère de 
défense. Nombre d'interlocuteurs, 

tant à cette analyse unanimement. 
partagée : « Mais le marché des 
armes o toujours été DRE 
y a quelques mauvaises ä 
passer ». « Je suis persuadé que 
le marché va repartir », dit 

encore un militaire: Et de citer’ le 
nécessaire renouvellement d'ici à 
l'an 2000 de la flotte mondiale 
d'avions de combat (3 800 avions, 
dont 1 500 Mirage, hors des 
Etats-Unis et des pays du pacte 
de Varsovie), l’arrivée sur le mar- 
ché dans sept ou huit ans du char 
Leclerc et l'évolution technologi- 
que (notamment dans les 
domaines de l’anti-blindage et de 
l'électronique) qui va rapi it 

On croit entendre certains sidé- 
rurgistes au début des années 70. 
Certes on trouvera toujours des 
acheteurs d'armes — globalement 
le marché de l'acier a-fui aussi 
continué de progresser depuis 
quinze ans — maïs l’évolution 
actuelle est en grande partie 
structurelle. Pour ne prendre 
qu'un exemple, il y avait en 1960 
un seul pays du ti capa- 
ble de fabriquer un missile, il y en 

FL AR Vds Op proposer types 
différents de cette arme. Et le 
nombre ne cesse de croître. 
Le. marché est ainsi beaucoup 

plus concurrentiel, donc plus com- 
mercial et moins politique. Les 
Etats-Unis, jadis cantonnés à leur 
propre marché età leurs besoins 

ISRAËL : 

de notre correspondant 

"ÉTAIT au tout début de CES après la guerre de 1948. 
Le confit avec les Arabes avait 

d'armes, constitués grâce .au 

maient des Spitfire, 

Il est aujourd'hui difficile d'éta- 
bür avec précision la fiche Signalé- 
tique 

est de. rigueur. La rang qui lui est 
… attribué, parmi les vingt premiers 

Certains aujourd'hui ‘crient 

‘ 300 000 travailleurs à: plein 

quelques éléments qui n'étäient 
pas pour lui faciiter le têche : 

ricain de la défense est annoncé | | L 

lex 

laissé d'importants stocks. mi 

talent de. démarcheurs de génie. ‘‘: 
Sous quelques hangars, dor- .dà 

. {recherche et développement 

pays vendeurs d'armes, oscille - 

casse-cou devant la place Jugée 

trie israélienne, de 60 000 .& 

faut-il apprécier le créneau .… 
qu'israël a réussi à se taller Sur le: 

marché: intemational 2" l'auné. de--.’ 

géopolitiques (en Amérique 
latine ou au Vietnam), sont désor- 
mais ts sur de nombreux 
contrats alors que le budget àmé- 

en baisse (— 3,5 % compte tenu 
de l'inflation pour l'année fiscale 
qui s’achèvera le 30 septembre 
1988). .Et les pressions que les 
Américains ont exercées sur 
Israël pour que ce pays renonce à 
fabriquer le chasseur Lavi, 
comme sur le Japon pour qu'il ne 
se lance pes dans Ja construction 
aéronautique, n'étaient sans doute 
pas totalement dépourvues 
d'arrière-pensées commerciales. 

De nouveaux 
producteurs ns 

. L'industrie de l'armement, 

les travaillistes, a été décrétée no Dr 
priorité nationale par Mme That- ' 
Cher, et est réapparue sur les mar- 
chés d’exportafion au début des 
années .80. Les industriels de 
biens d’équipement ouest- # P issants, : È 

lement la législation restrictive de 
leur pays en matière d'exportation x : 

d'armes, (Nont-ils pas remporté Àu à r- 
un contrat en Arabie, saoudite " FREE 

des pièces de rechange des 
français ?) Et le Japon, : 
s'il ne it pas d'avions : Love 

est d'ores et déjà auto- re 
à 80 %. « {l'est certain c 

nous allons le retrouver sur $ ” 
marché», âdmet un industriel és 
Affectés par la baisse de leur ee 

marché intérieur, des pays comme 
la Suède; la Grèce, la Suisse, ne | 
Autriche, la ou l’'Espa- . 
gne ne voient de salut qu’à 

tion pour” amortir leurs 
de ‘recherche- 
ent ét de production. 

FÉr 
Ï 

coûts 

ue e 

« diplomatie 
ostraiismie intemational à l'égard 
de l'Etat hébreu, surtout de la 
part des principaux chants poten- 
tiels, leÿ jeunes Etats du tiers- 

‘ mondé, absence de tradition 
industrielle, faiblesse de la popu- 

Maïs la nécassité fit loi. Car au 

nrale : Israël Aircraft Industry (1AI), 
près de 20000 ssiariés; Israël 
“Military  ftadustry . (1MI, 

‘ 5000 employés}; et Rafaël 

d'arméments nouveaux), Trois 
. entreprises publiques sur les- 
quelles viendront se greffier près 
d'une vingtaine de sous-traitants, 

“(riberies 1e Teciran Réécom. ai LE 
municstions). 

coût 

L'indépendance, - dans ce 
plus qu'ailleurs, coûte 

temps, près de la moitié des cré- tant 



qe 

font” pas dépasser 68 milliards en 1987. 
Ainsi le budget militaire de

 l'Ara- 

-bie saoudite, qui était de 23 mil. 

et plus que de 16,2 mi
lliards deux 

SES 87- ans plus tard. Ce qui amèn
e un 

ha le français à dire 

tprésentés sur ment » 

. 1984, précise le 

port RAMSES, « certains 7 

experts ont évalué la valeur
 de la - Des clients 

production militaire du tiers- : rois 

monde à près de 13 milliards de 

dollars, dont la moitié pour Encore faut-il souligner que la 

l'Indeet Israël». - réduction des achats
 d'armement 

_des pays pétroliers n'a pas é
té à 

due concurrence de leur bai
sse de 

reveous. « Grâce à la durée de la 

ere l'Iran et l'Irak — 

sept ans déjà — les dépens
es sont 

restées élevées dans le Golfe. » 

L'iran et l'Erak auraient acheté 

-pour 10 milliards de dollars 

d'armes chacun en 1986 et les 

pays du front, ceux dn Conse
il de 

coopération du Golfe (l'Arabie 

saoudite, le Koweït, les E
mirats 

arabes unis, Qatar, Bahrein et 

tenu un fort couran d'activité. 

Ailleurs, l’Angola, en pleine 

guerre civile, & préféré les armes É : 
neaux néc 
crie ou Pa petits trans- 

ports »} où inga pour («ils 

Éom très bons dans les petites a
u beurre dt ss 

deux stouts : sa « marc
handise » faisait l'objet. Mais cett « diplo- 

valeur des exportations pétr
olières des sources 

les Britan- 

des seuls pays arabes — les gros niques auraient dépassé 25 % 

clients de La dernière dé
cennie pour la vente des Torgad

o à l'Ara- 

qui atteignait 219 mi
lliards de bie saoud

ite et l'on murmure q
ue 

dollars en 1980, était re
tombée à Serge Dassault a repr

is — contre 

55 milliards en 1986 et
 ne devrait l'avis du ministre de la d

éfense — 

de l'Uzi» menacée 

certains. À la tribune, Daya
n leur années 70: elles s

e sont 

répond : « L'Allemagne devien
dra des eprès la révoluti

on khomeï- : : 

israéliennes. 

que ce sera le ces d'Israël 
? » Le suspendues à la suite du scan 

déjà été éprouvée sur le terrain, matie de l'Uzi » (comme on 

: ee 
l'appelle du nom d'une 

célèbre 

réputation : son statut de Petit mjtraillette israélienne) à es 
de 

inquiéter ses clients 
progrès moments 

Sal At dis vend des a
rmes à l'Ouganda d'iti 

à Amin Dads ou au Nicaragua de 

plus Somoza: quand il viol
e défibére- 

an: ment l'embargo décidé
 à l'enconr 

ettiendra le demi-millard de tre de l'Argentine durant 1
à guerre 

doltsrs au mieu de
s années 70, des Malouines. Quand l'Etat 

pour plafonner depuis 1980 hébreu, enfin, entre 65 compéti- 

autour de 1 milliard — o
u un peu ‘ion avec son principal

 alfé Me 

plus (1,3 miiend d
e dollars 8n taire,

 les Etats-Unis, dont l
a tech 

1986). 
. nologie a 

a à feçonner les produ
ctions israé- 

Les acheteurs . 
Plus grave, salon de nom

breux 

du tiers-monde experts, le pays est aujour
d'hui 

doté d'une surcapacité d
e produc- 

S'à ne vend pes partout
, Israël sion, et l'éco

nomie israélienne est 

vend de tout: avions, chars, devenue par trop 
ds 

vedattes, obus, armss vertes d'armes. Elle p
erd trois 

légères, et autres mille emplois 
mois au 

de pointe dans le printemps demier lorsqu
'i lui faut 

domaine des comm arrêter la production du
 chasseur 

militaires. 
Lavi, Tout le secteur de l

a techno” 

l'Amérique fatine, qui 
le . Ariel Halper- 

un tiers, environ, des ventes in, la part du mifitaire
 dans la pro- 

i N'y a ensuite l'Afr- 
serait dispro- 

que : 
ie, , atteignant les 40 %- 

, Zakre et Zam- get
 da la défense et de

 l'étouffe” 

pre. industrie d'armemen
t. ya . ALAIN FRACHON. 

enfin l'Asie, les Pays de l'ASEAN
. 

priscipalament mais aussi la 

Corée du Sud et Tai
wan. «) Les chiffres et 

Au Proche-Orient, On seul &a professeur Aar
on Kbeman de l'on 

cent, mais de taile, l'iren, av86 versé de TerAT, qui fat auto
rité 

crisie générale 

«se Le Monde © Jeudi 24 décembr
e 1987 11 

ce faire à l'entourage du roi 

Fahd une commission impor- 

tante). Mais, souligne un des 

meilleurs connaisseurs du marché 

de militaires pas toujours
 

rents. Aujourd'hui les personnels 

sont patrioies et compétents, les 

ï: l internes e1 les pro- 

on ne peut Pas faire n'importe 

quoi ». « Et puis, ajoute-t-il, 

n'oubliez pas de dire que cette 

jon des commissions n'est 

pas propre à l'industrie de 

l'armement. Le BTP ou les ver- 

deurs d'équipements civils sont 

aussi en cause que nous.
 » 

TI est une autre raison du r
alen- 

tissement des commandes que 

souligne bien le rapport 

RAMSES, c'est une certaine 

saturation technologique : 

« L'exemple le plus caricatural 

reste celui de la Libye, dont les 

commandes entre 1979 et 1983 4 

sont évaluées à 12 milliards de 

dollars, qui s'est retrouvée en 

1986 avec l'armée la mieux équi- 

pée du continent africain. el qui 

‘en quelques semaines s'est fait 

mettre en déroute par le Tchad. 

pays le plus pauvre et
 le moins 

armé d'Afrique. » 

Le « blues » 

— les deux grandes puis
sances — 

des Mig-29 achetés par l'Inde et 

qui sont redoutables non seul 

ment par leur prix, mais mèl 

ï et leurs 

sion des budgets des armes 

conventionnelles et préstratégi- 

ques. Mais ue de défense 

n'est pas facile à exercer 
dans nos 

milieux démocratiques
 crypitopa- 

cifistes et le charme de M. Gor- 

batchev va encore compliquer le 

— Ex BIEN LE Voici
! — 

Er voici en même temps 
quelques informations 

qui vous aideront à l'a
pprécier 

et vous inciteront certainement
 à le consommer avec modération. 

Europe, trop de firmes et de 

recouvrement pOur La fabrication 

d'hélicopières, d'avions, 

dans l'électronique. Comme les 

dépenses de recherche- 

développement augmentent très 

S: vous êtes amateur de vieux
 whiskies, lisez bien cette annonc

e, 

araît etellene 

Car c'est la seule fois d
e l'année où elle pi ÎL, parait que 

dans “Le Monde” Sur l'étiquette vous fisez “Pure Single Highland 

Mait 2 years old Scot
ch whisky” Chaque m

ot compte. Né au cœu
r des 

Highlands, le Glenturr
et peut SE prévaloir de

 la meilleure origine qui 

soit pour un whisky d
e malt. Ce n'est pas un

 mélange (blend),. il vient 

d'une seule distilleri
e (single) et cette dis

tillerie c'est la plus a
ncienne 

d'Ecosse encore en activité. (Elle à été fondée en 1775.) Distillé 

suivant le traditionnel procéd
é de l'alambic à feu n

u et à repasse (ou 

“pot-still”) le Gleniurr
et doit son arôme final à la qualité de l'e

au, dela 

tourbe, et à la pureté de l'air
 de la vallée de la Tur

ret. Enfin. il vieillit 

douze ans dans des fû
ts de chêne, ce qui exp

lique que sa diffusion
 soit 

trés limitée. (Si on déc
ide d'en faire un peu p

lusl'an prochain. ilne
sera 

disponible qu'en l'an 2000!) 

Et si maintenant vous
 voulez Je goûter. 

ll existe un certain n
ombre de bars. spéci

alistes en whiskies. 
où vous 

pourrez commander
 ur Glenturret. Mai

s si vous souhaïtez 
en acheter 

pour l'offrir (ou pour vous
 l'offrir) il y à déjà à Paris 8 magasins où 

vous pouvez le trouver : 

cette analyse, mRIS i
l est difficile 

de faire le point sur le
s converse 

tions en COUrS. 

« L'industrie allemande s'est 

regroupée : les Anglais 
sont plus 

souples. Nous discutons avec 

Plessey », reconnaît-On chez 

Thomson. On dit que 
Daimler dis- 

cute avec Matra (mais cette 

firme a refusé de nous recevoir, et 

nous 2 promis des documents qui 

pe sont jamais arrivés). Enfin le 

ministre de la défense co
nfirme sa 

politique d'achats croisés avec les 

Anglais (détecteurs 

contre radars) et suggère des 

montages industriels per
mettant 

La Maison du Whisky : 
Hédiard : 

de répartir les plans de charge 24, rue de Tilsiti - Paris IF 21, place de la Madeleine 
- Paris 8° 

ue eau Mae oué
 pes 48, av. de Saxe - Paris T 106, boulevard de Courcelles 

- Paris 17. 

EC ess de la France et 20, rue d'Anjou - Paris 8° 70. avenue Paul-Doume
r - Paris I 

de l'Alk fédérale). Aït Trihau Traiteur : Le Traiteur du Marais : 

leurs, l'Allemagne, litalie, la 52, rue des Batignolles - Paris IT 2, rue de la Verrerie - Paris 4° 

péenne, donc, point de sa
lut. Mais 

là, comme dans d'autres 

domaines, l'Europe parviendra-t- 

elle à réagir à temps
 ? 

BRUNO DETHOMAS.
 

— 

(1) RAMSES 87-88, Mondes en 

sous la direction de Th
ierry 

2 Monbrial, IFRL, édi
tions Atlas Eco 

nomica, 378 p. 148 F. 
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Société 

« Le minisière de la a défense a le 
ministère du budget démentent les 
assertions par le journal 
le Monde daté du 23 décembre, 
concernant! les détournements 

d'armes 

varie 
l'ébranlent pas : les livraisons 

d'armements français à liren se 
sont arrêtées « depuis mars 1986 ». 
D y a bien où des « décisions de prin- 
cipe» du comité interministériel 
pour prier des matériels ue 

propos des - dei 
ee citées dans note 

article, mais ces matériels n'ont 
jamais donné lieu à délivrance 
d'autorisations d' ssporsren- 
DE pas été expédiés, ils n'ont 
étre détournés. 

pe la publication de ce com- 
mniqué. dont nous reproduisons, 
d'autre part, le texte intégral, quel- 
ques remarques nous paraissent 
s'imposer : 

1) Le premier point du démenti 
est gratuit : nous n'ayons à aucun 
moment écrit que quelque autoriss- 
tion que ce soit aurait été délivrée à 
destination de l'iran Nous n'avons 
jamais mis en cause le bonne foi des 
autorités françaises. Nous avons, 
comme d'autres avant nous, et 
potamment l'Exprso principal 
bobdomadaire de Lisbonne, dirigé 

ancien premier ministre Pinto 
Bienne ne suspect de liens avec 

socialisme, posé la question de 
ailes détournements : dans le 
monde, Dieu sait obscur. des ventes 
d'armes, ceux-ci, c'est le moins 
Cor nt 

L'-Irangate», entre autres, 
est là pour Le prouver. 

2) On notera ensuite que trois 
informations contenues dans 
l'enquête du pos ne sont pas Évo- 
quées dans |a du porte- 

parole di ü défe 

Après r du Monde sur 
un Pate détournement 

SES que, depuis mars 
1986 : 

» 1} Aucune autorisation 
da 

nistériel 

des matériels de guerre 

L'affaire du détournement d’armes françaises 

Démenti et transparence 
mars 1986, a plusieurs fois séjourné 
à Lisbonne en 1987. L'une des rai- 
sons de sa présence au était 
fa signature d'un contrat avec le 
Soaciedade portuguesa de explosivos 
limited (SPEL) pour l'assemblage 
et la livraison à lIran d'ici à mai 
1988 de 150 000 obus de 155 om. 

Luchaire. Pour satisfaire les com- 
mandes iraniennes, ls SPEL importe 
de l'étranger des composant néces- 
saires à la fabrication des obus. 

b) M. Ge Bernardy a dû 
récemment le poste de 

PDG de la Société nationale ee 
poudres et explosifs pu. 
le principal actionnaire est l'Etat. 

Cette démission f Te men 
notoirement proche du RPR aurait 
été provoquée par des informations 
parvenues au cabinet de | M. André 
Girand, ministre de la défense, sur 

de ventes illégales de 
Fe et explosifs à l'Iran. HN ne 
semble sarque de soupçons. puis- 
que M. Gira m'a pes porté plainte 
comme l'avait fait son 
M. Paul Quilès, le 13 mars 1986. 
contre la société Mais de 

sion d'un homme qui ne manquait 
pas d'appuis au sein de la majorité. 

c} La société Luchaire, impliquée 
comme la SNPE dans les ventes illé- 
= d'avant pl 1986, est pu 

Contra nicaraguayenne. 
ce milieu “ee particulier que 
obtiennent les faux certificats de 

destination finale, nécessaires pour 
tourner les embargos sur les ventes 
d'armes à l'Iran. 

3) S'agissant d'un domaine où des 
précédents — l'affaire Luchaire, 

La déclaration du gouvernement 
depuis mars 1986, N s'agit, 
notamment, des clauses de non- 
résexportation, des vérifications 
auprès des ambassades, etc. 

» 3) Ces matériels n'ont 
jamais donné lieu à délivrance jemais 
d'autorisation d'exportation 
(AËMG] qui permet, saule, le 
franchissement des frontières. 

» Les matériels en cause 
a‘ont jemais été expédiés. Us 
n'ont, donc, pas pu être 
détournés. 

M. Messmer dénonce « une désagrégation 
de l'administration militaire » 

He pe poule de ve 
ae à l'Iran, a répondu : 
que faire ? Luchaire a dclaé Ji ja 
de au ministre de la défense 
s'il était sûr que c'était 1 ». I 
m'a répondu : « Je m'en suis 
GSSUrE ». 

L'ancien premier ministre à pour- 
nn 2 qui minlérese d travers 

faire s'est le dysjoncionne- 
mes de fo De 1e ses 
ne sont possibles que s'il 
auiorisaïion politique ou si le désine 
térêt des les publics est tel 
que des subordonnés se sentent 

fibres de faire ni 
n'est dü qu'à une égarion en 
profondeur de l'administration 
militaire où l'on voit des Jonction 
naires indifférent à des 
res f y a donc à la fois une 

res) it gouvernements el 
de l'administration » 

M. Messmer a fait remarquer que 
“ious ces événements sont posté- 

rieurs à l'arrivée de M. Hernu au 
ministère de la défense. Les armées 
n'étcient pes bien lenues en main 
per M. Herru. Il avait une qualité : 
il aimait LÉ ées. Mais il avait 
un défaur : it parader 
devant les detra- 
dE a que 

Le Monde, 
sut 

MINI JOURNAL 
Le Tour du Monde en 10 écrans 

mais aussi un volumineux rapport 
douanes suédoises concernant, 

F Lisbonne ont bien ait l'objet d'une 
décision de principe du 
CIEEMG (1) maïs n'ont pas été 

à cene 
des AEMG pour les ventes sur les- 
quelles nous enquêtions. La réponse 
n'est parvenue que vingt-quatre 

Des tard, mpuès 1e 

été prises par la CIEEMG. 2 
laquelle M. Giraud le 

Premier minise 
PR use 
nom duquel il parle ». 

Mais les vérifications je Ranere 
par M. Giraud à le mnite de Linie 
mation judiciaire contre 
Cour 1980) re du mp 
Barba (juin 1986) ont empêché 
l'exécution de ces décisious. Que le 

ministre de la défense ait dû adres- 

En cette affaire, une transpérence 
totale serait bien nécessaire. Hier 
comme aujourd’hui, les gouvernants 
y répugnent visiblement. Une 
enquête, semblable à celle du Sénat 
américain sur l’« Iran-Contra 

douanes sué- 

<Le Matin» : A SE né Ga 
à Tran en 

Dans son édition du mercredi 
23 décembre, le Matin de Paris 

ammonce à la « une » que « Ja France 
us 1006 À legal de du 
mars 1986». A l'appui 

photocopie d'une 
gilet 1985 à une banque de Lon- 

par Karl-Eric Schmitz, un 

bi somme 
SNPE, le auméro 103871/6. 
Le second dacament publié per le 

Matin est présenté par le journal 

diffamé, M. Demarquet avait 
cbteau, devant la 17° chambre core 

- M. Hersant 2 3 000 francs d'amende 

Eu rejetant « l'intention de 
his », Les estiment que 

de sincérité », €n on dr 

août 1986 

société de Karl-Eric SchnRe, le 
ere Con nody . Sur cette 

facture figure deux endroits Le 
numéro Ge Dire de crédit 
10097108), nEntonns rs le pre- 

mier document Comme étant ‘celui 
da contrat passé avec la SNPE. 

sur ces deux 

GE ppp ing) a 
le second document (août 

1986 ». Le 

Deux journalistes relaxés en cour Te appel . 

Le « but légitime de Pinformation » ». 
« sans aucune ep para 
ration » Y'essentiel des 
parle président du Front mationel, et 
De -Ha 

Dans ua article intitulé 
sur les 

Libanais fes, publié Le 26 mars : 
Re RS ete à 

: sousütre : | : « Les. deux 
Fesplto la lie Ptt Some parmi le 

Éd FARLe ». Se &cier 
M. Jean-Victor Gereiche 

t CORSIdÉrÉ que L 
Fo les frères G Gereiche 

« comme des terroristes » était dif- - 

1986), | ses 
poux affirmer esplostfs eu aoû ancen 
à l'Iran des explosifs en août | 

Le journal s s'interroge 

JUSTICE | 

| Ages le desaiisement ijuge Grellier 

M. Michel Droit annonce-son intention 

de retirer sa plainte contre X.. 
M: Jein-Marc Varant, avocat de NL Michel Drôit, à apioncé, 

-SoB sent venait d'écrire à La chambre 

« Un magnifique | four de passe-passe » 
Dans les conclusions qu'il avait “même Tinstroction de le plainte 

; ‘était confiée à La chambre d'accusa- 

: Droit, par 
avocat, Fe “Jean-Marc Vnt dans 

<.un esprit d'apaise- 

uds Grellier : “fondé qui 
en ne que 8 adjuraît ses ses collègues de ne pas se 

in tmane ee POUF transformer sen bouffons %e la 
a secret ; », cè désistement 

fun pes a ee . par... avance, analysé. .: 

Faute ds L Card chuté Sat dde du Ja ER NT TL 
l'imérés d'une bonie administration Pleine: sen désisiit où à 
de la justice » : V'effervescence - dus ee 

entoncint l'affaire et Je climat oblé De on? La a garement tendu après ce dépôt de scaron d La.cause pour 
plainte entre le et celui qu' Le lez s 

PE dci on par nt. disparaîtraït. » :« L'inculpé . aurait 

pes, aux yeux des migistraîs de le” réussi, aux dépens de la justice, au 

ue Pres à ‘‘taur. ie brie dont je 
ae L . sffirmnié M. Aïpaillange, 

qu'i léisserah è tous : ‘ur AE 

Le directeur de l'éducation surreillée à Paris 
en commission de discipline 

M 

ins, M. : jen recteur : . services, qe 
Jée. et M= SR mr. Fe pr 

gente du tribunal pour enfants, de . 25 cé técemb Een pas date, 

" < en :# du + 

<as de -cellerie indique, dans un. È 

D are nr au public. mardi. 22. décembre, = 
témoins. Peer . l'intention du ministre de ia justice, o 
(part, contre Le fait qne | Levacher ma - _M-:Aïbin Chalandon, da porter plainte 

T'Événement du jeudi qui a « mis en 
caüse ». Cette plainte fait suite à un î 

article dens le numéro daté du 
-17 au°28. décembre de lhebdoms- 

‘fammoire, event de rafiser le béné- 
fice de la bonne foi en’Écrivant : 
« Les prévenus xe j#stifient 
d'aueune enquête personnelle ' 
sérieuse. L'article anti le ten laniane ma. $ dec- 

| d'objectivité et. de Pine k PP ne de 

deu sa nn .. onde _dirécte,-Natishe” 4e Lan 1587). 
Le tribunal L-2 

directeur de Là 



une commañde dé film, hommagé à | 
Cinecit

tä, Federico Fellini à fai
tune” ::." : 

er stérieuse. tendre et méchante,
 fais 

Cinecitta, joumaliste, pour in
tervient 

Sécis mans. Je n'en mensis
 pes large, co jouriè, 

Ps omme lui, regerdez-le, d'aï
leurs je lui colle un bou 

cela devrait être triste. C' 

ton eur le nez, ça l'alders à
 bien comprendre #07 

Mestroianni toumie 

registre à l'autre, tant
ôt au ne refuse pes, Lui a-t-i

l jemais dit 
ite Ekberg 

… sition, en glissant, d 
i (Sergio Rubin} dans le 

villa Pandora, où vit Anit
a un 

passé avec le jeune Fellini 

« Vous n'aimez pas beau- ‘li 

coup les istervien 
be. M $ 

; 

_< Sinckcement, elles m
e met ment, et enver

s qui je me sentais 

tént toujours dans Un grand . un peu coupable. Je n'
avais rien à 

embarras. Ce n'est pés
 | dire, mais v ent rien 

uetterie de ma part, c'est
 qu'il lors pour né pas la décevoi

r je lui 

me ue qu'un metteur en° ai dit que j'allais me
ttre en scène 

‘ 
son 

cs Mais parier du processus créa
tif, . ému, « finalement, 1 

EU du message: ds ce que j'a
i vosli Let moi:je ne vouls

is pin les déce- 

+ 
pl 

ape” 
très 

qui, attention e, parce 

a 
que je raconte des bobards,

. qui, 

mer,-elle est vrai par un
 concours de forces magné 

- 
ment comme ça la mer !..» Parc

e. tiques, fimissent par se concrét
i- 

que les gens pensent QUE la ser. La parole est une chos
e vrai 

; De 
caméra se situe d'un côté, le ment dangereuse. : ne 

se a, LL RS monde de l'autre, et qu
'il saffit de 

Det ES de Fellisi 

La . Cie remplir ke ventre .de la mactin
e RIT 

re Ne avec de la pellicule et de
 presser : ; ner à 

ve / : 

? Sur un bouton pour que ge O
urDE, ee Quand: un écrivain  phiques, les dessinateurs &nient œuvre qui est déjà parfaite ? On 

Iar- exprime avec autant de p
erfecr plus honnêtes que nous autres ne peut que

 La déforme, FÉRRE Fe Put 

É che ot que le soleil se couche. 
tion et-sous Fo rss 

p 

ma) » 1 est ‘extremement 
difficile vée, je suis paralysé pa

r le respect reproduire dans un film une _ Comment ave : 

; de faire comprendre 
à un critique et l'impuissance. Q devraisje œuvre littéraire ; perce qu’au asSourest Kat ? avez-vou 

ee a de ci que le monde existe faire ? Que. devrais-je f
aire face à moins ces: représentatio

ns étaient 
; ë 

nes pas devant méjectif, que lo une œuvre qu ee déjà si tete immobies les” personnages nr : Méamerphie je le pr
e- 

ee 
Le 

Sn Le n, Ù 
et . ne 

étaient 
dans Un. 

les 
ce 

Kafka 

- tel qu'on le voit m'a ancre 
a ai Eine cptrevus sous un C'était e

n 1930, je travaillais 

encre ou de. Cra Dans 
daire humoristi- 

eus. 

_- Votre vision des Pgo Peut-être n'aije pas assez dham
i- cette finité, le lecteur avait toute 

que qui s'appelait le Marco Au
re- 

pet Prailenrs déà
 dit dans Aité ct de modestie po

ur concevoir une mar
ge participation qui Ho. C'éuait la veille de

 la guerre. 

d'autres 
… Lion travail comme un mo

yen de donnait un supplément de p
rofon- It régrait. déjà u

ne atmosphère 

faire mieux connaître ou de
 vulgs- deur au dessin sor

ti de son cadre. menaçant
, la ville était obscure, 

voies a) ment le cree . plus Lee pr
 théâtrale et très suggestive. 

plus suggestives, Te monde HieUxs prétend reproduire Toutes les lampes de la rue 

exprimé per d” 
Jœuvre | dans une 

ment expliquer votre p
rojet de 

us- sn 

mettre en scène Amérique de , © é per autres en une autre 
PE er | étaient colorées de bleu et la 

Kafka ? pme de. jnension
. Ce scrait à mOn 075 fration qui ne consent Plus %% lumière sc frayait un chemin à 

à 

par travers cette couche épaisse de 

comme un sacrilège, un acte I
” Pa Cela me PE présO! 

don. Cols me ème an peu peinture.
 On entendait parfois 

ridicule. 
sonver les sirènes pour d

es essais 

» On peut 

NRA ELLE
S 

LOUIS MALE 
LL | ri gg A 

LOUIS DELLUC | * He 

me 

Dole évidemment, belle forcémen
t.…  : " par une équipe de japonaise 

Sc re pr de Ka : Promis de donner u
n long entretien finte

rvisie) Eur 
ucteur le Dé ar tous deux se regar

dent, 1a larme à l'œil
, 

| « ntervista» est enc
hanietIeR Lies son envie de rer un fim de FAmérique de Kofka _de « cote pare tantôt : présent un vingr-sept ans plus tËt, plus j

eunes. 

toumant un boit que, lui-même filmé Pi Gest crue ce petit piège d
e Felii (comme la pr” 

la 

dePoe le travail sur Kafka, 
les indiens du plates VO 

Le : s 

à 
j rants, inénarrables), mais sur qua se 

en Occident la télévision 
juste, sinon sur lui le premier 

uns pub dans le 
fort 

personnage. 
5 Mike lun ancien projet de Felin

i, comme da Déma, de Cineciria. On n'e
n sort pes. P&s plus que 

Le beau désordre est plan
té. On passe sans (ranr Resnais) et quand Federic

o lui propose 

ji at-il jamai non ? Hs vont à la 

entourée de 

00 Le Monde © Jeudi 24 décembre 1987 

pluie inter- 
; cs 

à pars de ses jeux, notam
ment 585 auditions de

 DO 
au 

? Et nous avec hi, 

Re d'Btre de la partie, 
à fait si begu, nous SOnM

ER 
Ts chi 

une balade, il du chBteau de Kafke. Ni
 que du Paradis. 

MICHEL BRAUDEAU. 

de La dérision, mais que 305 

désespoir est plas somb
re que le 

vôtre. 
= Mais quand Kafka lisait à 

ses amis ce qu'il écrivait. 
il riait, il 

riait aux larmes et s’amusait 
bouf- 

ce brin d'hilarité et puis 

tiquement 

contrastes si irréductibles que 

cette petite pe de 
\ 

s'en amusait librement ; la vision, 

la catastrophe où le désastre 

étaient si grandioses qu'ils en 
ent ridi- 

J 

bien les visages des gens, très C'est véritablement un génie qui 

rares à cause du couvre-feu, que restitue au moindre ges
te 

les tramways qui sembl
aient avan- PATEnCE, à tous les degrés 

cer sous l'eau. 
et de hauteur. Toute l'

évidence, la 

» Dans cette atmosphère héà- banalité, la stupidité, l'incompré
- 

trale, à une époque où je ne 

sais pas encore faire d cubes. soudain de significations q
ui nous 

un collègue du journal où je tra- autorisent à espérer. C'est cela le 

vaillais rapporte de Mil
an aRome grand cadeau que nous offre 

une 
mée de 
Kafka que j 

la Métamorphose de auteur a réussi à donner une ai
de 

ai lu en une nuit dans si concrète qu'elle en devient un 

un état de totale exaltation. manuel pratique pour chaque 

J'avais l'intuition que le moment, chaque Jour de ta vie. 

récit n'était pas seulement Mae Elle est amniprésente cette mise 

trouvaille 
inaire, une hi 

d 

toire ique, mais qu'il conte tement une réverbération à
 toute 

nait quelque chose de plus que je 
chose. Cela peut parfo

is augmen- 

ne réussissais pas à sai
sir. Je sen ter l'angoisse, mais à v

rai dire je 

tais simplement que c'était vrai, ne le crois pas, parce que On 58 

que tont était vrai, q
u'ils étaient si 

C 

Nrais ce père, cett
e mère, cette de l

ois, de mystères et
 de reflets 

sœur... cette SŒur qui jouait du 

violon et ce cafard qui l'écoutait 

derrière la porte. 

— Il semble que vous 
parts 

gez avet Kafka ce même 568$ 
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CINÉMA 

Francesca Comencini 
tourne son second film 
en France, 
avec des acteurs français. 
Une histoire d'amour 
empêché, 
dens un monde 
hors du temps. 

AULUS-LES-BAINS, 
petite station thermale 
des Pyrénées ariégeoises 

qui vit surtout l'hiver, à la saison 
du ski, et aux vacances d'été, il a 
fait fin octobre et début novembre 
un temps superbe. Francesca 
Comencini tournait son deuxième 
film, la Lumière du lac, en exté- 
rieurs et décors réels. Elle s'était 
installée pour cinq semaines, avec 
l'équipe technique de trente per- 
sonnes, et les comédiens à l'Hôtel 
de la terrasse, devenu un peu son 
quartier général. Toulouse est à 
120 kilomètres et Aulus, c’est le 
bout du monde. H fallait cela pour 
le film, histoire d'un jeune 
homme, Marco, gigolo et escroc, 
qui vient se réfugier dans un vil- 
lage perdu. Au bord du lac, une 
romancière, Carlotta, habite un 
chaleu Elle ne fréquente qu’un 
vieux professeur, retiré là avec sa 
fille Lucia. 

Dans ls montagne, au-dessus 
d'Aulus, près d'un grand étang. 
est construit le chalet de Carlotia, 
démonté après le tournage. Mais 
la maison du professeur, dit «le 
Vieux», est située de l'autre côté, 
à une dizaine de kilomètres plus 
bas que la station thermale; une * 
vraie maison de pays — ancienne 
— avec ses meubles. 

En 1984. Francesca Comencini 
avait réalisé Pianoforte, récit d'un 
amour où la drogue était comme 
un barrage entre un jeune homme 
et une jeune fille. 

Un petit monde hors du temps 
Ou à un aufre, par u" Gmour MER . 

- Le sujet de la Lumière du lac 

avait été écrit avant celui de mon 
premier Jilm, dit-elle, mais 
l'autre était plus urgent. Si bien 
que j'ai mis quatre ans à élaborer 
de scénario. Il a eu cinq versions 
différentes. 11 a changé beaucoup 
pendant ces quatre ans. Au fond, 
c'est le même sujet que Piano- 
forte, les réminiscences d'une his- 
toire d'amour dans un endroit 
vide Mais traité différemment. 
Je pensais d'abord tourner en lia- 
die. C'était trop difficile à mon- 
ter. Ensuite, je devais travailler 
avec’ les producteurs de.Trois 
hommes et un couffin. J/s avaient 

lie 
Entretien avec le réalisateur 

Kafka et moi 
{Suite de la page 13.) 

— Autrement dit, le vérita- 
ble «univers kafkaïen» n'a 
rien à voir avec Ce que sous- 
entend l'expression cou- 
rante ?.. 
— Mais le monde de Kafka 

c'est le monde tel qu'il est. Il n°y 
a pas de différence. Kafka est le 
plus précis, le plus tatillon des 
photographes. Il a fait La radio- 
graphie la plus exacte de J'aven- 
ture humaine. C'est un géant. 
Alors on parle du «monde kaf- 
kaïen» pour se référer à l'incom- 
préhensible, au tabvrinthe, à 
l'indéchiffrable, à la menace, à 
Tinquiétant, mais non, c'est 1out 
simplement le monde tel qu'il 
est! 

— Vous ne parlez pas de la 
souffrance de Kafka. 
— Oui, bien sûr, il avait Ce 

pressentiment d'avoir quelque 
chose à expier, et son sens de La 
culpabilité pouvait lui devenir 
insupportable. mais, parfois, 
quand vient la punition, ou ce 
qu'on croit être une punition 
parce qu'elle est littéralement 
attendue comme une expiation, 
elle peut alors communiquer lun 
sentiment de libération. Mais 
comment exprimer ce que je 
Cherche à dire ? 11 faut imaginer 
Kafka, quand il écrivait, nuit 
après nuit, dix ou douze heures 
de suïte, seul dans te qu'il appe- 
lait sa prison… penser à toute 
l'énergie dont il était traversé 
pour réussir à exprimer des 
mondes ainsi superposés et Laby- 
rinthiques, penser au médium 
qu'il était, à la puissance dont il 
jouissait et qui devait par la 
force des choses l'exalter. 

— L'ironie avec laquelle 
vous nous montrez le mode 
de la représentation, de la 
politique. des médias. est-elle 
aussi une forme de siépris ? 
— Je crois qu'il est nécessaire 

pour créer d'être incité par un 
sentiment d'indigration, de rage 
ou de mépris Dans Ginger et 
Fred par exemple, mon mépris 
pour la télévision était sincère. 
Mais finalement, je suis fait de 
tele manière que mon dédain, 
ma rage, Ou meme d’autres sen 
timents Plus affectueux, ne ser- 
vent qu'à ie porter, à travers un 
bref itinéraire de préparation, à 
proximité de la caméra qui se 
trouve à l'intérieur du théâtre 
Ensuite, le mépris qui se trou- 
vait à l'origine d'une histoire, 
d'un sentiment où d'une ambi 
ion, disparaït pour laisser place 

au manège de toujours, à l'inven- 
tion, à cœ que je suis appelé à 
faire. Alors, tout va bien, 
j'oublie l'indignation et je me 
trouve avec les matériaux d'un 
peintre. 

» Quand Picasso 2 fait Guer- 
mica, pensez-vous vraiment qu'il 
voulait imprimer à tout jamais 
les borreurs de la guerre d'Espa- 
gne? Mais non, c'était la com- 
position, la décomposition, les 
couleurs et Îles taureaux qui 
l'obsédaient. En somme, je ne 
crois pas qu'un créateur, et plus 
particulièrement un Créateur 
figuratif, puisse vraiment avoir 
l'illusion que ce qui le porte 
devant une toile ou un studio de 
cinéma soit la nature vraie de ce 
qu'il fera. C'est seulement un 
prétexte, un stimulant. C’est 
comme une avance ou La signa- 

Francesca Comencini toume 

du le scénario. l'aimaient, l'ont 
présenté à la commission des 
avances sur receites. Mais ils 
souhaitaient une coproduction à 
majorité italienne. Finalement. 
Daniel Toscan du Plantier a pris 
la relève pour Erato. ei j'ai retra- 
vaillé avec un jeune écrivain, 
Serge Branly. Les repérages ont 
été longs, jusqu'à ce que nous 
trouvions, autour d'Aulus, les 
paysages convenent à l'atmo- 
sphère du film. 

» C'est un petit monde hors du 
temps. Tous les personnages 
réunis dans le village, Carlotta, 
le « Vieux », sa fille adopiive, ont 
eu leur vie brisée, à 1m moment 

ture d'un contrat. Je me méfie 
de ceux qui trouvent ant de jus- 
tifications, tant de motivations à 
ce qu'ils font et qui l'insèrent 
dans une idéologie bien précise. 

— Es d'autres termes, Yous 
n'êtes pas un militant. 
— Mais si, je milite, en ce 

Car poulie pour délutees 3 Le 
crédibilité de mes films. ll ne 
me semble pas avoir besoin du 
confort de l'idéologie, mais je le 
dis aussi avec une petite 
de culpabilité. 

— Pourquoi de culpabilité ? 
— Pourquoi ? Peut-être à 

cause de l’arrogance ou de l'into- 
Iérance. 
pas vraiment sincère quand je 
dis coupable. Lorsque ceux qui 
n'avaient pas d’idéologie, au len- 
demain de la guerre en Italie, 

Lire le film 
OUR inaugurer une coliec- 
tion «Cinémas» (difté- 
rente de leur récente 

collection en format de poche) 
dans laquelle seront publiés 
trois ou quate livres par an 
(monographies, scénarios, sou- 
venirs d'acteurs ou de réalisa- 

duit de l'itañien par Jacqueline 
Risset. Fellini présente son film 
dans un avant-Hropos à ie fois 
sérieux et ironique, on reconnaît 
bien ià son ton. I! a entièrement 
revu le texte établi après vision 
à Ja moviola. Jacqueline Risset 
explique la difficuité qu'il y 8 à 
tradure Fellini, et spécialement 
un fm comme /ncervista, qui, 
sur le motif central de l'inter- 

* Editions Flammarion. 234p., 
eue d'illustrations hors iexie, 

PERRET 
ROC REED 

qué. Ils ont, en quelque sorte, 
renoncé à la vie. Tout le monde, 
ici, nie l'amour. Arrive Marco, un 
être de l'extérieur, qui va semer - 
Le trouble. Une passion noît entre 
lui et Carlotta. Mais c'est lui qui 
va se faire dévorer par la roman-' + 
cière et son entourage. J'ai choisi 
moi-même les comédiens, Ainsi, 
Nicole, Garcia pour Carlotta, 
c'était une évidence. J'ai fait un 
casting des techniciens avec mon . 
directeur de production. Pour . 
Pianoforte, j'avais eu une ‘équipe | 
italienne de super-pros. Ils diri- 
geaient tout. Cela m'a cidé. bien | 1 

que ce.n'est pas mal pour un 
artiste d’avoir une mauvaise 
conscience qui. le nourrit en 

liberté, oui, de jouir d'une 
liberté particulière, d’être an pri- 
vilégié, un Nanou en duel- 

e n'ai pas vrai- 
ee É 

ie 
8 

Je m’exclus d'emblée de ce type 
d" adhésion, c ’est comme ça 

d’être mal à. 
j'éprouve la tiédeur. 
confiance dans les bommes qui 

confiance | 
À d'antant-plus que je ne l'ai pas 

moi-même. + L Mais, par contre, 
jai toujours upe 
confiance dans les femmes. 
Voilà: egcore une immense pré- 
_… _ l'œuvre de Kaïka; 

ct dépositaires de mystères. il 
nous les raconte d'une manière si 
incompréhensible ei si vraie à la 
SR Te EUR ee re 

venue de.ce: “rêve. Carlotta est 
pense aussi à Rita Hayworth 

de la Terrasse, qui s'était faite au 
remue-ménage des gens de 
cinéma et. s'était: ‘mise à vivre à. 

Toscasi : du 

ps rés bien ce qu'elle 9 fui Elle 
‘. va.aller à-Paris pour chercher 

L.s'évanouir devant un 

“4 Don en du da 

«Sebarricader 
dans'üne at époque» : 

- Passé” ; : 

forte, Lorsque j'ai lu le scénario 
de la Lumière du lac, j'ai eu out 

: de. suite envie-de Tourner avec 
ue re. in 

passe toujours que chose 
Peer Elle change les 
scènes, elle improvise rs 

. Je suis rassurée quand elle 
dértié, parfois. à SU 

‘A Pentrée du chemin qui 
È copiluif à-la rsison, derrière une 

ss hâies. deux gañ ‘à 1 Godard 
dans uñé voiture. 
derniers: “jours. du 

.MmObsme: ph devient.un criti- 
i-. que modéré de ja’ nouvelle 

vägue française, sauf de 

fe-ma {| 



.. tement. londonien,
 entouré de 

- d'enfants pet ét-d'un grand . : - : 
Ass dans ls cuisine de

 

tain' (récemi “diffusé . Pour lui, Le film est aussi r
epré- 

France), bruts incursion dans la. sentatif de T'Angleterre a
ctuelle 

vie d'un skinheaä, ent un impact 

Aujourd’hui, brusquemenss : 

brité. Too much & reçu
 Le prix de 

« Homeboy » en chantier 

Mickey Rourke, scénariste tree ee 

ea rer dE ; estep, continue Mictey 
Rourke a commencé 

Rourke, est inspiré par deux ja boxe à douze ans : « J'ai li
vré ao RP Dan mecs cri 

Rourke vit avec une 
‘: . RO EU nono 

obsession: l'histoire de: 
* Mückey ‘Rourke ne promène 

sa bedaine de Barfly.
 «J'ai 

Johnny. Walker, boxeur au
 mis huis mois, dit-il, à me 

bord de la ‘déchéance, En.
 refaire un corps de boxeur. Dè

s 

quête de son dernier :
 * es Pre au 

combat. Sa rencontre avec 
pu aan “d'enfer.» I \ord 

Wésley.et avec: Ruby, j
eune légèrement la mâchoire : ue 

et belle patronne d'un 
=, sorte de para ” ee 

carrousel de foire. Le titre: 
les consonnes incortaines. Sigs 

la journée : Welsey-Waïlk
en, en 

costume .chic.. tout polyester
, 

grosse bague au petit doigt 

Waïken joue Wesley. 
’ entre, Le is Micke

y-Walker 

+ … - ._ su bord catatonie, et qui 

qe ere eo Je jets un
 regard vide mais. fixe 

de New-York, mais un autre sur Le rniroire Le figaro se d
ébaï 

“onde. La ville, en bord:de mer, . rasse
 de ‘soi client, demande à 

ressemble un peu à ce que Walken si. 0n peut avoir 

devait être Deauville il y 2 
nca les 

M 
Ts 

. 
ÿ P 

ji 

plus souvent. En décembre, les - est délicate, les dép
lacements 

delanuit e Er das : 

« D'abord: raconte Michael wesley-Walken, qu'il décrit 

Seresin, l'histoire 5€ passait à ie : = 

HIER ET 
dans une région où il fait tou

. ee". à U 

ours bon et chaud, mais Te ta 7 8 ie dons da ru 

feuillecon Miami Vice em a: JP es Je js bien 

épuisé tous les paysages. Et raconte. 

puis l'idée de lama 

Portrait d'un iconoclaste 
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CINÉMA 

Too Much », de David Leland 
« Too Much », CE 

La jeune fille 

orgarisaii jon permet
tant de nom, 

pendants. El les fi 
% 

à te les. films — 

mél = devinrent alors 
des 

co! nanciers pour Le c
inéma. » 

RSR Fc érait à l'origine un film 

pour la pélévision tourné en 

16 mm, avec un budget de 6 mil 

ï 

Ce n'était pas joyeux, 

Angleterre, à l'époque où 
Jonial se 

nt toujours à Ils ont inspiré des scé
naristes de 

cette force très rigide et con
stams télé et de Ciném

a dans les années étaient partanis. Et puis ils 
m'ont 

me: qui maintien que 60 ei 70, qui ont utili
sé ce style Taissé romber. Et les autres au

ssi. 

Ta sexualité est une affa
ire stric- réaliste, naturaliste, du

 documen- Si Channel 
Four vous läche, vous 

pee 5 taire. Aïe, certains nee êtes perdu. » 

Too Mi comme dans Comme Loach et Tony Gar- Se .. 

2e Much orme dns Se ot sr du Pin co sn peine, se jee 
Rose ges laid (qui sortira en d'un € Sun qui pouvait déve- gctuellemert, il ny @,que des 

Frcans, l'Angleterre Es t- le des je 
ch à films locaux des

tinés à la télé, Ce 
| | 

Srossière mais fipe- 2 Jss nn ex
cellent film en 1969, n'est pas du cinéme = 4 Lynda vit > 

Fconoclaste. es, qui sortira à nouv
eau sur les T1 y a du vrai, Difficile

 d'image feur, qui ne l'aime pas
, qui en 

D'où vient donc cett
e vague de Ecrans français au pri

ntemps pro- per, pa
r exemple, COM ne

 je tout cas ne ve
ut pes 2 Es 

films dérangeants qui traverse le chain.) 
: nouveau fin de Sir Richard de pet gs sœur. Sa mère est 

Manche ces dermiers te
mps ? Pour Le problème ét que ces films A, Freedom, sur | morte

 copines 

, 

borough, 

d, ce n'est pas nouveau.
 Les ne som pas sort

is en salle — les Atten + 

Pons Ta on genre syndicats Jo ayant PT avec la Afrique 65 Sd
, dmégralement 

de Ems, « dl y a une gr
ande tradi- Ts tiroirs — jusqu'en 1981, avec la 

financé aux États-Unis
. Maïs si 

tion à l'intérieur même de
 la BBC, création d'une nouvelle chaîne de Too much reste malgré tout un 

télévision : Channel Fou
r. « fs où film local, c’en est un trè

s bon. 

L'année prochaine ser
a décisive 

Gus devrait être priva
tiséo. Une 

hommes que j'ai comus i
l y & quelques combats

 en minime. ne de s0n film : « La té, 

longiemps. L'un était cultivé et puis j'ai arrêté. J'ai repris à Fe uOR devient un ne 

pouvait vous citer Shake
speare seize ans, Je me battais s

ouvent ic, c'est de croire à sa propre
 

à la vision 

Ou Camus entre. deux bières. dans la rue, c'était la seule ‘image, de se conformer 

L'autre était un petit gungsie manière de canaliser mo
n agres- que le public a de vous. J'ai 

Wesley est quelqu'un qui, noi. sivité, et d'éviter de me faire me np get la 

Chemises de sole et satin, tuer». 
l 

ostumes 1ape-à-l'œil. ba, 
| 

Cärafon, Évrait ré Re Après le Saint François bizarres pour réapparaitre plus 

qu'un de bien s'il avait été d'Assise qu'il doit l
ine avec tard avec une nouvelle casq

uelle. 

nable. de fonctionner à l'inté- Lilians Cavanni — « Le parcours 
i î 

min . Fe d'un À qui in fout et ar Da Um, 
ce sera de 

ker, lui, a claqué la porte du trouve Le bonheur en renonçant Fefaire un one-matshow com
ique 

système ya bien longtemps. à sout », — Mickey Rourke sur scène Etre debout 
devant un 

C'est une coquille d'homme. espère réaliser un nou
veau rêve : public 

et racomter des blag
ue 

Je sais, je suis pass
é par là J'ai Un film sur les motards, qu'il pendant, heure, c'est Lerri- 

vu-mo frère se mettre
 au ban pense commen

cer dès la sortie 
. J : 5 

du système. Je l'ai fait mo de Homeboy. 
que je perse que Je Wen PER 

gaieté, sa 
laisse filtrer l'angoisse de 

l'urgence. 

Too much tient sur elle, et ï 

y a aussi les autres, des comé- 

diens ï «con 

crets » et des # gueules », 

souvent dans le 

a petite bourgeoisie provinciale 
tout à fait britanni- 

que, flegmatique autant 

qu'implecable, froide
ment ironi- 

que. Le vrai cadesu pour les 

fêtes. 

1 

COLETTE GODARD. 

Jamais revenus. » 

‘‘ En attendant 
! . J'Acci Artistes-iaterprètesun 

Dix ans après sa mort, un 

« Saint François
 d'Assise » vf sé 

livre anniversaire. 

: : 2 

Or LE OF TIU IE 

t Mir Lier as o 
ù 

s (MSIE UN Cocteau. 

ordinn bste care. 
Frans Maserech PTE LEE 

LUS ce. eu 
a amendons 

. à TS LUTTE LE 

DURA PE, 
s Fe 40 photographies. 

deux cenis. J'en ai vu environ 

une douzaine Mois Le 1hème 

dominant me semble toujours 

être la force, la rédemption par 

la victoire. Ici, il ne s'agit pas 

d'un Rocky ou d'un Jake La 

Motta: On voit les prolétaires de 

la boxe, des gens qui € fichent 

Ja 2ête en l'air pour cinq cents 

264 p., 140 F- 

Cinéma PANTHÉON 
13, rue Victor-Cousin, Ve 

(alle 

LE AMARCHAND DE VENISE 
SHAKESPEARE 

Mise en scène: LUCA RONCONI 

Coproduenon: Comê je, Théâtre national de FOGéon, ta Sept et
 Testro Pétrazeif de Bad (is) 

Auec fe Festreal d'Automne et le sout
ien de l'Union de Banques à Pers 

vous lape Sur Ja zète, c'est une 

forme de petite mort. Heuréuse- 

ment, Mickey à été boxeur, u 

est capable d'encai
sser. » 

PESTE 
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EXPOSITIONS : 

Centre Pompidou 

Sauf mardi, de 12 h à 22 h ; sam. et dim. 
de 10 h à 22 h. Entréc libre k dimanche 
{42-77-12-33). 
L'AVENTURE LE CORBUSIER. 

1887-1965. Grande galerie. Jusqu'au 3j 

LUCIO FONTANA. Rétrospectire. 
Musée. (3 étage}. Jusqu'au 11 janvier, 
PIERRE DUBREUIL. Salle d'ant gra- 

phique, Jusqu'au 4 janvier. 
CENSURES, De La Bible aux Larmes 

d'Eros Le Evre et la ceusure en France. 
Gakrie de la BPI (à étage). Jusqu'au 
11 janvier, 
GIOVANNI MICHELUCCL Dessins 

d'architecture, ÇCI jusqu'au 4 janvier. 

ques Mens. Glen Galerie du CCI. eric 

Tomas 18 janvier. 
EMMIGRATION D'EN FRANCE. 

Galerie du Forum. Jusqu'au 4 janvier. 
LUCIAN FREUD. Gnieries contempo- 

raïnes. Jusqu'au 24 janvier. 
LES MACHINATIONS DE SIMON 

DE SAINT-MARTIN. Atelier des enfants. 
Jusqu'au 5 mars. 

Musées 

FRAGONARD. Entrée: 28 F: le 

samedi : 20 F, Galeries nationales du Grand 
Palais, avoue du Général-Eisenhower (42- 
56-09-24). Sauf mardi, de 10 b à 20 b, mer. 
josqu'à 22 b, jusqu'au 4 janvier. 

DES PRINCES CELTES. 
Grand Palais re ci-dessus). Jusqu'au 
15 février. 
LE TROISIÈME ŒIL DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE, photographies en 
relief. Grand Palais, avenue Winston 
Churchill (42-56-37-11), Sauf mardi et 

mercredi, de 12 h à 19 À Jusqu'au 31 jen- 
vier. 
CHICAGO, NAISSANCE D'UNE 

MÉTROPOLE. Jusqu'au 3 janvier ; 
Expositions-dossiers (1913): Le Théâtre 

Bomdia, Des- 

vier. 

mme OT ITA 
b. Entrée : 30 F ; dembtarif : 20 
LE SIÈCLE DE PICASSO. Musée 
dt moderne de Ve de Pr ave 
ue du Président-Wilson (47-23-61-27). 
Sauf landi, de 10 h à 19 h, le mercredi 
jusqu'à 20 h 30. Jusqu'au 3 janvier. 

MODERNIDADE. Art Arésilien du 
XX: siècle. Jusqu'au vrier ; 

DONALD sUDB. 1960-1987. ARC. 
u'au 7 février:  L'IMAGERIE DE 

MICHEL TOURNIER- Jusqu'au 

14 février;  NEMUN Qu ss 

fants. Jusqu'au 24 janvier. Musée 

Cane, SU mai de 10h à 17h40: 
Mercredi jusqu'à 20 b 30. 

PICASSO DESSINATEUR. Musée 

Picasso. Hétel Selé, 5, ruc de Thorigny (42- 

71-25-21). De3h15à17b 15. Jusqu'au 

rieurs à ln Révolution. Les Hoanenrs de 
Charlemagne. Département des objets 

d'art Entrée Saim-Germair-l'Auxerrais. 
Jusqu'au fi janvier. LL 

NOUVELLES ACQUISITIONS 
DÉPARTEMENT DÉS PEINTURES. 
1983-1986. Pavillon de Flore (entrée provi- 

soire sur le quai des Tuïleries, face au Pont- 
Royal). fusqu'au 25 avril. 

CHEFS-D'ŒUVRE DE LA COLLEC- 
TION SAINT-MORYS. Cabinet des des- 
sins, Jusqu'au 15 février. 
LA COLLECTION D'ALSERT P. DE 

MIRIMONDE. Jusqu'au 25 avril. Musée 
du Louvre (42-60-39-26). Sauf mardi, de 
9 h 45 à 17 b Entrée: 20 F (gratuit le 
dimanche). 
JOUVET, DULLIN, BATY. 

PITOEFF : CARTEL. Bibliothèque 
nationale. Galerie Mansart, 58, rue de 
Richelieu. Sauf dimanche et jours fériés, de 
12h à 18 b 30, Jusqu'au 31 janvier. 
ÉLISABETH SUNDAY. Jusqu'au 

16 janvier. 

es k 9 Bibliothèque au janvier. 

Satan Gale Colbert. (Voir ci 

ANDRE KERTESZ, Ph Photographe, 

Haussmann (42-89-0491). se nas 
février, 

ET MAJESTÉ. Corans 
de la Bibliothèque Chr Musée de 
l'lastiun de monde arabe, 23, quai Saint- 
Bernard (46-34-2525). Sauf lundi. oi de b 
320b. Ennés: 20 F. Jusqu'au 8 mars. 
JEAN-BAPTISTE DEBRET. Up 

te su Brésil Musée-galerie de 
la SEITA. 12, rue Surcouf (45-56-60-17). 
Sauf dimanches e1 jours fériés, de 11 b à 
18 b. Jusqu'au 20 Février. 

SCULPTEURS DE RÊVES - L'ATE- 
LIER BUSATO, Monnuie de purs, 
11, quai de Conti, Sauf le 25 décembre, de 
12H 818 À Jusqu'au 30 décembre, 
DONATION DUHEM. Musée _Mar- 

mottan, 2, rue Louis-| (42-24-07-02). 
Sauf Le handi, de 10 h à 17 b 30. 

LA MODE AU Palais Ga 
liera, 10, avenue Pierre-le-de-Serbie (47- 
20-85-46). Jusqu'au 10 janvier. 
ILSE BING-PARIS 1931-1952. 

Jusqu'au 31 janvier: GRANDVILLE 
Dessins Musée Carnavalet, 23, 
rue de Sévigné (42-72-21-13). Sauf le 
Mani, de 10 ha 17 h 40. Jusqu'au 3 janvier. 

ARTS ET SPECTACLES 

WAGONS-LITS A L'AFFICHE. 
Musée de la publicité, 18. rue de Paradis 

(42-46-13-09). Sauf mardi, de 12hà 18h 

Jusqu'au t8 janvier. 
L'AFFICHE DE LISRAIRIE AU 

XXe Musée de la pablicité (voir 
ci-dessus). Jusqu'au 18 janvier. 

LE JOUET DE BOIS. De tons lez 
ternps. de tous Îles pays. Jusqu'au 

14 février : UEL COELIN. His- 
toire de meubles. Jusqu'au 31 janvier ; LA 

TABLE D'UN ROÏ. L'orfévrerie du 
Danemark. 

LES SOULIERS DE ROGER VIVIER. 
Musée des arts de 12 mode, 109, rue de 
Rivoli (42-60-32-14). Sauf lundi e1 mardi, 
dc11hà 18h Jusqu'au 13 mars 
DESSINS DE RODIN. Musée Rodin. 

Hôtel Biron. 77, rue de Varenne (47-05. 
01-34). Sauf mardi, de 10 h à 17h 

Bourgeois (42-77-11-30). Sauf mardi, de 
14 b à 17 h. Entrée 12F. Jusqu'au 22 jan- 
vier. 

ARCHÉOLOGIE DU LIVRE MÉDIÉ- 
VAL. Bibliothèque de l'Arsenal, 1, ruc de 
Sully. Tous les jours, de 12 b à 18h 
Jusqu'au 3 janvier. 
ARTS ET TRADITIONS POPU- 

Nouvelles acquisitions. LAIRES. Quérir, 
ur Musée national des arts ct tradi- 

tions populaires, 6, avenue du Mahatms- 
Gandhi (47-47-69-80). Sauf mardi, de 10 h 
à 17 h 15. Entrée : 12 F; ke samedi : 10 F. 
Jusqu'au 28 mars. 

L'ART DE LA RELIURE (XVI 
XVI scie). Conservatoire national 
anis et métiers. 292, rue Saint-Martin (42- 
71-24-14). Jusqu'an 15 janvier. 

Musée Guimet, 6, ges d'Iëna ges 
61-65). Sanf mardi, de 9 b 45 à 12 b et de 
13h 30 à 17h 15. Jusqu'an 15 février. 
ANCIENE PÉROU : Ve, et 

mort. février ; TRA- 
BITIO! FES DES DES ENFANTS DU 
MONDE. Hall du Musée. Jusqu'au 
2 février. Musée de l'homme, palais do 

Chaillot (45-53-70-60). Sauf mardi, de 
Cr HUIT 
ARCHITECTURES POSTALES : 

1897-1987. Musée national des monu- 

ALAIN TERZIAN ET PHILIPPE CARCASSONNE PRÉSENTENT, 

“SANDRINE BONNAIRE 

SIMON DE LA BROSSE - ABDEL KECHICHE 

JEAN-CLAUDE BRIALY 

ANDR 
em fimds 

É TÉC 
manon PHILIPPE SARDE sœur, aoarranoucr muse ANDRE TÉCHINÉ / PASCAL BONITZER 
= TANYA LOPERT : cAmSTINE PaOUMI 0 Mare VHLALONGA : : nes REMATO BUKTA * cocreurs CHINSTIAN GASC 

GIORDANO ‘’vrcous ZE BRANCO semcrun ps r9opusron FREDENIC SAUVEGNAC - cnamtes mroarres reg MARSI-PRANCE 
Vi PRODUCTION T-PISES, CINEA ET FILMS A2 EN ASSOCIATION AVEC LA SOPIÇA SOFINERGEE ET AVEC LA PRRTIPATION DU CALE. 

ments français. Palais de Chaillot Place du 
Trocadéro. Jusqu'au 5 janvier. 

ESPACE FRANÇAIS. Vision et auné- 
nagement, XVI. Hôtel de Roban, 87, rue 
Vicille-du-Temple Sauf mardi Jusqu'au 
4 janvier, 
MARIO MERZ. Chapelle Saint-Louis 

de la Sal 47, boulevard de l'Hôpi- 
tal Sauf lundi, de 12 h 30 à 19 b 30. 
Envrée : 25 F. Jusqu'au 31 décembre. 
LE MAROC DE DELACROIX. Musée 

Delacroix, 6, mme de Furtenberg (45-62- 
29-84). Sauf mardi, de 9 h45à 17h 15. 
Jesqu'au 2 février. 
L'AVENTURE HUMAINE. Musée 

d'histoire naturelle (47-07-26-65). Jardin 
des Plantes, 18, rue Buffon Jusqu'au 
25 janvier. 
JEAN PELTIER. Muso de le ris. 

Palais de Chaïlle. Place dn Trocadéro (45- 
53-31-70). rte mi de 10 BE IN He 
Jusqu'au 29 févier. 

Centres culturels 
LE CORBUSIER : rt PASSÉ A 

RÉACTION POËTIQUE. Hôtel de Sully, 
62, rue Saint-Antoine (42-74-22-22). Tous 
À jours, de 10h 18 11 Jusqu'au 6 mars, 

LES COLLECTIONS EGYP- 
TIENNES DE L'INSTITUT DE 
FRANCE. Dane salons de La Fondation 
Dosue-Thiers, 27, place Saint-Georges. 

Tous les jours de’ 11 b à 18 b Jusqu'au 
7 janvier. 

Arshi 
«t . Jostitut ü monde arabo, 
quai ist-Bernard (46-34-25-25). 
Jusqu'au 10 janvier. 

Belleville, 4 bd de De tie 
83-30). Jusqu'au 20 janvier. 
PAGES D'OR DE L’ÉDITION 

PUBLICIT, ‘AIRE. Bibliothèque Fons 
Hôtel de Sens. 1, ruc du Figuier (42- 
14-60). Jusqu'au 19 mars, 
AUTOUR DE DAVID : LE NÉO- 

CLASSICISME EN BELGIQUE. 1770- 
Le Pavillon des Arts, 101, ras Rambu- 
teau (42-33-8250). Sanf lundis et jours 
fériés, de 10 h à [7 h 40, Entrée : 20 ÊF 
Jusqu'au 10 janvier. 
CENDRARS A L'ŒUVRE. Expasition 

: centessire, Centre culturel suisse, 
rue des Francs-Bourgoois (42-71- 

Us. D). Sauf lundi, de 14 h à 19 l. Eurrée 
Hbre, Jusqu'au 21 
LE SYMBOLISME - LE 
Ceatre Wallonie-Bruxelles, 127-129, ruc 
Saint-Martin (42-71-26-16). Jusqu'au 
10 janvier. 

TILE, Tissus 1952-1987. Contre 
culturel suédois, 11, rue pare (42-71 
82-20). Du lundi au vendredi, de 12 h à 
18h; D mans el DA IE 

INTÉRNA- 
Le Louvre 

Le qui à Brun, de Hhàlsl 
£atrée : 18 F. ri E 
ACQ NS RÉCENTES DU 

FONRS RATIONAL IPARE ART CONTEM- 
PORAIN. A! GE 1. Centre 
national des arts iques, 11, rue Ber- 
ryer. Sauf mardi, de 11 h à 18 b. Jusqu'au 

12 janvier. 
LTRLLO VALADOR DIR Tue 

noo de Bagai 
de Sèvres. Tous les jours de’ M NRTITE 
Jusqu'au +janvier. 
CHEFS-D'ŒUVRE INÉDITS DE 

Musée 
S0, avenue Victor-Hugo (45-00-01- . 
Sauf démache, de 11 à 19 b. Jusqu'an 

L\ 

Pont-Neuf, 
a du ane AS 2687.89). Josqu'au 

Galeries 
DE MARERE. Galerk 

E. Kowoulakis, 4, rue de l'Echelle (42-60- 
65-63). Jusqu'au 31 décembre. 

ET ne art Suis (43-88 8700). 
Jusqu'au 16 janvier. 
PEINTURE POUR LA CÉRÉMONIE. 

DU THÉ. Galerie Janette Ontier, 26, placa 
des Vosges. Jusqu'au 16 janvier. 

PIERRE . Trente et un 

Gérard Macé, JAN VOSS. J 
MONORY. Galerie Lelong, 13, & 

Téhéran. Jusqu'au 9 janvier. Fe 
CLAUDE ET XAVIER 

LALANNE, HELMUT Gale- 
rie Daniel Templon, }, i Beaubourg 
{42-72-14-10}. Jusqu'au 31 décembre. 
THOMAS. RUFF, MARIE- 

ERANÇOISE RO Galerie 
Crousel-Robetn, 
77-58-87). Jnsqu'an een Por ce 

; BAMBOU. Exposition de 
pipes chinohez Galerie Gérard. 
Levy, 17. rue de Beaune (42-61-2655). 
Jusqu'au 30 janvier. 
PEINTURES DES PAYS-BAS ESPA- 

GNOLS (XVF er XVI siècles), Galerie 
Jau de Maerc et Ozemne, 22, Véro 
Dodat (42-36-2699). Jnsqu'au 9 janvier. * 
IMAGES DE TERRES. Galerie Philip, 

16, place des Vosges rs ) (sauf 
Œu 23 décembre an 5 janvier). Jusqu'au 
25 janvier. 

GIOYANNI ANSELMO. US 
Liliane et Michol Durand-Dessert, 3, 

Haudrieites (4ZTI-63-60). fes 
30 janvier, 

dé, rue du Bac crane 2 
16 jaavier. 

JANICE BIALA. Galerie Jacob, 28, ms 
Jacob (46-33-50-66). Jusqu'au 25 janvier, 
CHRISTINE CANETIL Galerie 

Bercovy-Fugier, 27, ruc de Chnrouns (45- 
07-07-79}. Jusqu'au 16 janvier. 
JEAN CLAREBOUDT. Calorio Ban- 

doin Lebon, 34, rue des Archives. Jusqu'au 
Tianvier. 
AL Su Une ae ae 

Briance, , rue Guénégand 
85-51). Jusqu'an 23 janvier. L 
DEGOTTEX. Galerie de France, 52, roc 

de I Vereric (42-74-3500). Jusqu'au 
10 jagvicr. 

Peintures de 1950. 

TT, rue des Archives Ti 
Jusqu'au 15 janvier. 
RUTH FRANCKENL Gak- 

fie J. et J. Dongas. 57, ei ti D Puis 
(47-00-10-94). Jusqu'au 23 janvier, 
RAFAEL GRAY, Galerie Du Jour, 

Agnès B. 6. ruc du Jour (42-33-4340). 
Jusqu'au 15 janvier. 

CHRISTIAN JACCARD. Galerie 
Brownstone & Cu, 9, me Saint-Gilles (42- 
78-43-21). Jusqu'au 9 janvier. : 
PAUL KALLOS, Galerie Leïf Stable, 

37. rue de Charonne (43-07-24-78). 
Jusqu'en 23 janvier. 

PER KIRKEBY. Galerie Hs 
Salomon, 57, rue du Temple (42-78-11-71 
Jusqu'au 31 décembre. 
RPRERRE KLOSSOWSEL Galerie 

23, me du Renard (42-71- 
2580), Jusqu'au S janvier. 

DENIS LAGET. Galerie Montenay, 
31, rue Mazarine (43-54-55-30). Jusqu'au 
2 janvier. > 
LAGNEAU. Teemples-cabanes. Galerie 

da Roi du Sicile, 20, rus da Roi-de-Sicile 
(40-27-07-27). Jasqu'az 16 jeavier. 
LAMSWEÉERDE. Galerie Keller, 

15, ruc Keller (47004147) Jean 

Lavrov, 42, rus Beaubourg ra IS 
Jesqu' orne 

ie Ariel, 21, rue Gué- MARYAN. Galerie 
négaud (43-54-57-01). Jnsqu'au 35 janvier, 
ANDRÉ MASSON. Pastels et destins, 
2931-1963. Jusqu'au 31 décembre. Galerie 
Jan ca 3. rue du Cirque (43-59- 

9,ave- 
{ 16-16). Jusqu'an 

Diemrbe (OS Tue 9 ju 

"RicARDO ponee Sorcelierie 

BoucArs (4635-1890). 3 LS. Jura m9 f ed d'au. 
Hi Crèche. Galerie Lara Vinicy. o 

Sin (43-26-72-51). Jusqu'au 5 janvier. 
Galerie Lamaignère 

Saint-Germaln. 43, rue de Saintonge (48- 
04-59-44), Jusqu'au 30 décembre. 

NORDMAN. 

Faq [0 février. 
GÉRARD Sn ere Galerie 

Heyram-Mabel Summier, 56, ru de l'Uni- 
versité (42-22-58-09). Jasqu'ou 20 février. 
JEAN-BAPTISTE SECHERET. Galo- 

rie Nikki Diana Marqeardt, 9, des 
oi (42-78-21-00). Jusqu'au 51 déceme 

SAM SZAFRAN, Aquarelles. Galerio 
Ctaude Bernard, 7 et 9, rue des Beaux-Arts 
(43-26.97-07). Jusqu'au 30 janvier. * 
NIELS UDO. Galéric Claire Burrus, 30- 

32, rue de Lappe (43-55-3690). Jusqu'au 

RAM VAN VELDE. Macgñt Editeur, 
36, avenue Matignon (45-62-28-18). 
Jusqu'au 10 janvier, 

En région parisienne 

BOULOGNE-BILLANCOURT. Les 
cent chaises 1847-1987. Centre culturel, 
22, rue de la Belle-Fenille. Jisqu'an 31 jav- 
pe Jus Gris et les Dimmanches de Boulo- 

Musée municipal, 64, rus de la Saus- 
Père (46.84.77-39): Jusqu'au 9 jar. 
LA DÉFENSE. Art d'Asie, La Galerie. - 

de le Dee Rs 

EVRY- 
‘Yves Michnsd. Ouverture Mrésiiienne, Cen- 
tre qe panne Galerie Femand 
HT ae cos Count (46-70- 

1). “fesqo'au 31 janvier. 

Adtes Maeght (1957-1987). Galerie 
A. Maeght, 11, place Jiiles Ferry (45-43- 
45-15). Jusqu'au 30 janvier, 
NEUILLY-SUR-MARNE. 

Musée de T'Aracime, chà- 
tean Guérin, 39, avenne du Généra-de- 
cure (43-09-62-73). Jusqu'an 14 Lee 

cat a d'hinoire, 

). Jusqu'au 10 janvier. 

.æ 

TL dénra an e 

«Les millé at une nuits. 
ou les mots en -voyage » 

CENTEN. DES 
MUSÉE DELA POSTE — Galerie du Messager 

PARIS-15- 
fériés) 10 h-17 h décembre 1987-2 janvier 1988 

1987. Musée des beux-erts. Chiteau 
85-28-63). Jusqu'en 8 février. 4 

caîtes funéraires on 

an peintre Jean 

La Malmaison 47, La Croisetie 
0600. Ju 14 ce 

DAX. Hamish Faitou, Kickerd Long, 
Denais Oppesheirs. Ceutre culinrel, 3, rue 
du Palais (58-74-8317). Jusqu'au 20 jan- 
LR 
DHON. Legros. Musée des 

Besus-Arts. de la Saï 
(80-30-31-11). Jusqu'au 15 février. 
DOUAI. Le L su qu LAN ee 

130, rue des-Chartreux. Jusqu'au 
= me 

MARCO-EN-BARŒUL. Chefs- 

Septentrion (20-46-26-37). Jusqu'au 

La peinture ex Provence 
21 février 

Gens DATA Jusqu'en 17 avril 
Morellot. d'art NANTES. François InstaBs- 

+. tions lmminenses. Salon de la Direc- 
tion régionale des affaires angle 

Jusqu'an 8 janvier. 
s da Musée d'art 

.. costemporain. Musée des Beaux-Arts, 
* 10, me Cité-Foulc (66-67-38-21). Jusqu'au 
30 janvier. : Cny 

“ tre Musée du Périgord 

RsHean Jusqu'au 30 janvier. * 

tan 
cn “Jusqu'au 5 janvier, 
LES SASLES-D'OLONNE. Jacques 

Vieille. Musée de T'Abbaye de sine 
Croix. Jusqu'au 10 janvier. ï 

SÉOULQUSE Le à 
: ST 180n ot En Arme 21 rac 
RUES Jusqu'au 7 er 

OYES, Datrene GTI) Muse d'en 
+ tmdderme, place Saint-Pierre (25-80-57-30). 

DES PTT 

ENTRÉE LIBRE 

IS OURD'HUI 



GAÏTÉ-MONTPARNASSE (4322 
“eng. E ment : 21b. sam. 

Bb 30 et 21H30, dim, LS h. Rel. dim. PALA
IS DES GLACES (4607-4993). Noël 

; nee LAS Den ser . 
20h, di 

Ga 

Les concerts 
ÉGLISE DES BILLETTES (entrés 

ee. Le Monde @ Jeudi 24 décembre 1987 17 

ÉGLISE SAINT
-EUGENE (entrée libre). 

Noël 1987, 22 b jeu. - Messe de
 la note 

vi» en français. £ 

chants de Noël 
ca latin et 

: suivi de « la 

MUSIQUE 
S. Van der Meulen. 

De 100 F à 160 F 

{+ 40 F jeu.}- 

ÉLYSÉES-MONTMA
RTRE (27 

25-15). Fandango :
 ipsqu'au 3 janvier : 

20 h 30 jeu. 15 b ve
n. im. O de 

= 

©: 
; 

À Les salles à Paris 
res SIMON 

GLSE piorre Men, 10 h dim. (OrEu)- ? itioun 

ANTOINE "ES 

Œuvres de Bach. 
en laine de Saint Pie Ve chams tr

ue 

4 
DE 

Aude Heurtemane, 19 h Jeu. op ditionnets de Noël sous La dir, de Francis Lopez, avec Rud
y Hirigoyen. 

: RC, Do. 

aves de Bach, Balbastre e
t Andri H. Dubroeucn 

NE 
JURE . ©, Léopold. La Manécanterie d D DÉNICHE OPÉRA (42451820). De Les ballets 

Nr NE Au som,  biensimé:20h4 
Les : chams de Noël, œuvres de Gri-

 Frs du palais, jusqu'au
 31 janv. 21h = — 

Miutve ben E21 3 sem DER RE Gin. op&z 
ber, Pragiorius, 

pe Tb ven. dim, Ou AUDITORIUM DES HALLES (45-63 

| A OPÉRA-COMIQUE, “SALLE F
AVART haut. 

me Se co Ja louche pleines. | 8873). Compagnie anse: jusqu'au 

(HE 0 nn an) Don Giovanni : La Manéca
nterie des pOut du. opéra de bonche qui ee Dés 35 décembre: 16 h 30 mer. (dem). 

£ 
marais, 20 h jeu. = Office de vigile de Plaisir de chamer au pl

aisir de a bonhe 
Compagnie danse-théaure Elizab

eth 

Pramons du XVI: siècl
e, Miss en sème Code présente «la Go

ualonte des gob 

lands », Chor. et mise en Scène 

d'E Schmidl, mus. de B. Brecbenms- 

ee Te 5 
CAVEAU-THÉATRE (SALLE 19h. Rel. dim. soir, mer, Pleure 

EAU) (4567-2030). © La Pac Sn Re a P Rerdlmsot (nous eu et Sehuez (suivi de 
É. ù 

chatté et morte : 19h (Jeu, mar.), sam. 
Le r'offics de jour de Noël) 

Rénor). Ph, Camior (baryton) 0 Cher. avec M. Biaie, M. Favre, À. Des 

SR -  “ — : à : 
84090). 0  ÊGLISE DE LA 

(entrée (basse) ex C1. Deboves (Iuih). B. 
Mas pres, S. Depieane, C. Richard. 

Lura, 

GUICHET MONTPARNASSE, (43-27 
è fibre). AMPédanceæ ui | ) et P 7. bros € Vincent et F. Voigrier. 

88-61)> ©. Le Chant de Noël (A. 
eramental, 11 h ven. Dir. Per 120 F, 100 F. FNAC- 

- 70 F. 50 F. Une heure avant le 
début du 

Chris Carol) : 18h30 (Jeu. sam. 
J. Hoverd de la Montagne ave Fe TRE DE LA 4357 spectacle FNAC 

mar). 17 b. Rel dim so, lun. 
Es 

H orne) es. 
ax 14) Mérédih ji 

7 ace CAFÉ DE LA DANSE (4357-05-35). 

È 
ctfonsaire amou- 

‘a chœur). « Grand messe ”. mar. Avec P. à , Iry ji $ ” 

90, sam. 175 30 ex 21 b, dim. {orne € Gran Alain. Bach. 
marin) CL Momton (cb. ei ©. Nicault Con paenie Per Keuten * dre). 

tacoordéon) - 
À Schubert ou le dernier S0EE », PER 

© Madame 15h30, ex 20n ie 
‘aim. dim. 35h30, jeu, sam 15 b. RelL dim. soir. 

143-26-38-99). © Le Canta- 
ru à eine em Er a la aralère). À M. Medioni (p.} 

jeu. Dir. par J. om, jère). Avec M. joni (p). ESPACE MARAIS 142-71
-10-19. Catbe- 

avec L {grand M. Téboul UoL. 8). À. Sui
ssa (parc... der- roc Violet : Eu 21 décembre: 

18 h 30 jeu. ven. sa
m. dim. (dermière). 

Présente « La cnix » et « Enfin s
i près 

cyprès d'elle » (créatio
ns). chor. et mise 

PARIS-VILLETTÉ C2 02e Ya 

‘bon Banbouls : 21 b. dim. 16h 30. Kel 

dm soir, lun 
: 

À (45-48 

Reine mère : 20.h 45 
92-97). Salle L © 

1 “ 

en” am, ln mar). di
n 15h Re. . re TE ebude, 

im. Soir. 
bel, Becker, x LONGFUMEAU. 

TRE ADOL- 

Phikipp. Balbsstre, Blia, Cierambault, PHE ADAM (69-09-40-
77). Rajko. 16 b Dre de €. Violet. 80 F.

 60 F 50 F. 

DE PARIS, Palais 
Garaier (47- 

42-53-71). Cassc-noisette : jusqu'au 

POTINIÈRE gar
s. Crimes du. 

cœur:21b, 
x cembre: 20 h 30 mer.

, sam. 20 B 

Rel. im. un. «Messe de minuit ». ŒUVTES 

DE France 
Les opéras 

DAME- 
feutrée libre 

x 19 h 30 veu. lan. mar, 14 bh 30 

DAME DES GRACE
 Ce du Ne 

FERA CO Pos G Salle Favart (42-%6- 
Ên Pale en da A

n d'apres 

or t£ ju * Don Giovanni : jusqu” ovski. sujet de M. tipa d'ap ® 

Camber Qree & 2 QGiovannl Dm mn À. Dumss, adapté eve de E-T-A 
chor. et mise en scène de 

30 

eh 
Drame en deux actes de W.-A. Mozart, 

livret de L. Da Ponte. dir. mus. de 

mise en scène de G. Jarve- 
20Fà300F. 

. DES CONGRÈS (47-58-1404). 
du Théâtre Kirov de Leningrad : 

Hooareev. dir. mus
. de V. Kojian. De 

h 
TRE (4271-30-20). Le 

30, dim. 16 b 30. LÉLISE SAINT-CERMAIN-DES-PRÉS 
L 

(42-23-55-28).Ensemble 
orchestral fe À 

Alexandre 

08) L'indindeoutimde {a ln baby Sitting : fu. mar. GEORGES (AE TE-63AT). 
ÿ ensem- ( 

Ah 30, Œm 15H30. 19.7 'ingaix avec Gsinsbarre: AINT-CEORGES, 1648, dim 1 B.
 ReL Arandre SA, 1h de Nod s de 25 Fà3S0F. 

: à ï 

sois, Jun. mar. 
4. ce, js 

. + dimsor, lun 
FA . 8 Bach 120 F, 90 F. FNA

C. THÉATRE DE PART 
gs 9): Le “jusqu'au 10 janvier: 2x mer, 

jeu 

ï 
(45-61- 

soupirs : vec. dim. ven. Sam. MAT. sam., dim. 

| “JULIEN-LE-PAUVRE Pont des soupir Th Fe à 3D mer ven Be des cygocs », chor, de L. Iv
anov 

a M. ipa (mar). +Le Corsail irc», 

“RORUM(45-44-5739). SALLE 
“Parlons-cn CODE 

. à Notes ‘en duo, d'après Not
es 

ñi AS (Sam. lun, mar}, 

SAINT-LOUIS-EN-L'ILE (42  Cloel. cs chœurs P. Marco-225 F. Groupe Raga 

175 F, 100 F. 165 F {mer jeu. mar.)
, Danse du théärre 

im).  ‘ Entréelibre. 
Sacqu'an 30 déc. 17 b

 ven., 20 b 30 gts 
DAS F.195F, 120 F

 (ven. san. din. 

Dir. par R. Dount T. Vetev ere sam. die) 

Tricion pr Dell,
 % THÉATBE DU 

THÉATRE DE LA VILLE
 (42-14-22-17). 

Vivaldi. 90 F, 80 F, 55 F. 
64-44). Bastien 

COMÉDIE 

Orchestre de chambre L-
L. Petit, 21 h mer. teur de thésure jusqu'au 25 

h 

Avec J. andevile 
(btb.). « 20 b 30 jeu, 

#5 4 30. Re 

Sos + de Vivaldi. 100 F, 1€. FNAC, de Mozart, mis 

COMÉDE | 

concerts 
Tanaji, dir, © 

ÉGLISE 
Ememble ge 

Musica Prima, 91 h s
am. Masique du 

, Esvourelle et G. Rago
n. Sora 

MoyerAge et de la 
j fun  ZUF. 

MÉDIE ms ds me ou tn Dissipanion + 
ven, dim, 15 h 30. Rel. noir in - 

COMÉDIE-FRANCAISE. (40
-15-00- é à PET) 

ke Renaissance, fr : 

Salle Richebien. © AE G
o: - + 21h, un 18h, von. | 

dAsy en Europe er en Améri
que late. Les opérel

tes 

T4 blu. Le hjen. ven
 di 201 HS + F5 h. Rel din soir. : 

a 

Monsieur de Po n
n 4b, jan. MATHURI

NS- (42-65-9000). ©, L'Id
iot 

14 b, jen. ven. dim. 
30.0 La Co étre, Mo Pr 

médis des musiciens : 20 b'
30, din h30 . } 

dernière) 20 à 30. T5 à 20. Rel. div. s0ër, han.
 MES 

nus SE een ne 
ioton et vi iano) 16 h dim. CE mar. 15 Ÿ ven. es ange dim. Gi ù À 

dore 
Libre participe d'opéras-bouffes d'Offenbach : 

3 UM « Daphns & Chloé”, oran
 M. Benoett, Î 

Eine EM Sepoaiae, muse cn scèo® des chansons de E- Kicban,
 dir. char { 

vec 

Po Jéh, Mocsient 
Jun. \ 

au 
ge : 

(42-65-3 , © La Chambre : 

: di 
mar, 20h30 ven 4h 7 (RSS ES NS 50 où 21 D 30, 

GLS: FUL L De us 

- 
DAUNOU _{42-61-69-14): D, Monsieur 

30. Rel dira. soir. Li 
bre), Chorale paroissiale EE 

acquemost ei chor. d'E. Drake 
Paris Lee Koch 

« * dim: . 
: © Double 

Don /33 à jeu. Avec M. C
adiot (orgue de De 180 FA 50 F 

ion ven.), de ) de B. A M nie, 

Rhoure : 21, ven. dm: LS H 30. Re
 

SA | 
Sen re Want ap

e EE De 180 F À SQ (Pinces
 L M. Hasailtor. D. Pre, P.

 Geraci, 

0) 
; 

mn), D RER de CPE PER
 DÉIAZET TLP (4272050. Pour Bcjan, C. Shaur, P. Barry. 265 F, 

a CA2-74-20 50 27 F,187F, 197 F. 64 Pet Fe 

clan : jusqu'au 1 3 h : 

Pubs rar. =. Le music-hall 

dim. soir, mer. Fe
 met À 

DÉSAZET-T LP. da 20s0) D'Be 

eMot on. 

Rene SRE à IS ee CPR nNnnTs Pod ce me D Lee 

DOUTE 1 
Le. 

= D. Ro, Gt ed 2, ONEbenbe iecumenul de Base — CASINO
 DE PAR (2253031) Serge 

Hormèrs 

Chorale paroissiale Pierre Momabert, 
dir, per D. Debart: 

Avec Lama : jusqu bre : 20 h 30 

5 | 

Dh 15 ven. Avec M. Cadiot (orgue 
ci MPrTaste

us, B. Von Der Meersh, V Vie 
mer. h on. 14 h dim. 17 b 30

 dim. 

chœur) et D. Roth RS. 10e MAPS Corsantis. 150F. OLYMPIA (42-61-82-25). Guy a 

D 

vres de Bach, Krebs. 
"EDORA DO LE à 20. a Srmaia : 20 à 30 lun. 

ÿ 

: ee Le — 

Réchal d'orgue. 11 h 30 ren Œuvres de 15 et ne h 30 ae 4 dt Eco QE me 

du 

NOTRE-DAME-DE-PARIS _  (eanée Féesie de rap aus aide mer. (7h end | 

Gtre), Philippe Lefebvre, 17 h,45
 ven ça ex acte dE ques, ame

 la DÉ FADO: 15h san. 

(Notre Deere 
à loge. lier Iyrique européen (N. Va

rian), livret THÉATRE DE DIX-H! (424 

vres de pin. Bach, d'E. Charell, mus de R. Bensiski et 35-90). Alice Donna : jusqu a 

31 décembre ; 22 h, mer.
 jen. Ven. Baie 

. d'A. V: R. Suolz, cher. d'A. are. 
mise en scène , ar. 16 à dim. 

DOLBY STÉRÉO DANS L 

à GEORGE V.° ST-GERMAIN VILLAGE » 
» MONTPARNOS «GAUMONT ALESIA- 

UGC GOBELINS : 
SEVAAN 

M MOUSSA : RU SCO ED PA TO T
ES ALJOSHA COMPAN

Y 

PRIX DE 40° ANNIVERSAIRE 

CANNES 87 P 

ANT UE I US M 

L DU CINEMA DE MOSCOU 

13-10). Nous sommes
 jeunes, 

pouvons pes attendr
e: 21 b. 

k 
TRE MONTAN- 

: Er (39-50-74-18). > Le
 Nègre : jeu. 

ñ 

21 
: 

:VRANO) (48-08-6033). Le Faiseur : RENDENT OU 
ANTRANCO 

24 b, dim. 18h. 
DOUAI PU à 

CRE 0 TR AAC 
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MUSIQUE 
Jazz, pop. rock, folk 

DUNOIS (45-34-72-00) : Didier Lovallet, 
20 b 30. sam (comr.). Gérard Marais 
(gui), Dominique Pifarely (viol). 
Jean-Marc Padovani (sax). + Zhivaro: 
Sylvain Kassap, 20 h 30, dim. (sax). 
Pablo Cueco (perc). Ahmed Kabn 
par Manuel Denizet (bit). + Zhi- 

; Claude Barthélémy. 20 h 30, lun. 
ur it}. Manvel Denizer (bat. }, Jacques 
Mahieux ca, + Zhivaro; Chaude 
Marais, 20 h 30, mar. (guit.). Philippe 

, Raymond Boni, Claude Bar- 
(uit). Jean-Louis Ponihieux 

(basse), Jacques Mabieux (bait.). 
+ Zhivaro 

GALERIE EDEN tone Jeas- 
Claude Forenbach. 20 RE Len 
Pierre Baraglioli (sax). Sylvain 
man (sax.). Pierre Daydie (sax baryL.). 
Mano Galvin (gui), Yves Torchinsky 
(contr.), Didier Keck (bail). 

JAZZ-CLUB es HAMPTON ({47- 
58-12-30) : de Bling Bis Bas, 
12 b, dim ; Le Rovel, 18 b mer. Je 
ven, sam. lun, mar. Fan de l8hà 
22 h. Animation : Christian Donnadieu ; 
Nivo et Serge Raboerson jusqu'au 
26 décembre. 22 h, mer. jeu., ven., sam. 
Nivo Rahoerson {chant bail), Serge 
Raboerson (piano, sax. batt.) : The Lio- 
nel Hampton Fe Band Sound, à partir de 
lun, jusqu'au 9 janvier. Reläche le 3 jan- 
vier. 22 h. lun, mar., 25 h 30, lun.. mar. 
Lionel {vibrap. chef d'orch., 
piano). Jimmy Ford (bati.). Léon Dor- 
sey {basse}, Sam Turner (perc.), Robert 
Raticdge {rom Joe PMaguarelli 
(tromp.), Al Bryant (womp.), Gerry 
Sokolov (tromp.). Mike Guerrier 
{iromb.). Jobn Gordon (tromb.). 
Charles Stephens {tromb.). Vincent Her- 
ring (alto). Many Bad (ah (alto), Doug 
Miller (ténor). Rob Middleton (baryL), 
Ge Weldon (ténor), e1 deux chan 

MAGNETIC TERRACE (423626-M) : 
Benny Carter et Persiany Trio, jusqu'au 
2 janvier, 22 b 30, mer. jeu. ven, sam. 
mar. : Jam-scssion, 23 b, din, lun. 

MAISON DE. RADIO-FRANCE cr 
15-16) : Carrie Stnith et son grou] 
RS ad b. ven: Fe Eté 

), Michael Powel (piano), Bernard 

Purdie (batt). Caroline Ray (basse, 
voix, mess Cotes Russel (voix), 
Clifford Jamerson (voix). 
LE MONTANA (45-48-9308) : Stardust 

en quariet. jusqu'au 31 décembre : 
22 h 30. mer., jeu. ven.. sum., dim. lun. 
mar. ; Jazz de New Orleans. les 24 et 
31 décembre, ce jouera ea quir- 
terte : Trio Colas, 22 h 30, dim. 

NEW MORNING (45-23-51-41) : Oumou 
Kouyaté. 21 h 30 ven. soirée sénégs- 
laise : Chet Baker. jusqu'au 30 décembre, 
21 b 30, san. dim. lun. mar. 

PETIT MONTPARNASSE. 
(4321-56-70) : Style King's Quarut, 
21 30, mer. : Stories, 21 h 30 jeu. Avec 
Christian Rames et Guyler 
Relax Sisters, 21 h 30. sam : Octessens, 
21 h 30, mar.; Santa Claus Quartet, 
21h30, ven. 
PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 

443-26-28-59) : Watergate Seven + One, 
21 h 30, mer.: Les Tin Par Siompers, 

21 h 30. lun. (saxophone) : Memphis 
Slim. 21 h 30, mar. accompagné de 
Michel Denis (ba. 

PETIT OPPORTUN (42-3601-36)_ : 
François Rilhac Harlem Jazz. jusqu'au 
30 décembre, 23 à. sam. dim. lun. mar. 
SLOW-CLUB (42338430) : Olivier 
Franc Quintet, 21 h 30, mer. ven. sam. ; 
Tony Mariow. jusqu'au 30 décembre, 
21 h 30, mar. Rock des années 50. 

STUDIO GULLIVER (rens. sur place} : 
Trio Didier Levaller. 17 b. dim. : Didier 
Levallet (contr.}. Peier Segona 
jo np). Aldridge Hansberry (bar. 

ee) 
SUNSET Can Quimet Hervé 
Cavelier, : Daniel Yvinec (contr.). 
Hervé ee (violon). Raphaël San- 
chez (claviers), Yannick Robert (guit.). 
Sidney Thiam (perc.). 

33-58-37) : Gomina. 22 h, lun. tangos : 
Raul Barboza, jusqu'au 6 février. 22 h, 
mer., veu. sam, mar. 24 b, ven. sam : 
Bal tango, 17 b, dim. 

UROPIA JAZZ ŒUs us 79-66) : 
Jean-Louis 

ARTS ET SPECTACLES 

CINEMA 

La cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 

MERCREDI 
Six destins (1942, v.o.), de Julien Duvi- 

vier, 16h; Foro fee ED, de Yves 
Simoveau, 1 Amour € a Swmg (1943, 
Fed Tin Wichn 21 

un 
My American Cousin (1985. v0}, de 
sr Nantes 

VENDREDI 
Paris after dark (1943, v.0.), de Léonide 

Mogoy. 16h: Ti-Cul (1975, vo). 
& Noël, 19 h : The Cross of Lor- 

rainc (1943, v.0.), de Tay Garnett, 21 b 
SAMEIK 

Le Suspect (1944. va), de Richard 
Siodmak, 15 h ; fa Dame masquée (1924), 

(1985. vo), de Giles Walker, 19 h : C'est 
arrivée demain (1943, vos.rf), de René 
Clair 21h 

DIMANCHE 

LUNDI 
Reliche 

MARDI 
La Belle de Paris (1950, v.0.). de Jean 

Negolesco, 16 h ; Un 200 ia nuit (1987). de 
Jean-Claude Lauzon. 19h: Deporiérd 
(1950. v.0.), de Robert Siodmak, 21 h 15. 

CENTRE GEORGES POMPIDOU (42- 

Zovlou (1963-1964. voscf), de Cy 
Endfieïd, 15 b. 

VENDREDI 
La Comédie du me (1940), de 

Marcel L'Herbier, 15h: 
De À Die Da PR les Cami- 

sards (1970), de René Allo, 19 b. 

SAMEDI 
Half-Naked Truth (1932, ro). de 

ae ($SS vaut. & vosti.), 
l7hile Fracasse ia, Le 

Gance, 19h; la Chanson du n pesé {1941, 
v.0.), de George Sicvens, 21 

ppp 
La Tate à l'envers (1960, res de 

ee. 
mine (1973). de Pierre Jak 

la Ciociara (1960), de no 
hs Are Masque (1972), de 

LES AILES DU DÉSIR (Fr.-Ail, v.0.) : 

É sr (42- ST e ait Var re! 

Prades Ars (L & (ES 26 41) : 
Gaumont Colisée, & (4359-29-46) ; La 

Bastille, 11° (43-54-07-76). 

® (43-59-36-14). 
AU REVOIR LES ENFANTS FA): 
Forum Orient Express, 1 (42-: 
nt 29: Gaumont Opéra, > Va 

14 Juillet Odéon, 6 (43-25- 

59-83) ; Gaumont Ambassade, 8° - 

(4359-1908) : D Le Montparnos, LE 43-S7- 1}; 
EMI se 14 Juillet Beaugrenelle, 

av EE nrtaRunE AVENTURE 
L Forum Horizon, 1* (45-08- 

87 : 3 UGC Danton, 6° (42-25-10-30) : 
UGC Normandie. 8° (45-62-16-16) : 

3 UGC Mont- * 

39-52-43) : Daiparnasse, 1# 
(43-20-12-06) ; UGC Convestiou, 15 
(45-74-9340) ; Le £ Malo, 17 (47-48. 

06-06) : Paib£ Wepler, 4 {45-22- 
46-01) ; Trois 9 (42-06 + 
Eu 

A é (45-61-1060). 
UGC Ermitage, 8 

Mere IUT vtt : UGC Ermitage, & 
(45-63-16-16) ; Hollywood Boulevard, 9° 
(47-70-1041). à 

LA BONNE (**) qe Mois æ 
(47-10-72-86). 

Joscph va: 
Ciel, 1° (: 53-74) ;: UGC Dan- 
ton. 6 (42-25-1 0-30) ; Pathé 

aan-Concorde, 8° "43-59- 
92-82) ; UGC Normandie, & (45- 
67-16-16) ; vie uGc 

de (4320-89-52) ; 
1 GES ; Convention 
Saïnt-Charies, 1. (45-79-33-00) : 
UGC ae, 15 (45-714 
93-40) : Images, 18° (45-22-47-54) ; 

Trois 19° (42-06-79-79) ; 
20 (46-36-1 0-56). 

Marignan-Coucorde, v ( 
“92-82) ; Sept Parnsssiens, 14 a 
20-32-20) ; v.f.: Pathé 
(47-42-72-52) ; Ras > Ce 

LES FILMS NOUVEAUX 
83-93) : Fanvotte, 13 ‘331 

14 GE 

ban Se 2115250 UGC - 
Ge, & (225109)! UGC 
Rotonde, & ÉD: ve 

VRIL BRISÉ (Er. va) : de LA 

_. 3 (42- FRE 
# fear 76) à La Pense, ue (4 

. 36-23-44) : 
84-50) : Conveution Saint-Chaïkæs, 1 

5 Imeges, Lg DT OS 

VUE its vo) : 

‘ CONFÉRENCE DE WANNSEE 
(AIL, va) : Les Trois Luxembourg, 6 

) (A, va) : Forum 

Marignan-Concorde, 5 
vi: cos, V, 8e Sas ai ie): 
Launière, 9 (42-46-4907) : Mazcvilles, 
œ GP Ta) 5 La Le Galaxie, 13 (45 
mens ; Gaumont Pernesse, 147 (43- 
35-30-40). 

CROCODILE DUNDÉE. (Austr., v£) : 
Pathé Français, 9 (47-70-33-88). 

DE GUERRE LASSE (Fr.) : Gaumont 
Les Halles, :1® Goelrne Rex, 2 

+ Saint-Michel, 52 (43-26- 
(43-59 

17 
ane 18 

DÉMONS DANS Fr JARDIN (Esp. 
.v.0.) : Latin, ds (42-78-47-86). 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit-it., 
v.0.) : Forum Horizon, 1" (45-08 
ss )s an 2 (47-42- 
80-33) : Ciné 3 (4211 
-82-36): 14 False Odéon, 6° 
GE Pepe. € (42-2- 

FT: Le Picde À ARS 
Patb£ ? A rigras Cencirds, # D 
CE Publicis 

16-23) : Max 
. S (48 26 MEL) à 14 Juilict Bastille, 11 
43-57-90-81) ; [Games Alésia, 14 
(43-27-84-50) : 
Àse MTS T9) < Ménarens, 1 
(0500) : ï; Patbé Mayfair, 16° (45- 
25-27-06) ; Le Maillot, 17 (47-48- 
06-06) ; Saigt-Lazare-Pasquier, 3 

Français, 9 (47- 
VE: 
ps 

Er ire Nation, 12 gs 
De Fanviem, 13 (43-31-5686) ; 

| Pathé Mostparutsse, 1 €43-20-12-06] 
Gaumont ention, 15° Ta 

: is Pathé Wepier, 18 (45-22 

ne C) gi): Forum 

NE MANQUEZ PAS CE FILM. 
Vousirez de surprise en surprise et la fin 
vous étonnera encore plus que tout le 

comme ça }, de 
chenbach, 17h30; À it 
(1967). de Marc gt 20 à 30: 
eee (1967). de Marc Allégret, 

AIRES, 
-COZ-A LYON (1), IS, De Roms Ÿ ne 

42-08-27-20 Fa Qu Dre: les plaisirs de la mer « cordon bicu de France 86 » : Fruits 
F. dim. mer. Poissons fins, Langouste éu vivier. Menu gastronomique. 149 F net. ï G 

35, rue Saint-Georges, % 
tient en haleine jusqu'au dénouement: 
un coup de théâtre in-SOUup-<on-nable! 

PARISCOPE UM. Bescos} 

Un rebondissement final d'une habileté 
diabolique. LE HCARO MAGAZIRE (P. Greaard) 

Croyez-moi, vous en aurez le souffle 
coupé 

| 
reste. FRANCE-SOIR (R. ChazaD é 

: z = omma Pi 
. 

. Cent quinze minutes de film, pas une rame te. de Je  — AVE ptits 
+ Tireau-fiane , d'Henri VEAU a soaper Soirée anfinée par troubadour. 

seconde de temps mort. É ubehleger, 14h 30: l'AvantVelle da CAD Ses Te RUE 10.92 Cm Dee Queue an PE DU 10/00 F. 
À COSMOPOLITAN (0 Grand | 1730 ia Douceur du vilage (1964), de JON JAMESON à di DER et Pat Det (Ve de sœuo fomé € poisues L de = Eanote Roichenac né dégusi trade. re els » 

AS is DE res EE une 40:15-00-30/40-15-0808 En me La Sn 2. man. Le as Pan Qu de es mon Je 2 à de mu 
MO nette où LD onSC II : ire mage à Se, Bauer gs LUDMTLA PAVEILON BUSSE +248 TS en MR nee 

voir dans “Sens unique”. On est constam- Allégret et C Heymans, 14 h 30: le Blanc | Q| LÉSARLADAIS F.enn midi din DE LE GE CASSOULET, CONFIE, FUIE 
ment étonné, et on marche d'un bout Fia90v he Dinescn daceas pur Je | || ZreseVeme __ 7Be SES EE Te RL Sn re me 

£ Je à Braun! . ‘ 
alautre PREMIÈRE (S. Moitton 17B 30: la Chiemne (1931), de Jean | J| 12, r0e La Fayerte, 9" 47-10-6083 Feréa n chues a che de Le Loco où pee du boss). AR 
Un s e : UI930. de Mare Alemen due po | Î] TYCoZ Feméän ends OUVERT LUNDI MIDI pour ms REPAS D'AFF. 

uspense haute-tension qui nous 48784295  GALETTES. J. 23 à 
L'ATLANTIQUE 
S1, bd Magenta, 10° 

LE PRESBOURG 45-00-24-77 Accoril NON STOP 
3,xv. de le Grande-Armée, 16° Ts les jrs thomphe, que tout 

AE RNCS ADO mn SANTEUY 
75, avence Niel, 17 42-11 

ELPICADOR Ov. er 
80, bd de Batignolles, 17° 

DRE ete, Uos Mb pétrn. ares vus sur L'ATS de 
découvrir. Plats du terroar. Fruits de mes. 

Lages e Émnde de rie Ter. 46. d'efr. Menu à 92 F + certe 

mer Dore pee ne Diners 
Spée de primes, Us ur Se nt ni 
Date FAR RES PAROI «1 IN de la 

VESTRE : 550 F (spéütif, vins ct sc). Ambiance ï' 

L. “bé 
fslél 

ra HS RIVE GAUCHE 
d'imtectes (1957), de Gérard Caiderca, AUBERGE DES DEUX SIGNES Tlj <LE DEUX SIGNES NOUVEAU en arsiné à mg 
34 h 30 : Bertrand cœur de lion (1950), de 46, rue Galsnde, 5+ 2325-46-56 et 0046 RER 

4-17-71-56 AU CŒUR DE ST-G SESYLYESTRE 
F. cuve. kdl et dm. {avec 1/2 champ. par pes). SOUPER DANSANT, COTILONS Jane Tate 

Ti soù MENU PARLEMENTAIRE à 129 F, service cours. 
souré derait le restaurant : nine 

To de cn 6 de uit mi 19. 2m confie de canard, Serrice à 

LE SYBARITE 
6, rue du Sabot, @ 

CHEZ 
Abrogare des 

RESTAURANT THOUMIEUX 
79, rue Saint-Dominique, 7 47-05-49-75 

47-05-49-03 
7e F din. soir et lun air 

ARCHÉOLOGIE DU LIVRE MÉDIÉVAL 
Une exposition à la Bibtiothèque de l’Arsezal, 

1, rue de Sully, Paris-#°. 

Ouverte ious les jours de 12 heures à 18 heures, 
jusqu'au 3 janvier 1988. 

A vu 

MALVAULT ef ses Tziganes] 
true des COLONELS-RENARD 
(Etolie) 17€ 45.74.72.99 LA TOUR DARSENT 

pe". 
FA. de 11h30 42 heures dé mate. 

“Ross 4742-90-32. 

Restaurant Spectacie russe 
Orchestre et attractions Tzigani 

LA GRANDE VEDENTE TEREZA 
S,rue ARSENE HOUSSAYE 

45.63.63.12 
GRANDS REVEHLONS LES 

24 065 39 DECEMBRE 

EL BURRIQUITTO 4120207  DEJEUNERDINER. mé 
44, bd Vokaire, 11°T1j jusc 4 h de mar. Ro AE Ab y ve 
BALADIN BIVE GAUCHE 43-29-41-20 Ce ati. dsts, aobinr avec ochotee Ce 
12, rue Saipi-Séverin, 5 ‘Tous les jours 78 Er. 

BIBLIOTHEQUE 
NATIONALE 
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L'EAU EF LES HOMMES (Fr): Le 
Gécde, 197 (40050607) mer. jeu. 

: Ge ne Le 
. L'EMPRE CONTREAITAQUE (A. 

br de Travaux Publics, recherche 

Grand Pavois, 15° (45-54-4685) | 
NIGERIA 

HTAE 
amor. sax, ban. 15 b 30. 

: : ROPÉ AND GOOR (BUE 20) :
 Gas Æ. 

L'EMPIRE DES SENS ("*) (Fr-Jep. 

- Halls. Le (40:26:12-12} 
: 14 

v.0.) : Denfert, 1 43-21-41-01) mer. 
= 

143-26,58-00) :;] 

1 

° 
Directeur 

Fu Pan e à LS YEUX NOIS Ve ra) Gé din 2h 

Administratif et C
omptable It. v. 

3. (42-71-52-36) ;: UGC L'ENFANCE D'YVAN (So. vo.) : 

Cinémes, 1e .(48-05-51-33) 
146-33-79:38) à 

one (630) : U UGC 

237 PREND (2. va) : 14 Juillet Par 
EE a 

SOS UM PPS ne | 
Se Te 

Vous devez justifier d'une expérien
ce réussie à un poste simi

laire dans le secteur 

NOUVEAU 
LA. "1: jers, 3° (4272-94-56) 

pe 

LE). à. 13h 30 en 55; Saint- ° des travaux publics, Si possible dans un pays d'Afrique. 

VER, STD as, PR 
a à 

À ce titre l'anglais est pour VOUS 
une langue de rraväll. \ 

13H45 
Disponible très rapidement, 

vous prendrez vos fonctions le plus vite pan 

en JUNIOR (AN) 
Vous bénéficiez sur place des 

avantages habituels Hés à l'expatriation, 
et évoluer 

Ca LE 10.4 
éventuellement au sein de notre groupe largement implanté en France et à 

LA GUERRE DES ÉTOILES 
(A. v.L) : l'Etranger. 

Grant Pavois, 19 (45-54-46-85) mer. Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, 

sn. te ta 
dener salaire) sous référence 2620M à: 

L'ILE AU 

: 

Triomphe, 

CV manuscrit, photo et 

JEAN DE FLORETLE (Fr)
 : Templiers, 

d (42-72-9456) LL. à 16 h 20. 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (°°) (A re): Ge 
jet Vicioris, le (45-08-9414) tj à 
13 h 30, 20 À + sam. 0 h 15, 
JULES ET JM (Fr): 
Cinémas, Lie (49-05-51-33) mer. 20h 

LA LAMPE MAGIQUE D’ALADIN- 

a 
(So, v£): Le Triomphe, 8 (45-62- 

13h 53, 17h 10,22 h 50 ; les 
Vacances 45-76) LLj. à 12h. 

D Cube Himal5h2,21b+sa
m LILY MARLÉEN (ALL, v.0.) : Chit

elet 

+ Mon Oncle, Blm à 18 h 45. Victoria, le (45-08-94-14) 2Lj. à 
18h 

LOLITA (di, vo) : Sidi des Ursu- 

. Jises, # (43-26-19-09) mer. jeu, vo
n, 

+ mar. 22h 10. : 

CYCLE JACQUES 
& (43-26-79-L7). Joar de fête, Elm Uj

 à 

Le conseil général du Va
l-d'Oise 

rocruie PAR VOIE DE
 DÉTACHEMENT 

sanitaires 
pour sa direction des

 ataires et sociales : 
. 

: 
5, rus Montraseuy. Pari

s-2e. 

CADRE ADMINISTRATIF
 

Guns DE CATÉGORIE « À » JEUNE IAGÉNIEUR | 

e on D TER UN CADRE ADMINISTRATIF
 _ ue. RTE 

BLAISE (Brit, vo.) : CH 
FO STE 

MODESEY BLAË aire) ge DE CATÉGORIE « B» 

13 h 25 et 20 h 10. 
cancciyrs devreni br mr

 nécPSUrranE AECA SIPCA INTERNATIONAL 

CR0Ne Pathé Ctichys 18 (45-22 Dre ns OUT À VENDEE) LE sémca à 
sociales, corse général du Voi-eOme. 

nd ares. CT 

SOS PE CIE - F1 b 50 fm 5 on après. some eu personnel et de Le formation 
vel pnenen 

à | T APAND SUR LE CINÉMA ABGEN- LA MORT D'EMPÉDOCLE (ErrAÏL): 
2 croque de ke Pc. 

ATTACHÉ Ga 1 poryralence 

‘La 
Studio 43, % (47-70-6340) mers MD 

CERGY ONTOISE 
chsgé du sondes 

à des cadres EDToures. 
» 

ET JURIDIQUE Fes ù 

tas. 21 beam, dinr.
 2130. 

MY BEAUTIFUL LA! 
CBriL., vo.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82) 

eijatshelsh20 
NUIT L}s 

Bb 
LA PASSION BÉATRIC

E {à Sr 

…." d A rETT dore Û 

PEAU D'ANE. (Fr) 4 Den
fert, 14: (43-21- 

dim, mar. 17h. 

: Grand Pavois, 15° (45-54-
4685) 

me. Jur:.18b, ven, mer. 2h1
0, 

n 

A AS dix Vis: É 
CT LE 

PLA e : 

es 

ris, 1e EEE 
Eee 

: 

LA POULE NOIRE (Sov., v.
0.) : Epés de 

Ë 

ae 
Mr ou 1 | C4 a

rt —) cu BUOUX BRILLANTS 

de Bols, 5° $ 
bi A 

pet @é): Patbé Marine
. L'ANNÉE, DU + VA vo) : Studio des Ursalines, $ (43 

, E Lente | _ q
ue 

: p (SDS) © . Grand Pavois, 19 (45-54-4685) mer. 2619-09) u1j. à 19 h 45. 
PORT-ROYAL »: 

ER her» = 

den: in ir At. LA PT
DE POCHE Œr) : Denfant, 5 NOANS SI) 113

 séances à 14h 10 
ee ER er isine 

en_ailiances, brillants, Cora — Serrurerie. 

50 De “panmiens, lé (ED le 21410) mer. 18h Film 5 mn après. 2 900 000 F, 43-25-9716. 
EE 

4626-65-65 

. 15- 9) : Pathé Clichy, 18e ATOS 
NUE a one Kong, en): Utopia : { É appartements 

. : . vi 

01). FE ven. sam. dim, mo. 20 h
25. : (e3-26-84-65) LL). à 18h 

ES 

acances 

L'OEIL AU, BEURRE NOI
R PE) : LES AVENTURE

S DE BERNARD ET LE RE
CORD je, vo): Ctany 

imité- 
; . 

Gorge Ve RE L UGC Bou  BIANCA (A. vÉ): Rex (Le Grand Palace, (43-5407:76) mes. jeu. ven. | R
echerche 1 à 8 pièces Paris, À 

Tourisme 

c > (45-74-9540) ; Sèpt Parnss Ra), PC mer, jeu.sam,, us 12l 
En ee PS anne tra 14, a 

= ss * Glen, Date exceptionnelles REINE DES N£IGES 
AE AC trevaut | cuisine nagée, 

, me x : 

5): Reflet Loës  ROMASGURTUIPE, à LA REINE DES NEIGE LT L
A ANT chez : pe 

FEMME ARA LE REPENTIR (Son.
 va): Cosmos, 6 

locations Sos (Fr: 
EE (43-54-62-34) ; 4 Juillet P

arme, LE DE LA 
: 

À Q3 26-5800) : Simdlo 43, 9 {#7-T0- ERASER
 DE LA PS Coins, (6462880) LS IFR 

À Vie (48-05-5123) mer, sax, on
 22h. LS RETOU

R DU JEDI (A V2) : Grand ] 

6 (4637 ‘Parois, 19 (45-54-4685) mer. TT EE 

CHE 420 m° mt 140 nv, jord. 425 m
° 

et 395 mm, Prix 1 60-60-54-24. 6740). - de À, 

LA PASSION BÉATRICE (7) Œrrit): BARFLY (A. #£) : Cnoches, 

Fnyobes Lincoln, 8 (43-59-3624) ; Sept 10-82) cij. à 14h40, 20h30 + sm fun. 17 h 30. 

Parnassiens, L# ( 20). . OhId *. BOBINSON (Sor, v£): Le 
. 

- PRICE UP YOUR EARS (°) Cri. LE BAYOU (A. va) : Stodio 28, 18° (46- 
Triomphe, 9 (45-62-45-76) LL). à 121 

TS Dites 

va) : Gaumont Les Fables, 1° 
ee 06-36-07) mer jen. à 19b0t21 he 

. TU: 20 F. pour ous les trs de 
12b, 

Lous F2 au pied des pistes 

ne. ed D (A) ne mn LD REAU D ETLE : 
ra: ON 2787 4 15. 

PROMIS JURÉ. ! (Fe): Gaummt  spsèt. LEE ROLON (Sov., v.0.) : Répablic RUE DE VARENNE 

Opéra, 2 147-42-60-33) : Gaumont BLADE RUNNER (°} (Ava) : Grand Cinémas, .I1* (48-05-51-33) mer. La 2 9600F 

Aubade, FR ï Lés parus, LE As Sa 85) mer 2 21h45, 
17h ; Rs das PRRARRDEL SA. 

Montpareoe, es jes. mer. SHINING ç°) (Beit., ve) : Templiers, 3° 11-75 

{it-A va) : Géorse Ve & 
‘ DES EA! Cr.) : SAS) EME ven, Sie 

dim, ton, 22 h 30. 
s 

locations 

LE SILENCE DE LA ME
R (Fr.) : Reflet 

È il AIO : Ysonies, mm 
(4770 Républic a 

V286): Prranjont Opérn, © OS 
BRAZIL 3 ne Galande, # has Logos, 5 (43-54-42-34) 1j. à 2 

2631) à Le Gabie, 1 (ES
T ATEN LL), séances ae Se J2h 10. t > 4 RE EE 

Mes . fm 5 m 3 Saim-Lambest, 1S  STRANGER THAN. PARADISE (A- demandes 

(45 3291-69) mer, san. lan 21 be Al,.v.0.) : Utopia Goo, $ (43 

ET LE DE NIMH 26865)1hl8h#ma
 22h 

Locations 
BRISBY - 
PU VL): Cinocbes, 6 (4633-10-82) TH _ ROCKY 

ROUE EL CU Ge OC MAT LL) séances à 22h 30 
———— 

NUE (43-26 À ven, sam, séances à 0 h 2
0 film 5 mn 

on S ATIONS
 

pe spé 

19-09) mer. jeu. ven. | après. 

LES CHARIOTS DE FEU (Brit. 1.0.) : THÉORÈME("*) (IL, vo.) : Stodio des 
DOMICILIATION 

Me Te. bare 

ï 15 45-22-2168) mer, Ureutines
, 5 (4326-19-09) Ci 12h Location —, Gestion SARL — RÇ — FN 

= 

Sa. 18h 45, mar. 21 b. : ÉT LE LAC AUX REQUINS À Rech. à PAR | DCareies ot tous, narvions. MSTEL'ASU, me 

CHRONOS (A. 1.0.) : La Gé
ode, 19° (40 (Fr-Bel) : Saint-Lambe

rt, 15 (a5-32- À pour sa 
dféphoniques. Q LERRE D Éémenement Piquet, faune et 

16-33 
0506-07) mer. ven

 #80 dit MAP. à 
91-68) mer. 17 b,lon

. 13 h 45. 
Tél : 42-89-

1252 49-55-17-5
0. 

flore pri retraités automne. 

é (45-74-9454) : Pathé 
19 b,20 b,2+ : : TOP GUN (A. va) : Grand Pavois, 15° . 

Do OU, ee, Eat LOT = 

Éonborde. 2); ES Mer CLAUDINE À L'ÉCOLE soso TORTUES men. mm 2H IQ je. D CRT
 rs Sessions 4 

sie, SC : 44 Juillet Bee 43, 9 (47-70:63-40) mer 15h, sam. ven 17 h 40, ton 21 à 30, mar, 13 h 30. 
RÉSIDENCE

 CITY Votre adresse ‘commercia
le 

DL nn 

gresclle, 15 145-75-19-79) à v£ 5 Rex 2 ul 'oœu
rs ET LES ESPRTIS a LE VENTRE DE L'ARCHITECTE

 
SIÈGE SOCIAL 

SCC IE 
Du Re Sue 

22236-43-93) : Pabé Français, &7- x TS # (2 riz, vo): Utopia # 
à ane. téiex 

2e! L'ÉCONOME DES Æ, 

92388) ; Fauvette, 19" (43-31-56 86) 5 va) : Uropis Cha 
(3288465) Lj. à 16h, 20h: Les 

bureaux, 90 . 
Formesion Panne

 pour des date 

Misteal, 14 (45-39-5243
) ; Patbé Mont SA6S) iii 

rois Luxembourg, 6 (46-33-97-77) 
CONSTITUTION

 STÉS 
geents d' de l'Économia 

1e (4320-12-06)
 5 lmages, 18 LE CONTE DES CO

NTES {Sov., vo) : mer. jeu, san, di, lu
n mar à 12h 

l 
rca, Re S promotion : 04- 

(45-22-47-04). . 
Sos, 6 (45-44-28-80) LAS à 15

 b 107 LE VOYAGE AU CENTRE DE LA 
Prix Détais rapides. 

cr Re 54, rus du Thét- 

LES -SORCIÈRES 
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ÉDUCATION 

Le calendrier scolaire 1988-1989 
Le ministère de l'éducation nationale a choisi le statu quo en 

publiant, mardi 22 décembre, ie calendrier scolaire définitif pour 

Pannée 1988-1989. Celui-ci ressemble à s’y méprendre au calendrier 

de l'année en cours. 11 compte entre quatre et six semaines de travail 
entre les vacances de Noël et celles de février, mais juqu'a douze 

semaines sans interruption entre les vacances de printemps et la fin 
de Pannée. 

Les syndicats d'enseignants s'étaient prononcés plutôt en 
favenar d'un autre projet, plus équilibré, avec des plages de cinq à buît 
semaines tout au long de l'année, qui prévoyait des vacances de 
février plus tardives et reportait fes vacances de printemps à la fin 
avril, début mai, afin d'englober les nombreux ponts de ce mois. Le 
ministère souligne que le calendrier finalement adopté est un con 
promis et confirme qu'une « large concertation » sur calendrier 
Plurianauel serait engagé, dès janvier prochain. 

Dijon, Limoges, Lyon! 
Orléans. Tours, 

Rouen, Strasbourg, 
Toulouse. 

pe 
du jeudi 2 février 
au lundi 13 février 

Rae 
du mardi 25 octobre au jeudi 3 novembre. 

Les classes vaqueront aussi le samedi 12 novembre. 

du mercredi 21 décembre 
au jeudi 5 janvier 

du jeudi 9 février 
au lundi 20 février 

du samedi 25 mars 
au lundi 10 avril 

a ee 

Grenobie, Lille, 
Montpellier. Nancy- 

Poitiers, Reims, | Meuz. Nantes, Nice, 

Paris. Créteil. 
Versailles, 

Rennes. 

du jeudi 27 déc. 
au jeudi 5 janvier. 

du jeudi 16 février 
au lundi 27 février. 

du samedi 1" avril 
au lundi 17 avril 

Les dates indiquées correspondent au jour de départ après la classe et au jour de 
rentrée le matin. 

Société | 
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RELIGIONS 

Vingt ans après « Populorum Progressio » 

Jean-Paul II annonce 
une nouvelle encyclique 

sur la paix et le développement 
ROME 
de notre correspondant 

Plus de vingt ans après Populo- 
rum Progressio de Paul VI, Jean- 
Paul F a annoncé, mardi 22 décem- 
bre. la prochaine publication d’une 
nouvelle encyclique sur la paix et le 
développement. Le pape a réservé la 
primeur de cette nouvelle aux cardi- 
naux. prélats et fonctionnaires de la 
Curie romaine qu'il recevait à 
l'occasion du traditionnel échange 
de vœux de Noël, 

Conformément à une tradition 
vaticane bien établie, l'annonce est 
venue à Ja fin d'un long discours 
quelque peu abstrait sur la « dimen- 
sion mariale - de la Curie, La nou- 
velle encyclique, a dit le pape, est 
destinée à commémorer le vingtième 
anniversaire de Populorum Progres- 
sio (1967). Celle-ci + a é une 
étape fondamentale dans la vie 
contemporaine de l'Eglise ». 
L'encyclique de Jean-Pauf 11 
« abordera les nouvelles questions 
et répondra aux nouveaux pro- 
blèmes qui, dans ce domaine, se 
sonr posés à la conscience de 
l'homme d'aujourd'hui : elle veut 
être une continuation idéale de 
Populorum Progressio ». 

Dans sa nouvelle encyclique, 
Jean-Paul If développerait le 
« devoir de solidarité », an 
avait déjà évoqué le 1e janvier 
nier dans un message. 1] aborderait 

aussi l'endettement désastreux des 
pays du tiers-monde, question à 
laquelle le Saint-Siège a consacré en 
février 1987 un document « techni- 
que” de la commission Justice et 

Certains prélats pensent égale- 
ment que le pape cherchera à définir 
avec précision la froniière entre 
l'évangélisation et le développement, 
frontière qui, vue de Rame, semble 
parfois confuse dans l'esprit de cer- 
tains organismes catholiques d'assis- 
tance travaillant dans les pays en 
développement. 

Eafin, l'apparition des + nou- 
veaux pauvres » dans les pays riches 
pourrait également être abordée 
dans la nouvelle encyclique. la sep- 
tième depuis le début du pontificat, 
après Redemptor Hominis (1979), 
Dives in Misericordia (1980), 
Laborem Exercens (1981), Siavo- 
rum Aposioli (1985), Domirum ei 
vivificanrem (1986) et Redemptoris 
Mater (1987). 

Outre l'annonce d'ane nouvelle 
encyclique, un autre élément du dis- 
cours pontifical a beaucoup frappé 
son auditoire de la curie : Jean- 
Paul IT a amplement cité l’Homélie 
Mariologique prononcée par le 

triarche œcuménique Dimitrios 
er lors de sa visite officielle au 
Vatican au début de décembre. Il 
n'est pas courant qu'un pape rende 
un tel hommage au chef d'une 
Eglise orthodoxe. — /{nrerim.] 

MÉDECINE 

La CEE protège 
ses fromages 

de La contamination 
La Commission européenne juge 

inutile de prendre des mesures 
d'urgence contre Ja vente de certains 
fromages à pâtes molles susceptibles 
d'être contaminées par une bactérie 

dangereuse. la fisteriæ Dans l'imme- 
diat. la situation esl sous contrôle ct 
aucune restriction à la commerciali- 
sation de fromages fabriqués dans la 
CEE ne s’imposc. a en effet déclaré 
un porte-parole de la Commission, 
mardi 22 décembre, à l'issue d'une 
réunion du comité vétérinaire qui 
regroupe des hauls fonctionnaires 
des pays membres e1 de la Commis- 
sion. 

Ce comité a estimé que des 
contrôles effectués sur des échantil 
lons devraient suffire à garantir la 
qualité sanitaire des fromages. Le 
dossier a 1outcfois &té transmis à un 
groupe d'experts el le comité scienti- 
fique vétérinaire — autre organisme 
permanent consultatif de la CEE - 
se réunira le 20 janvier prochain 
pour discuter des concentrations 
admissibles de fisteria dans l'ensem- 
ble des denrées alimentaires. — 
(AFP.) 

SPORTS 
Deux mois 

de prison ferme 
pour avoir 

frappé un arbitre . 
Le 16 mars 1986, l'avant-centre 

du club le Portugais de Faucigay, 
José Lopez. quarante ans. recevait 
un carton rouge pour bruialité au 
cours d'un match. Contestant cette 
décision. il donnait alors un violent 
coup de pied dans un moilet de 
l'arbitre. Aussitôt hospitalisé, celui- 
cise voyait prescrire un ATEL de ira 
vail de vingt-cinq jours. 

En première instance, le tribunal 
correctionnel de Bonneville {Haute- 
Savoie) avait condamné le joueur 
agressif à une amende de 
1600 francs. Le 17 décembre, la 
cour d'appel de Chambéry à 
condamné Jésé Lopez à six mois de 
prison. dont quatre a1cc sursis, et à 
$ 000 francs de dommages-intérêts. 
Le footballeur agressif avait 
Jusqu'au 23 décembre pour se pour- 
voir en Cassation. 

e HOCKEY SUR GLACE : 
championnat de Francs, — La dix- 
huitième joumiée du championnat de 
France, le 22 décembre, a donné les 
résultats suivants : “français 
Volants b. Grenoble, 7-3: #Villard- 
de-Lans b. Armens, 7-5; ‘Momt- 
Blanc b. Gap, 4-3 : Rouen b. “Cha- 
sl 4-3; “Briançon b. Tours, 

e SKI ALPIN : Coupe du 
monde. — Les slaioms parallèles 
disputés te Z2 décembre, à Bormo 
Utalie), ant été gagnés chez les 
Dome ne ë cree Pinmin Zurbrig= 

les fe: 
sosse Brigitte Den, PURE 

Un rapport de l'inspection des finances 
met en cause la gestion de Bioforce-Développement 

Le « grand rêve humanitaire » écorné 
LYON 
de notre rédaction régionale 

Ua rapport. demandé avant l'été 
par le préfet de région, M. Gilbert 
Carrère, au ministère des finances, 
et remis quelques jours plus 1ard — 
au mois de juillet, — met directe- 
ment en cause Îles conditions dans 
lesquelles était géré Bioforce- 
Développement. cet organisme à 
vocation humanitaire créé en 1983 
par le docteur Charles Mérieux. 
avec l'aide de la fondation portant 
son nom, ussurant la formation en 
trois ans d: personntis «+ généra- 
listes - destinès à être envoyés dans 
les pays en voie de dévelonpement. 
Ce rapport - confidentiel » mais 
dont le contenu était connu de la 
plupart des cac:2s de Bioforce. est à 
l'origine du déxant. pendant l'été, de 
M. Gérard Darid. directeur de 
organisme depuis sa fondation, et 
de son remplacement par un ancien 

fonctionnaire de la direction régio- 
nale des affaires sociales (DRASS), 
M. Gilles May-Carle, 

Les autorilés administratives 
locales avaient déjà été alertées 
en 1985 par un rapport de M. May- 
Carle sur les libertés prises. avec la 
comptabilité de l'organisme, par le 
directeur de Bioforce. Mais le nou- 
vel audit. rédigé au début de l'été à 
la demande de M, Carrère par 
M. Michel Soubrillard. inspecteur 
principal des finances, à fait appa- 
raître des irrépularitès graves dans 
la gestion de cet organisme de for- 
mation, financé essentiellement par 
fonds publics (Etat, région, 
ASSEDIC). Le montant du surf 
nancement. obtenu par une Suréva- 
luation des dépenses. s'élèverait à 
6 millions de francs environ. 

Le nouveau directeur de Bioforce, 
M. May-Carle. en place depuis trois 
mois, a rédigé un « contre-rapport » 
— Quarante heures de travail avec 

Championnat de France de danse rétro 

Les rois du bal à papa 
ls ont les cheveux gns, ils 

sentent la gomina et leurs cava- 
héres n’ont plus “ingt ans. Mais 
ces coubles en smoking et robes 
en paillettes ont des jambes 
d'acier at un entrain à sffacer des 
nuits blanches. Ce sont tes fans 
du tango, les infatiguabies tour- 
Nêurs de valse muserte, les trépi- 
dants du paso doble. Bref, les 
rois du bai à papa. Sélectionnés 
parmi quinze milles autres dan- 
Seurs aprés un an d'impitoyabies 
Tournois, vingi-quatrs Couples de 
retraités — un Par région — sa 
son: atfrontés à la loyale, le 
mardi 22 décembre à Paris, au 
cours de ia compétition la plus 
étonnante de la saison : le Cham- 
pionnat de France de danse 
rétro. Les mänes ce !a salle 
Pleyel qui abritait certe épreuve, 
n'en séraient pas revenus, 

L'idée a germé. voici deux 
ans, dans le cerveau de Xavier 
Checa, un garçon de trente ans. 
Sans un liard, à à commencé à 
cour les petits bals de province 
ë bord d'une tourgonnerte qui lui 
servait d'abri pour la nuit. Son 
but : ressusciter les danses 
d'avant çuerre. Bien entendu, 3 
découvert que ieurs adeptes se 
recrutent exclusivement parmi 
les anciens. Et que les bals sont 
devenus la coqueluche du moi 
Sième âge. Les goûters de vieux 
où les élus municipaux se font 
Shotograshier entre deux 
mamies sentent à Présent la 
naphtahne. Ce que veulent les 
retraités cuvée 1987 c'est vivra 
st s'amuser comme tout le 
monde et même Mieux Que de 

leur temps. Alors, vive la nostal- 
gie et en avant la musique ! 

La perspective d'un authenti- 
Gue championnat — la seule 
épreuve à la fois sportive et mar- 
rante äu Cours de laquelle peu- 
vent s8 mesurer des amateurs de 
plus de cinquante ans — à 
enthousiasmé tous les clubs da 
seniors. Une association, La 
temps de vivre, s'est chargée 
d'organiser la première compéti- 
tion l'an demiér, ce fut un succès 
immédiat, Les vainqueurs 1986 
paraissent sortir de l'imagerie 
G'£pinal. Henri Lacroix, 
cnquante-huit ans, est relraité 
des chemins de fer et ancien 
boxeur poids plume. Sa moitié, 
Jeanine, Gnquante-sept ans, a 
passé sa vis à faire des ménages. 
On leur a offert un tour du 
monde. Leurs premières grandes 
vacances, un périple dont ils 
n'avaient jamais osé rêver, et 
comme dit Jeanine # notre vérita- 
bie voyage de noces». Débar- 
quant à Bali. elle à eu ce mot: 
«Dire que j'aurais pu ëtre femme 
de ménage ici au lieu de 

SUr-mer... » 

Henri et Jeanine sont devenus 
des vedettes. ls symbolisent la 
fureur de vivre du troisième £ge. 
Pour répondre aux vœux de leurs 
«conscrits» #8 vionnent d'ouvrir 
une école de danse dans le Pas- 
de-Calais, bénéväle naturelle- 
mem. Cette année, salle Pleyel. 
ils ont remis leur titre en jeu. 
Vingt-trois autres couples de 
retraités se sont entraînés avec 
Passn et un seul objectif : les 
détrôner. Cet âge esi sans pitié, 
MARC AMBROISE-RENDU. 

l’aide de deux experts-comptables — 
remis au prèfet vendredi 18 décem- 
bre, qui établirait que « les com, 
ont été entièrement éclaïrcis ». 
M. May-Carle, qui accepte volon- 
vers que l'on qualifie de « normali- 
sation juridique et financière » sa 
mission à la tête de l'institut de for- 
mation, précise que Son P: 
seur n’a été ni « limogé » ni « licen- 
cié ». « 1} fallait une personnalité 
réAPes commun cure Gérard 

id pour réunir tous les parte- 
naires de Bioforce. convaincre des 
institutions aussi diverses que les 
collectivités locales ou territoriales, 
les ministères (éducation, santé, 
défense, coopération) l'ASSEDIC 
ou les établissements sanitaires. » 
Pour sa part, M. Gérard David ne 

nie pas les «irrégularités = dans la 
présentation des comptes faite aux 
différentes institutions publiques qui 
finançaient Bioforce- 
Développement. Mais il explique en 
substance que cette manière d“ 
rer lui était imposée par l'irréguia- 
rité des versements du Fonds sacial 
européen (FSE), autre financeur 
important de l'organisme de forma- 
tion. 

Quelles que soient les suites, judi- 
ciaires où non. que pourrait connaï 
tre ce dossier, le « grand rêve huma- 
nitaire - es\ d'ores el déjà écorné. 

GÉRARD CLAVAIROLY. 

Le gène déterminant 
le sexe 

de Pembryon humain 
aurait été isolé 

.Le sexe d'un embryon est déter- 
miné par la présence, ou J'absence, 
d'un gene situé sur le chromo- 
some Ÿ, que seuls possèdent les indi- 
vidus du sexe mâle. C'est ce 
qu'affirment les chercheurs de l'ins- 
tu: Whitehead de recherche bio- 
médicale de Cambridge (Etats- 
Unis), dans un arücle publié par la 
revue scientifique Ceff. 

Ce gène, baptisé TDF (testis 
determining factor} di ine la 
production d'hormones sans les- 
quelles l'œuf fécondé donne néces- 
Sairement un embryon femelle. . 
Pour mener à bien ses travaux, le 

professeur David Page a étudié 
soixame hommes et femmes atteints 
d'anomalies génétiques, deux chro- 
mosomes X pour les hommes, un 
chromosome Y pour Îles femmes. 
Ces sujets sont stériles, car la fécon- 
dité implique la présence de deux 
chromosomes X chez les femuries, 
d'un X et un Y chez l'homme. : - 

L'équipe de Cambridge a trouvé 
que chez ces patientes siériles man- 
quais un gêne (chez les 
emmes XY) qui se trouvait présent 
chez les hommes XX et 
sentait ua fragment du chromo- 
some Y. 

Le gène ainsi découvert va être à 
présent implanté dans des embryons 
de souris femelles (deux chromo- 
somes X) afin de voir s'il induit la 
naissance de souris 

DÉFENSE 

M. Hernu propose de sacrifier 
le missile Hadès au nom 

de la coopération 
L'ancien ministre de Ja 

défense, M. Charles Hernu, se 
déclare partisan de « sacrifier » 

Hadès au it du missile air- 

dère qu’il s'agit sans doute de « {a 
rer . boutons re Ur ÈE 
chefs d'état-major et Le cl ‘état- 
pp dema ”. . 

e Il faudrait, ajoute l’ancien 
ministre, que Les chefs d'érat-major 
aient moins de | . Dès le 

des armées, comme en temps de 
guerre où le chef d'état-major 

evient chef d'état-major géné 

Plus unies dd Le eme de paie 3 lus unies d8s le temps de paix, il y 
aurait moins de disparité dans les 
réactions aux directives du minis 
tre. Il y aurait moins de conflits sur 
l'emploi des armes nucléaires prés- 
tratégiques, » 
Ms propos, précisément, 

. Hernu exprime son paint 
sur la mise en service du missile sol 

T1 faur, explique l'ancien minis- “NH mpue minis. 
tre, que Les Ai 

le Hadès n'est fait À firer, mais pour dissuader. On peut 

A, on pourrait sacrifier le Hadès 
ur l'ASMP. Je rappelle que 

FASMP projette ses missiles à 

franco-allemande 
250 kilomètres en avart du nez d'un 
avion qui peut aller très loin. Le 
Hadès sur roues tire à 350 kilome- 
tres maximun. L'utiliser mème s'il 
est neutronique, c'est accepter la 
bataille nucléaire. » ë 

C'est la première fois qu'un 
ancien ministre de la défense pro- 
pose d'éliminer, de la lie fran- 

le Hadès, au du missile 

Sport PMP qu srma es . Mirage 
re et les Super-Étandard de la 

marine embarquée. : 
M: Hernu 2 évolué sur ce sujet 

Le 2 novembre dernier, dans un 
entretien avec Valeurs actuelles, il 

ip 350 kilomètres de distance 
et le Hadès pourrait lancer des pro- 
jectiles à ra renforcés, 
c'est-à-dire aniimilitaires et non 

k 
donc, sur l'emplacement de tir. » 

Il y.à quelques années, déjà, en 
1979/1080 À un. ministre de fa 
défense, M. Yvon” avait 

risques d'un double 

a Le Cameroun veut acheter: it 
e e ë 

six Mirage-F 
Le Camerom négocie avec la 

France l’achat de six Mirage- 
F 1 de défense aérienne. [I 
deviendra, si le contrat est défi- 
nitivement conclu, le premier 
Etat d'Afrique noire, franco- 
phone et anglophone, à acquérir 

A l'heure actuelle, la petite armée 
de l'air camerounaise — elle est forte 
de trois cent Cinquante hommes — 
est équipée de matériels anciens, 
d'origine. fançaise, américaine où 
israélienne. Sa force de combat pro- 
prement dite repose sur quelques 
vieux Fouga-Magister et, depuis un 
contrat signé en 1981, sur six biréac- 
teurs Afpha-Jet, qui servent à 
l'entraînement des pilotes et à des 
missions d'appui léger an sol. 
L'Alpha-Jer est une uction 
ronoouerellresn e, Das 
notamment, participation de 
société Dassault-Breguet et de la 
firme Turbaméca. Mr 

En portant son choix sur Îe 
Mirage-F 1, ‘le car à spé. 
Pour un intercepteur ique de - 
défense aérienne. A rexception du 

1 à la France 
Nigéria, qui: dispose déjà d'avions 
modernes comme je Mig-21 soviéti- 
que, le Jaguar franco-britannique et 
l'Alpha-Jet, aucun Etat riverain du 
Cameroun n'est en mesure d'aligner 
une force'aérienne sophistiquée qui 
pourrait . nécessiter . d’être contrée 
par .des Mirage-F 1. Avant mème 
Missue des négociations, certains de 
ces appareils ont déjà &é assembli 

. Sur.le continent africain, le 
Maroc est le-seul pays. à posséder 
des Mirage-F 1 au sein d’escadrons 
opérationnels, si l'on exclut la Libye 
dont les avions de ce-:même modèle, 
insuffisamment entretenus et mal 
ravitaillés en, pièces. détachées, ne 
sont pas en état d'exécuter des mis- 
sions de-comibät,.Le Maroc est, de 
surcroît, en pourpariers avec la 
France pour l'acquisition d'une ving- 
taine de Mirage 2 000, le derniei-né 
de ia ‘société Dassault Mais des 
considérations financières, liées au 
manque de trésorerie du Maroc, et 
une. vive concurrence avec le F-16 
américain retardent la conclnsion 
d'un. accord avec Paris, 

Le général François Gérin-Roze 
obtient sa cinquième.étoile 

Sur proposition du ministre de ja 
défense, . André Giraud, le 
conseil des mivistre du mardi 
22 décembre a approuvé lès promo- 
tions et nominations süiväntes: :: . 

metal Dpelation di S ei rang et à l'a, k :. 
d'année, Je pérai de corps demée 
Fe tee DNS: Peru dise 

éral de bri Jean 
Voinot ; général de Engndns 1 ant 
nels Michel Lavedrine, Jacques’ de 
Bcienet. Guy Vezio et Jean-Gabriel 
Coliignon. FN SE L 

, Est nommé : directeur des centres 
d'expérimentations nucléaires, - le 
général de division Bernärd Gilis: .. 

æ MARINE. — Sont nommés : 
Commandant la zone nigritimè :de 
l'océan Indien, le contre-amirat Guy. 

marine, ke 
liard, 

® AIR. - Sont prom: LES =‘GÉTÉTAI 
de division aérienne, le général de 
brigade aérienne René Roüault ; - 
Commissaire général de brigade 
aérienne, le cominissaire çolenel . 

li 
sl : : Classe Maïrce} Sem 

rie: sous-chef d'état-major ‘ ‘© 
«logistique = à l'éfai-méjor de ia. Son 

contreeniral Félix Pet 

Max Auzal; général de brigade 
, les coioneis Jean-Philippe. - 

Douin et Clacde Stengel. . 
_Est nonuné : chef du” cabinet du 

chef. d'élat- ñ 
général de brigade aérienne, Jean- 
Marie Meni_‘ PE A Le 

+. ARMEMENT: =. Sont 
Prôrnus : ingénieur général de pre- 
mère classe, l'ingénieur de . 

. deuxième classe Facques Fous E- 
nieur général de deuxième classe, les 
ingéniears en chef Nicolas dû Pré de 
Saint-Maur, Jacques Delgendre, 
Michel Alix, Georges Dürand et : 

Est ‘nommé chef. du. groupe 
« études" ot‘"rélatiois intérntio- 
mais .du service. technique des 
constructions et armes navales, 
ngénieur général de deuxième 

gEnéral Claude gets. Le médecin 
"Vaillañit ; médecin général} les 
.médecins .chefs: Gérard. Laguay. 
Jeañ Graveliné; HénriClaude Gue- 
noun ‘et.André . Laurèns’, ‘pharma- 
cien chimiste général. le pharmacien 

chimiste chef Jean-Marie Schmit . 
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un Nepas Damquer nSE Chef-d'œuvre ou 

Les programmes complets de rade et de télévision sont pabliés chaque semaine dans notre supplément 
dinanche-badi. des symboles : D Sigualé deus «le Moude radio-télérision » © Film à éviter # On peut voir 

du samedi daté 

‘7: ‘Mercredi 23 décembre 

| TROUVER UN 
PARAPLUIE UN 
SOIR D'ORAGE? 

Lama, Nicole crie, ke . OR RgE J'accor- 
déoniste Aima! violoniste illes Vigneault, 
Alexandre Document : Cia damant avec 
Gene Kelly, l'Orchestre philharmonique de Berlin avec Her- 
bert von jan. extraits de Fantasia de Wall Disney, Karen 
Averty. de mode : Des belles et des 
bêtes. 0.16 luformations : 24 heures sar ka 2. 0.40 Opéra 

ues Offenbach, par l'Orchestro'et les chœurs 
âe Paris, dir, Miche! ea ner lee 
France-Musique). 

FRS 
20.30 Théâtre : La seconde surprise de l'amour. Comédie 
ea trois actes de Marivaux, mise en scène, par Jean-Pierre 
Miquel : Avec Jos5-Maris Flotats, Ludmila Mikaël, Gérard 
G Nathalie Epron 2225 Journal. 2250 Magazine : 

2 Fellini, de Gianfranco Angelucci 23.45 Film 
d'animation : Pas de deux. 0.00 Musiques. musique. Fngues 
ane e ä cordes, de Bach. par l'Orchestre de chambre 

CANAL PLUS 
21.08 Cinéma : Contre toute attente. [1 Film américain de 
Taylor Hackford (1983). Avec Rachel Ward, Jeff Bridges. 
James Woods, Alex Karras, Jane Greer, Richard Widmark. 
ae .-. Grp ed Basket : URSS-Frauce. 

le qualification pour championna: ‘Europe. 
8.30 Cinéms : Le sixième jour. MM Film franco-gypticn de 
Youssef Chakine {1986}. Avec Dalida, Mohsen Mokieddine, 
Maher Ibrahim, Chewikar, Hamdy Ahmed. 215 Série : 

22.35 Série : 2325 Série : Le reaard 0.30 An 
Cœur dn temps. 1.20 Buck Rogers. 2.10 K 2000. 

28.56 Feuilleton : Les passions de Céline. De Josée Dayan. 
Avec Cécile Paoli, Jacques Screys (5° épisode). 
21.00 Série : Falcon Crest. 21.50 Magazine : Libre et 
change. De Michel Polac. Thème : C'est la faute aux profs. 
Sont mvités Roger-Heuri Guenaud («C'est la faute aux 

. profs»), Claude Kiotz («Je ne veux plus aller à l'école»). 
Pierre Juquin. 23.05 Série: Mach. 23.35 Journal et météo. 
2345 Magazise: Club 6. De Pierre Bonteiller. Spécial 
fäes. 0.30 Musique : Boulerard des clips. 1.40 Clip des 

FRANCE-CULTURE 
28.36 Antipodes. L'image de l'Afrique aux Antilles. ; 
21.30 2200 Commmmauté des radios 

langee Blaise Cendrars. 2240 Nuits 
rapides. Au M de l'eau (7 partic ). 0.05 Du jour au 

que : 

FRANCE-MUSIQUE 
28.30 Concert (douné le 14 décembre 1987. à l'Auditorium 
des Halles). Sinfonia ea ré majeur de W.F. Bach ; Concerto 
for GPee es cechere en re diner 09 1m 6e de 
.-C. Bach ; Symphonie n° 3 en sol majeur, de Haydn : Rondo 

en ut mineur, Wa 59, de C.P.E. Bach ; Concerto pour pit 
forte, alto et orchestre en mi-bémol majeur, de J.-C.-F. Bach : 
Sinfonia en ré majeur, Wq 183/1, de C.P.E. Bach, par le 
Concerto Koln (Andréas Staier, clavecin et pianos au 

ne 

(piano), Niels Heuning 
Christian Escoudé (guirare). André Ceccarelli (batterie), au 
centre culturel des Ulis, (e 21 mars 1987. 0.48 Concert, 
(retransmis en simultané sur Antenne 2). Robinson Crusoé, 
opéra comique en deux actes et cinq tableaux. d'Offenbach, 
par l'Orchestre de l'Opéra-Comique, dir. Michel Tabachnik. 

Jeudi 24 décembre 

quarante enfants habillés en costumes de leur pays {inde, 

États-Unis, Ethiopie, Liban, URSS, Algérie, Israël, Brésil, 
Chine, Pologue et France). 22.30 Variétés : Show Heuri 
Salvador. Spectacle enregistré à Bercy en 1987. 

23,48 Messe de minuit. En direct de l'église de La Nativit£ 

à Berhléem. L1S Comcert. Messe en si mineur, de Bach 
(enregistrée à la cathédrale Ssint-Sauvear au festival d'Aix- 

en-Provence 1985} l'Ensemble ineyrumental de la Cha- 
pelle royale, dir, Philippe Herreweghe. 

A2 
1345 3 Soir de fee. 15.00 Flash 

d'laformations. 15.05 Récré À 2 : Marrons, praliues et cho- 
colet. Le vol du dragon merveille ; 

: L'homme 
radioactif. 17.50 Variétés : Un DB de plus. De Didier Bar- 

belivien. Avec Douchka, Job Hallyday, Mick Jagger, Les 

Avions, 18.16 Flash d'informations. 18.15 Série : Ma d 

î . Ms Pere ne: Sue d J TN sr lord Faustieroy. D an, le Jac! 1 hé 

Bvec Ricky Schroeder, Alec Guiness, Eric Porter, Colin Bla- 

kcley, Connie Booh. Un petit garçon, pauvrement élevé, 

transforme l'existence égoïste de son grand-père paternel 

avistocrate, dort il est l'unique héritier. Mièvrerie, charité 

paternaliste, camouflage social de l'époque viciorienne el un 

sin. et Live Renaud, qui interprète les plus beaux c
hants de 

Noel, 23.15 Le sottisier, Un journaliste qui ba fouille, un 

décor qui s'écroule, un Invité qui s'engueule avec le présenta- 

teur, tous les ratés, fous rires e1 pannes de son auxquels vous 

avez échappé pendant l'année télévisée ! 2355 Messe de 

mimit. En direct de Rome et en eurovision, messe célébrée 

par Sa Sainteté le pape Jean-Paul L 

FR3 
Magaxine : La vie à temps. Présemé par Gérard 

Véoeet. 14.30 me: Fimets de France. D'Arthur 

Conce. Nostradamus. 15.09 Fissh d'informations. 

15.05 Variétés : Le p'üte histoire de Noël, 16.00 Série : 

Laurel et Herdy. 16.15 Court métrage : Les de 

l'infanterie. 16.35 Dessin animé : Noël des ours. 

16.45 Documentaire : Zoow zoou Chez Les Mayas da 

‘ 16,00 Série : 

Mexique, Isabelle au Pays des quatre soleils 17.1S Jeu : 
Ascenseur pour l'aventare. 17.20 Dessin animé : Belle et 
D DE ne Se Ce EE. 

a comtesse Ségur (3 épisode). 
de Grimm. Le poisson d'or. 18.15 Fenilletan : 

Stedio folies. Les femmes toujours les femmes. 18.45 Feuil. 
d'une orpheline russe. De Jean- 

2265 Journal. 22.30 Cinéma : L'homme de Rio. MM Film 
français de Philippe de Braca (1963). Avec Jean-Paul Bel 

Françoise Doriéac, Jean Servais, Milton Ribeiro, 
fo Celli. Un soldat en permission s'en va jusqu'au Brésil 

Dans l'esprit des bandes dessinées 

025 Musiques, musique. Passacaglie, de Haendel, dal 
‘hak Periman, violon, et Pincher Zukerman, piano. 

CANAL PLUS 
1400 Cinéws: La forët S'émerande, MM Film améri- 
cain de Jobn Boorman (1985). Avec Powers Boothe. Meg 
Foster, William Rodriguez. Charley Boorman, 

le matin [ Film français de Jean- 

d'une drôle de clocharde et d'une travailleuse sociale qui a 
décidé de vivre dans la rue. 22.05 Flash d'informations. 
2210 Cinéma : Attestion ! On va s'fâcher. [) Film italien 
de Marceïllo Fondato (1973). Avec Bud Spencer, Terence 
Hill, Donald Pleasence, Un routier et un mécanicien au1omo- 

bile gagnent un buggy à une course de s1ock-cars. Des gangs- 
ters le démolissent. lis se ba . à, c'est franchement 
minable. Le tandem des - Trinita - n'a fait rire qu'en ftalie, 
on se demande d'ailleurs pourquoi. 23.50 Cinéma : 

Æ Film anglo-américain de Ridley Scott (1985). 
Avec Tom Cruise, Mia Sara, Tomm Curry (vol. 
2 Variétés : Bartra Streisand, Z10 Série : Les épées de 

LA5 
1336 Dessin animé : Oliver Twist, 15.05 Série : Laurel et 

Hardy. Les rois de la gaffe. 15.35 Dessie animé : Les 
Schtrommpfs Le miraculeux Noël des Schrroumpfs, 

lois. M Dessin animé français de René Goscinny et Albert 
Uderzo (1967). En 50 avant Jésus-Christ, des habitaus 

: (O) PE te RL DS DCR 

rappelez-vous toujours qué tout Va bien. 

VIDEO CASSETTES SKC-M6-282HA40- Mono cammerres sxo-me-monso- HI] 

d'un village gaulois résistent à l'occupation romaine. Asté- 

, prisonnier, est sommé de préparer la polion magique. 

Premier essai — un brouillon — de transposition des célèbres 

bandes dessinées en cinéma d'animation 2205 Sèrie : Lau- 
vel et Hardy. Les rois de la galfe {rediff.). 2Z2S Cinéma : 
Un pitre au L BB Film américain de Norman 
Taurog (19551. Avec Dean Martin, Jerry Lewis, D. Lynn, 
Nina Foch. Raymond Burr. Un epprenii coiffeur un peu 
niais, poursuivi par un gergsrer déguisé en petit ge Pour 
prendre le train, se réfugie dans u# pensionnat de jeunes 
filles. Comique désopilent #1 sous-emendus. L'ne réussie du 
an, Martin-Lewis. 0.20 Série: K 2000. Goliath 
Credifr.). 

14.15 Feuilleton : Les aventares du baron Trenck. 
15.15 Varictés : Chansons amour, chansoes toujours. 
{nvité : Laurent Voulzy. 15.45 Jeu: Clip combat. 
17.05 Série : Daktari 18.00 Journal. 18.15 Météo. 
18.20 Série : La petite maison dans ka prairie. 19.05 Série: 
Cher oncle Bill 19.30 Série: Hawaï police d'Eter 
20.24 Six minutes d'informations. 20.30 Variètés : M 6 en 
Scène. Avec les frères Nacasch. Elsa, le groupe Images, Fran- 
çois Feldman, Sabine Guérin, Jean-Louis Muret. Peiricia 
Kazs, Marc Lavoine, À Caus' des Garçons. Emmanuelle. 
Martin Destrée, Phij Baruey, Yianna Katsoukos, L'Affaire 
Louis Trio, Marie Myriam Jean-Louis Aubert. Vanessa 
Paradis, Graziells de Michele. 22.00 Série : Poigne de fer et 
séduction. 22.30 Journal et Météo. 22.40 Cinéma : Chan- 

par Frank TENAILLE 

de prestige de la gravure 

#, des Panoramas 
Peer PARIS 

Tél: 92.36.94,48 - 4S.08.L6.4S 

POLAC: 
droit de se taire... 

Michel Polac repart en guerre. En guise de 
22 long rifle, un livre explosif de 200 pages. 
conçu avec son complice Frank Tenaille. 

Jérôme GarciniL'ÉVÊNEMENT DU JEUDI 
ET 

- ROBERT LAFFONT / K. KIAN . 

RÉABONNEZ-VOUS 
au Monde et à ses publications 

3615 TAPEZ LEMONBE puis ABO 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÊTÉS 

Payer . . 
moins d'impôts 
en épargnant ? 

tons sous la plnie. MB M Fiim américain de Gene Kelly et 
Stanley Donen (1952). Avec Gene Kelly, Cyd Charisse, 
Debbie Reynolds. Erocation nostalgique et parodique de la 
fin du cinéma ruer et des débuts du parlant, comédie musi- 
cale dont la renommée n'est plus à faire. 0.20 Les lettres de 
son mouñin. D'après Alphonse Daudet. Divertissement musi- 
cal, où alternent Séquences dansées et séquences chamiées. Le 
secret de Maître Cornille: Le sous-préfet aux champs: 
L'étixir du révérend père Gaucher : Les trois messes basses : 
La diligence de Béaucaire 135 Musique : Boulevard des 
clips. 1.55 Clip des clips. 

FRANCE-CULTURE 

20.4 Les béros de notre enfance. Des personnalités se sou- 
viennent des héros de leur enfance. 2240 Nuits magnéti- 
ques. Au fil de l'eau (3< partie). 0.00 Messe de minuic. En 
direct de Notre-Dame, célébrée par lc cardinal Lustiger, 
archevêque de Paris. 

FRANCE-MUSIQUE 

De 29.00 à 2.00 Noël sur France-Musique. En direct de 
Saint-Martin-de-Méjean. Avec Jacques Heriel, Claude Her- 
mann. Augustin Dumay, l'Ensemble Janequin, Les Saque- 

boutiers de Toulouse, Agnès Mellon. René Jacobs, Mikhail 

Rudy, Christian lvaldi, Pierre Amoyal. Françoise Poller… 
Œuvres de Schubert, Gounod, Catalani. Falla, Haendel, 
Grieg, Brahms, Beethoven, Chausson, Gershwin, Debussy, 
Ravel, Bach, Schutz, Gabrielli, Carissimi. 

Résultats en hausse 
pour 

Europe 1-Communication 
Le résultat ner d'Europe j- 

Communication à plus que doublé 
d'une année sur l'autre. aucignant 
29 553 000 francs au 30 septembre 
1987, contre 12074000 francs 
auparavant Le résultat consolidé 
provisoire s'élève, lui, à 
56 S00 000 francs contre 
20 470 000 francs. 

Le conseil d'administration, réuni 
le 22 décembre, a donc décidé de 
proposer à l'assemblée générale qui 
se ticadra le 14 mars prochain de 
distribuer un dividende de 6 franes 
par action. alors que. l'an dernier. 
Evrope 1 avait décidé de ne pus en 
verser. 

SICAV et FCP 
des Banques 
Lot | 
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Informations « services » 

MÉTÉOROLOGIE 
SITUATION LE 23 DÉCEMBRE 1987 A O HEURE TU 

0 h TU et le jeudi 24 décembre à 
ZA4BTU. 
L'anticyclone qui recouvrait la 

France se décale tem) ent VETS 
l'Allemagne et le nord le l'Ftalie. ee 
sera pénétrer sur la prnpeue 
iurbation cefanique de faible nest, 

Jeudi 24 décembre : 
Broxillards matinaux, après-midi 

généralement ensoleillée mais arrirée 
de La pluie en Bretagne. 

Le main, des brouillards parfois 
givrants se formeroor sur la quasi tota- 
lité de la France. Seuls le pourtour 
méditerranéen, la Corse, la Bretagne et 
le Cotentin y échapperont grâce à une 
couveriure nuageuse abondante. 

L'après-midi s'annonce plutôt enso- 
Icillée : un soleil généreux en montagne, 
alicmant avec des passages nuageux en, 

|remrs prevu LE 24 72 837 

Valeurs extrêmes relevées entre 

plaine, excepté du Nord à l’Ile-de- 
France, aux Pays de Loire et à la Man- 
Che où le cie] restera uniformément gris. 
il pleuvra même en Bretagne en fin de 
journée, 

Les températures minimales. en 
baisse, varieront entre — 2 et + 2 degrés 
sur La plupart des régions. Elles se situe- 
ront toutefois entre 4 et 6 degrés en Bre- 
tagne, en Basse-Normandie, dans le 
Sud-Ouest et près de La Méditerranée. 

Les températures maximales avoisi- 
neront 10 à 12 degrés sur le Nord-Ouest 
a 12 à 16 degrés du Sud-Ouest au Sud- 
Est. Partout ailleurs, elies ne dépasse- 
ront par 6 et 9 degrés voire mème 
2 degrés en cas de brouillard persistant 

Le vent sera généralement faible de 
secteur sud à sud-est, sauf près de la 
Manche et sn Bretagne où à souffiera 
modérément de secteur sud-ouest. 

DEBUT DE 
MATINEE Ne GIVRANT 

temps Obsorvé 
te 23-12-1987 

le 22-12 à 6 heures TU et la 23-12-1887 à 6 heures TU 

TOLLNÉ 

SwNNOWANUNSSSNNUUNMNNONQD 

*% TU = 
môins 2 heures en été : 

OENTE-APITRE 

ÉTRANGER 

7 1 
8 6 
4 2 von 

D 
0 
8 
18 
10 
3 
3 

-l 
ni 

ER ne eme 
AONSOSLSUO NS ANNULUEZ ZHTOUOUN 2 000 OUU sr > UN Z 

temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
heure légales moms 1 heure en fuver, 

{Document éccbli avec le suppor: technique spécic! de la Wétéoralogie nationale. \ 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 4642 

1234567809 

L Faire perdre la tête. — - Li. Criée 
par des gens qui n’ont rien dans le 
ventre. Entre trois el quatre, — 
II. Comme un acide. Entre pas à 
pas. — IV. Un animal à cornes. — 
V. Doit se reposer au commande- 
ment. — VI. Enfermer dans des 
pièces qui deviennent vite humides. 
Des Façons d'agir. — VII De très 
grandes boucheries. — VIIL. Fume 
dans une île — IX. Fait entendre un 
son de cloche. On y trouve des sanc- 
tuaires — X N'est ois qu'un 
banc. Un sommet. — XI, Ce que le 
mépris nous amène à faire. Cher- 
cher à pincer. 

ae ALEMENT 
A prendre ou à laisser. — 

2. Jante est plus qu'une fi 
lette. Vaut de l'or. Coule en Asie. — 
3. Peut er en Arabie. Qui a fait 

son apparition. Une nappe. — 4 Une 
voiture dont on peut peer qu celle 
était réservée aux hu 5. Sont 
lusièurs à porter le même on 
ys. — 6. La moitié de neuf. Qui a 

donc des vices. Adverbe. — 7. Peut 
être traité de larve quand il est 
blanc, Un poulet très dur. — 8. Se 
dore au soleil. Mis en mouvement. 
Provoquer une détérioration, — 
9. Quand elles sont générales, il y a 
beaucoup d'éclats. Un sapperon ou 
une manche. 

Solstion du problème n° 4641 
Horizontalement 

I Semelles. — IL Ovation — 
Hi. Mite. Mi IV. Mer. Vigie. — 
V. Eradiquer. — VI. Queue. — 
VIL. Loup. Epée. — VIIL Rée. Tins. 
— IX. Ça. Ur. Et. — X. Agir. Oran. 
— XI. Pense-bète. 

Verticalement ! 
LL Sommeil. Cap. — 2 Evier. 

Orage. — 3. Matraque, In. — 4. Eté. 
Dupeurs. — 5. Li. Vie. — 6. Lori- 
quet. Ob. — 7. En Guépière — 
8. Mie. Entät. — 9. Cierges. NE, 

GUY BROUTY. 

Les services ouverts 
ou fermés pour Noël 
Presse. — Les quotidiens parais- 

I sent normalement le 25 décembre. 
1 — Fermées le vendredi 
5 25 décembre, mais ouvertes aux 
heures habituelles le lundi 28, 

celles % sont fermées le sam 
le mardi 29 pour celles qui sont ke 
mées le lundl. 

PTT. - Pas de distribution de 
courrier a domicile le 23. Les 
bureaux de te seront fermés à 
partir du jeudi 24 à 14 heures, sauf 
Ceux assurant le service des diman- 
ches et jours fériés. 

RATP. — Service rédnit des 
dimanches ez jours fériés. Pour la 
nuit du 24 au 25, les « noctambus » 

rüiront ioutes les dermi-heures du 
pers 
rands magasins. — Tous fermés 

le rndedl 25 décembre. Ouverts 
aux heures habituelles les 24 et 26. 

Allocations familiales. — Les ser- 
1 vices d'accueil et les unités de ges- 

tion de la n parisienne seront 
| fermés du jeudi 24 décembre à midi 
au lundi 28 décembre aux heures 
habituelles. 
Sécurité sociale. — Les centres de 

Paris seront fermés du jeudi 
24 décembre, à 15 bh 30. j jusqu'au 
lundi 28 décembre aux heu 
tuelles. 

Caisse nationale d'assurance- 
vieillesse des travailleurs salariés. — 
Les bureaux d'accueil, 110-112, rue 
de Flandre, et 173, rue du Chevale- 
ret. seront fermés du jeudi 
24 décembre. à 14 heures. au lundi 
28 décembre aux beures habituelles. 

Bibliothèque uationnie. — Les 
salles de lecture seront fermées le 
24 décembre à partir de 13 heures, 
ct les 25 et 26 décembre. Expos 
ns : « Le Cartel », sera fermée [es 
Me et 25 décembre: « Les pa, 

| marbrés» et «Elisabeth ER gs 
j seront fermées du 24 au 27 décem 
bre inclus. 

Musées. — A Paris, seront 
\ouverts le Centre Georges- 
: Pompidou {de 12 heures à 
22 heures), le Musée des arts afri- 
| cains et océaniens, l'exposition des 
coillecuions égyptiennes de l’Institut 
| de France à Fondation Dosne- 
Thiers (de 11 heures à 18 heures), 
le Musée de lhojogre graphie : le Musée 
d'Orsay sera ferm prie de 
18 Bcures le jeudi 24 et le Grand- 
Palais à partir de 18 k 30. l'église 
Saint-Louis des Invalides sera 
ouvere au public jusqu'à 13 h 30, le 
vendredi 25 décembre pour permet- 
tre aux fidèles d'assister aux offices, 
mais les Invalides el les musées 

1 seront fermés. 

| 
| 
| 
Ë 

Le Carnet du Monde 

Décès 

ci, On Bons prie d'amioneee le dés 

survenu le 21 décembre 1987 en son domicil 

La céré 

NÉS MR LIRE ri Saint-Jean-. 
9, rue du Docteur-Roux, Paris-15°, mi 
vie de l'inbumation au cimetière Saint- 
Jacques à Châtellerault (Vienne). 

Et toute sa famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Pierre BERJON, 

“survenu À son domicile le 22 décembre 
1987. 

Les obsèques auront lieu Le jeudi 
TPS TT mate | je 

Buc (Yvelines). 

Cet avis tiemt lieu de faire-part. 

3. rue Camille-Saint-Saëns, 
18530 Buc. 

La société Rockweli-Coilins France 
Er ke groupe Rockwell International, 
Ses anciens collègues et amis, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

Pierre BERJON, 

Se RocemelL Colis Pr France, 
ce va président directeur N général 

survenu à son domicile le 22 décembre 
1987. 

Les auront lieu le jeudi ie le 
Buc (Yvelines). à ; 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

7 gens pre d'Emoner Je. es 

M: Jean, Arisäde BONNAUD, 
nsciller honoraire 

dx commerce extérieur, 
ancien directeur adjoint 

de la Banque de l'indochine à Paris, 
combattant 1914-1918, 

survenu à Paris le 17 décembre 1987, 
dans sa quatre-vingt-onzième année. 

De la part de 
M. et Me Jean-Jacques Bonnaud, 
Le docteur et Me Philippe Boncaud, 

ses enfants, 
Aymeric, Pascal, Florence, Séverine, 

Guillemette. Pierre-Olivier, Charlotte et 
donnee 
ses petits-enfi 
Les farailles Gay, Debatisse, Guary, 
beaux-frères, belles-sœurs, neveux et 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part 

1, bd fe 
75017 Paris. 

17, rue Parmentier, 
92200 Neully-sur-Seine. 

— Mes Marcel Bourscan, 

ME Christine Boursean. 
M. et Me Jean-Pierre Vaillant 

M. ex Mer Joë! Morvan-Bourseau 
ctleurs enfants, 
Me Aurélie Bourseau 

et son fils, 
ont La douleur de faire part du décès de 

M. Marcel BOURSEAU, 
officier de la Légion d'honneur, 

commandeur 
de l'ordre national du Mérite, 
croix de guerre 1939-1945, 

présider t honneur 

survenu à son domicile décembre 
1987. Lez 

La levée de corps aura lieu Le jeudi 
28 décembre à 13 h 30, 68, boulevard de 
Courcciles, Paris-K7e, suivie de l'inho- 
mation au cimetière du Père-Lachaise, 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— On nous prie d'ænoncer le décès Anniversaires 
ds _— 

— Ilyaquitreans 

Me Feraamd BRUNSCHWIG, 

Co ee Françoise GAUTHIER, 

servenc le 17 d£cembre 1987, dans sa (Vermot-Desroches), 
quatre-vingt-quatarzième année. 

De le part de: vivait ses derniers jours. 

M. et Me Gilbert Brunschrwig.. Françoise est morte du cancer Le 

CR  oVels 3 décembre 1983. 

Les ont eu lien le 21 décem- | Elle est intumée à Die (Drème). 

bre, au Havre, dans Pintimi 

10, rue Alfred-L ! Que ceux qui l'ant aimée ajest uns 

92100 Boulogne. ponsée pour elle. 

rue Poussin, ehier, 35016 Paris. Re 
— Au regret d'apprendre le décès de pes Gauthier, . 

M Vermot-Desroches, 
M André DELTEIE, 10000 Troyes. 

surve le 21 décembre 1987. 

La division des documents de 

ET ches de trouver ici l'expression. 
sincères condoléances ct de sa profonde “de la bonté 

 Casn° 17. — Cette jeune fille 
de dix-huit ans a dû quitter une 

Ses enfants, 
ss hoe, 

ont 2 dnlbur de fair part du décès de 3 

f k mais on lui offre une place stable 

h L PNR ee ME Le om crau 
| laquelle # est nécessaire qu cpyrler de lord de l'ordre rational du Mérite, d . sage 

états (ER), N'ayent ni famille: ni relations 
.| pour l'aider, pourrait-on lui offrir 

survenu le 19 décembre 1987, à l'age de 08 Etage QUI BReurerolt Een Enr 
soicante-six ans. 

cérécsouie religiense sera célébrée | . 
LAS R ete ee 

Maisons-Alfort, à 9 à 30. 

19. rue du 18-uis-1940, 
94700 Maisons-Alfort. caires. TEL. : (1) 45-44-1 

- M. et M= Gilbert Mack, 
Rome 

ME Rage Gao, 

SE bielle, . 
ent ie douleur de faire part du décès de 

‘Cain 30. < = Cette famille de 
deux ‘enfants ‘est durement 
éprouvée. Après une perte 

rer trouver. des heures de 
Ménage, à lui faudrait una doubla 
prothèse ‘auditive dont le prix 

' s'élève. -à. 9 600.F. Le seul 

— Noos apprenons irinort de. 

en professeur à oo % Les dons sont à adresser à la 

(Le Monde dù 23 décembre 1987. > -Semainé de le Doré À plac 4 place Saint 

Di on 1901 à Paris, à avait enseigné B Liver- GE Pa ER où qe as 

e COLLOQUE. — Pierre 

“12: janvier 1988, à l'Assemblée 
-nationale, Le colloque sera ouvert 
per M. Claude Cheysson, président 
"de l'institut, puis les thèmes suivants 
seront treités autour de la pensée et 

acteurs socio-pol Fous ps 

Mer Mariamse-Era MENDEL. Cardinal 
F Lemoine , 75008 Pets Taie (1) 4637 

cérémonie relie célébrée | 10-30. 
k jeudi 24 décembre, à 15 h 45, en la 

Alexandre] 3, "12, rue JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés an, Journal officiel 

‘du mercredi 23 décembre 1987 : 
DESARRÈTÉS 

# Du 12 décembre 1987 portant 
grément de la convention du 
1® octobre 1987 relative à l'aide 
cônventionnelle à la’ réinsertion en 

‘avancées ex 1987. : 

UNÉ INSTRUCTION 
« Da ix décembre 1987 relétive 

M= Alain LEDRU, & 
Isabelle Courtine. . faveur des travailleurs étrangers et 

ne è du réglemént arnexé à cette convenr 
M. Alain Ledeu, tion, 

n : Fa + Du-16 novembre-1987 portant 
Des Dee Courtine, | attribation du diplème de Ecole 

ES me [nationale supérieure de 1echniques 

obtenu en- 6 le Gine de où 
“établissement. . 
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Le Conseil de la concurre
nce sermonne les publicitaires 

après ce constat qui pre
nd parfois pins prudemment, les «Sages soggèrent 

ententes entre gr05 acheteurs 

SP gr le 
icité (Je Mond äi) Hures Conseil ue 

un-cachet de 800 000 EF. 1e Consci de la | js dde reire = Send un avis Fort mesaré. U n
e d'espaces pour se partager 

E k 

7 Pa ie ln die E copèrent hair ie oh : un joug avis sur l'organisat
ion du mure fui semble pas nécessaire TE de nou ee. PO res indépen RE 

OOÛ F__rentsi{
..:) et obtenir ufr mpdmum 

son de qui es repris blicitaires où le ik Féstabiliser les empires d'
Havas on 

de M. Gilbert Gross, principal acheteur 

RSR din der : 
de are Co PS. PE mass || 

ras d'achat Darehé et Ii M* 9 de M. Lau- 
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pion de, Dans un secteur où Les enjeu

x économi- an Me ja plupart des pays d'éc
onomie Hé. rent Fabins, av

ait GÉji essn dE ee mais 

: s 1. 
ques (32 & y de francs en 1987) et 2

% da domaine de la déontol
ogie et de Is profs 

face à de 0 

bre. 
E toit inde. morale professionnel

le » avait dû y renoncer Ma on 

Le 

pendante, créée Par l'ordonnance du S'ils renoucent à proposer de nouvelles 
pren PO reproduit avec le Conseil

 de 

|" excamné. 
12 décembre 1986, se mon

tre à I fois fous règles pour le marché 
publicitaire, les ja concurrence ? La coexistence d’un 

.le doublé. ot 
Le Conseil de la concurrence décrit, e

n éomper sous le coup des lois actuelles de le fermement démeuti l'existence de pressio
ns. 

ee 

effet, par le mena com
ment de gros opéra 

Éoncwrence. Contre P
opacité des tarifs et 

Reste que le 

mL 
teurs de la publicité peuvent 

faire pression le manque de 
égociations, dede faire on important trav

ail de charif 

‘ : 
Er les médias, menaçant, s'ils

 refusent de ils rappellent le défaut d'information cation en kunière des pratiques 

. l'écran 3, 01 
Ééer à leurs exigences comm

erciales, de les tarifaire et de facturation « fidèle » peut 
et en la menace 

: Sonsmbles 
priver des ressources publici

taires. [ explr faire Pobjet de poursuites 
SEL Le marché publicitair

e français sera 

5 Fe 

Pc pourquoi le cumul d
es fonctions au sein 

Le Conseil de la concu
rrence désormais sous la 

étroite des 

Drméme groupe peut
 fausser la répartir am

soi que les diverses pres
sions des centrales «sages ».. qui n'hésitent 

pas à rappeler dé 

“on des buigets ent
re les supports. D 

d'achat contre des jour
œaux, des radios on 

«Ie jeu d'ane concurrenc
e Sur marchés 

ji 
de Là publicité et des su

pports est un Facieir 

Souner lieu à d'import
ants détournements comme des 

d'argent pour financer p
artis politiques 0% 

nation de dépemdiance »
, un nouvean dé 

campagnes électorales. 
. : - Féconsa par l'ordomanc

e de 1986. Enfin, 
| JEAN-FRANÇOIS LACAN

. 

_… La formidable puiss
ance des centrales d'achat 

jeu : 32 milliards spécialiste anonyme (
car, on aime trales (estimée à plus

 de deux mi Maïs qui va les guider
 dans la jungle 

cette angée 1987. peu être cité dans u
n milieu où les Tard

s de francs) sur la r
émunéra des six chaînes ? 

Autour, les joueurs :
 les entreprises boycottages sont légion), jusqu'à

 tion des intermédiaires ne fait En l'absence d'un instrument de 

ï ont investi 
É 79% en radio, 67% en affichage, qu'alimenter les griefs de

s agences mesure d'audience uniqu
e et incon- 

œ 

baro- 

18 pour dynamiser leurs ve
ntes les 58% en presse magazine. 

? 

Une estimation globale donnait, Avec retard, les agences ON?
 PONR mètre. À coup de millions 

À Hork- à : Concerto Média invest
it 

| Licenciements au. « Quotidien de Paris »
 

jé mit 2 décembre, M. Phé. taires, devrait jt: selon l
e patron 

Re 
2 Feunepse le ioenciement sec de. fanc

s à 1 miles, Le bn Le 
. Éoe jimaes (ensré Biay.. du permet iMT 

ë : : rédacteur an service ‘politique, son l'ouverture a
n niches. 

Vas : Chares de l'UDF et de M. Raymond départ; permettant à des journar 

; Le Barre ; Pierre Daix et Nicolas Chan ‘Hi e quitter volontairement le 

. felle, -journalistes au "service “Le patron du Quotidien a 
* a LH 

* rois autres membres-de Ja rédar- 
t-départ» sera clos fa 

tion (services cahture .et-soriété} * s, ct les volontaires 

verront leur contrat de per : s'ajouteront aux Hcenciements au 

i romps et rie Syires pigistes.. L j de s'y sabstituer. sf 

Pur do chef et Géioraliste an son ‘Outre cs Rennes 
vice économie, part en 

‘sans . 

aie one Par End : 

joursal de M PH ma je aetuel risquent de 

. à Ë 
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El re 
Ë F 

Es k 1 À | À ports. L étatique, ne négocian
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fn 

ple._Une entreprise (l'annonceur) Sous fa forme plus subtile du
 volume ge Cinq agences L 

confie son budget À une a
gence de accordé en péri

ode de pénurie. 80 % d'un chiffre d'affaires
 passé télévision « pOur RE PAS, 

pablicité, qui choisit de
s mIPpOr La publicité d'une soc

iété de 170 millions de francs, l
ors de là radio, courir

 dix ans après le pre- 

radio.) et conseil du groupe Eurocom
 a beau Créston en 1979, à 1,9 milliard mier.…. ». 

ler passe Mais dopuis proclamer que « sélectionner el 
des 

es années 70, un quatriè
me maillon acheter les médias n'est pas

 une agences ne SODt pas 

est 
opacité à la création de centrales : 

spam sim è 
men» rene 

de jour; son déficit amuel on 
Paris erait de 19 mitéos de { fan pour veau s'imposer en ne dans science occulte », la parfaite CG ca yen : 

f ordre cette chaîne publicitaire : les cen- des transferts — y compri 
cer- CG contrôle Liberté ia. pilotée transfi 
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; À trales d'achat d'espace. 
tains es qui Led 

cm pes FCA est actionnaire 
d'Utile, le Club poor 

L. sa re 

Pionnier, sinon inventeur de le remonter » les avantages que leurs gs! y-Saatchi, © Cette bataille de la compétence 

b | 

formule des centrales, 
M. Gilbert budgets ont is d'obtenir — à Synergie et Ted Bates, 

Bélier joue ve SAS tpiter 
la poi Ron 

est le numéro un du secteur, des effets pervers. son Concerto Média dans so GO les? Rien n'est moins sûr. 

| 

voyages — cette année, plus de 
« Le pi su est la baisse 

D'abord parce qu'entretenir 

— 
eue AMIE emmn D 

nee te 

es L me nu A 
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fin des médias et de 18 pubiicité, D Ré du groupe presse magazine 
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Ent 
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, francs de chiffre d'affaire

s n'arrivons plus, comme 
les 

AG et 7 
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a vision privée Les sure Me
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SOMMAIRE 
& Après l'accord sur la 
réduction du déficit bud- 
gétaire américain voté 
par le Congrès, les 
ministres des finances 
des sept principaux pays 
industrialisés ont publié 
un communiqué com 
mun dans lequel ils réaf- 
firment ia nécessité de 
coordonner leurs efforts 
pour maintenir le dollar à 
son niveau (lire ci- 
contre). 
a Cet appel à la 
concertation est repris 
par l'OCDE qui publie ses 
Perspectives  économi- 
ques. Seul un sursaut 
international peut éviter 
les risques de récession, 
affirme l'organisation 
internationale (fire 
page 251. 
& Le chômage à baissé 
de 1 % en France à la fin 
du mois de novembre. 
C'est la troisième baisse 
consécutive qui est 
enregistrée (lire ci- 
dessous). 
& Le lancement du plus 
grand paquebot de croi- 
sière a été effectué à 
Saint-Nazaire, dont les 
chantiers navals ont reçu 
commande d'un autre 
paquebot géant (fire 
page 25). 

REPÈRES 

Commandes 
de produits durables 

Recul 
aux Etats-Unis 

Selon le département du tom- 

merce américain, les commandes de 
produits durables, censées préfigurer 
activite de l'industrie aux Etats- 
Unis, ont augmenté de 0,03 % en 
novembre, après une hausse de 
1.6 % en octobre. Le freinage 
s'explique en Partie par une chute 
des commandes d'équipement mil- 
taire, qui ont baissé de 3,7 %. 
Réduites aux matériels civils. les 
commandes auraient augmenté de 
0.4 % le mois dernier. Conséquence 
probable de l'effondrement de Wal 
Street : les commandes de biens , 
d'équipement civil, qui reflètent les : 
plans d'investissement des entre- 
prises. ont reculé de 0.4 % en 
novembre. 

Salaire horaire 

+ 0,8 % au troisième 

trimestre 
Selon les résultats de l'enquête 

trimestrielle du ministere des affaires | 
socales et de l'emploi, le taux de 
salaire horaire ouvrier à augmenté de 
0.8 % au cours du trosième trimes- 
tre 1987, et non de 0.7 % comme 
l'indiquaient les résuitats provisoues 
We Monte du 20 novembre}. La 
hausse avait étè de 0,7 % au tro 
sème trimestre 1986. Le taux de 
salaire horaire ouvrier avai aug- 
menté de 0,8 % au deuxième trimes- 
tre et de 1 % zu premier. Sur les 
douze derniers mois. d'octobre 1986 
à octobre 1987. indique le ministere, 
les prix ont augmenté en ghssement 
de 3.2 %. le SMIC de 3,4 & et les 
salares horaires ouvriers de 3.3 %. 
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Economie 
La déclaration des principaux pays industrialisés . 

Les Sept se prononcent contre une nouvelle baïsse du dollar 
Immédiatement après la signature par le 

américain, M. Ronald Reagan, du projet 
finances pour 1988 qui prévoit une réduction du déficit 
budgétaire de 30,2 milliards de dollars, les ministres 

des finances et les gouvermeurs des banques centrales 

des sept principaux pays industriels (Etats-Unis, 
Japon, RFA, Canada. Grande-Bre! 
Italie} ont rendu publique, le mercredi 

destinée à ramener Le calme sur déclaration commune 
les nrarchés financiers. 

Bien que réaffirmant les « principaux 
définis dans l'accord du Louvre du 22 février dernier. 
texte, préparé par téléphone entre [es différentes N 

Voici le texte du communiqué 
du groupe des sept : 

1) Les ministres des finances et 
les gouverneurs des banques cen- 
trales des sept grands pays industria- 
lisés ont procédé ces dernières 
semaines à des consultations étroites 
sur leurs politiques et leurs perspec- 
tives économiques. à Ja jumière de 
l'évolution des marchés financiers. 
Ils ont réaffirmé leur conviction que 
les principaux objectifs et les princi- 
pales orientations de politique éco- 
nomique convenus dans l'accord du 
Louvre resient valables et fournis- 
sent le cadre d'une évolution positive 
de l'économie mondiale. Ils poursui- 
vront en 198$ leurs efforts de coor- 
dination des politiques économiques, 
selon le dispositif approuvé au som- 
met de Venise. 

2) Les ministres et les LveT- 
ueurs ont à nouveau souligné la 
nécessité de corriger les principaux 
déséquilibres externes de l'économie 

SOCiAL 

tales, se 
loi de 

France et 
décembre, une 

PRE > 

réanion de Paris. Sur le plan 
parlent plus d'une stabilisation des taux de change à 

Fintérieur de «zones de référence », mais estiment 

qu’« ane fluctuation excessive des taux de change, une 
baisse supplémentaire du dollar, ou une hausse du 
dollar à un niveau tel que le processns d'ajustement 
serait erayé, pourraient être contre-productives… 

matière de politiques économiques, tout en . 
préconisant pour 1988 une poursuite « des efforts de 
coordination >» entre les Sept, le communiqué ne fixe 
aucun engagement nouveau aux grauds pays en désé-. 

du commraniqué publié à l’issue de la 
monétaire, les Sept ne 

dernières semaines. 

quülibre. Le texte principal est accompagné 
-annexe dans laquelle les Sept accordent à chacun des 
pays un satisfeckt pour les mesures prises au cours des. 

d'une 

à Miyazawa. Les marchés des changes, très peu actifs à 

Le texte du communiqué 
mondiale. Les politiques qui ont été 
mises en œuvre cette année produi- 
sent progressivement les effets 
recherchés. En particulier, La confi- 
guration de la demande interne et de 
la production aux Etats-Unis, au 

Japon et en RFA a évolué dans un 
sens qui favorise l’ajustement 
externe, et les déséquilibres com- 
merciaux de ces trois pays dimi- 
auent en volume. La plus grande 
stabilité des taux de change obser- 
vée durant la majeure partie de 
l'année écoulée, à la suite des modi- 
fications substantielles intervenues 
auparavant, a contribué à cet ajuste- 
ment. 

Cependant, les mouvements 
accentués de taux de change au 
cours des dernières semaines souli- 
gnent la nécessité d'améliorer les 
données économiques fondamen- 
tales et de poursuivre la coopération 
en matière de politique économique. 

3) Les développements inter- 
venus sur les marchés boursiers 
depuis La mi-ocotbre peuvent avoir 
des effets défavorables sur les pers- 
pectives de croissance économique 
dans les pays industrialisés pris glo- 
balement. Les ministres et les gou- 
verneurs estiment cependant 
qu'avec des politiques économiques 
nes ct une Coordination efficace le 

taux de croissance de l'économie 
mondiale devrait être substantiel. A 
cette fin, is sont convenus de la 
nécessité de mener dans leurs pays 
des politiques visant à renforcer une 
croissance non inflationniste. 

4) En conséquence, les ministres 
et les gouverneurs sont convenus 
d'inteusifier leurs efforts de coordi- 
nation des politiques économiques. 
Cette action commune vise à la 
cn des déséquilibres externes. 

engagé la procédure législative 
devant sboutr à la mise en œuvre de 

Nouvelle baisse (— 1 %) du chômage en novembre 
Le chômage a encore baissé en novembre 

selon les statistiques officielles publiées le 
22 décembre par le ministère des affaires sociales 
et de l'emploi. En données corrigées des varia- 
tions saisonnières, fe nombre de dentandeurs 
d'emploi s'établissait à 2546400, en recul de 
25 300 par rapport à octobre. En données brutes, 

PANPE comptait 2670400 chômeurs inscrits, 
soit 26800 de moins en un mois. Dans les deux 
cas, la baisse en pourcentage est identique : 1 % 
depuis le mois d'octobre, 0,1 % depuis novembre 
1986. Comme l'an passé, le taux de chômage 
comparé à la population 
après être monté jusqu’à 10,8 % en mars dernier. 

active s'élève à 10,4% 

Le développement de l'emploi précaire 
La diminution du chômage en 

novembre confirme une tendance 
très nette qui se développe depuis la 
fin de l'été et éiait déjà sensible au 
débui du printemps. Grâce à 
l'action entreprise par le biais du 
traitement social du chômage essen- 

! tiellement, 12 nombre record de chô- 
i meurs atteint en mars 1987 
à a &75 900 en données corrigées) a 
; été réduit de 129 500. M. Philippe 
! Séguin, qui it fixé cet objectif 
pour mars 1%43, a d'ores er déjà 

itenu son contra À ce rythme, il 
| devrait pouvoir revenir aux chiffres 
de mars 1986 12467600) dont il 
hérita en arrivan! au ministère des 
| affaires sociales e1 de l'emploi. Un 
résultai qui semblai: inaccessible il 

| y a peu encore. 

ce réussite doit toutefois être 
gardée de plus pres. En effer 

| selon les données définitives de 
l'enquête urimestriclle sur les condi- 
tions d'ernploi de la main-d'œuvre. 
rendue, publiques simvlianément, 
les effectifs salariés ont diminué de 
0.2 % au troisième trimestre et aug- 
menté de 0,2% sur les couze Ger- 
niers mois. Timide ou indécis, selon 
les analyses. le mouvement de créa- 
tion d'emplois n'accomigne pas de 
toute manière j'évolutioz positive du 
chômage. Ceia est d'autant plus 
préoccupant que. dans le total des 
emplois salariés. est compiabilisée la 
croissance impressionnante du nom- 

bre de stagiaires SIVP (stages d'ini- 
tiation à la vie professionnelle) far 
blement rémunérés et exonérés de 
toute charge sociale. 

Un marché 

L'emploi précaire se développe et 
devient la règle d'embauche pour les 
jeunes et pour les chômeurs de plus 
longue durée. A fin novembre, 
51.2 des inscriptions au cl 
se font à l'issue d'un contrat à durée 
déterminée ou d'une mission d'inté- 
rim. Le travail temporaire d'ailleurs 
connaît une phase d'expansion 
exceptionnelle que les professionnels 
du secteur reconnaissent volontiers. 

Entre les stages. le recours à des 
dispositifs d'insertion de formation 
eL sans doute. le maintien dans le 
système sculsire. les flux d'entrée et 
de sortie du chômage ne reflètent 
plus tout à fait l'état du marché. 
Bormis les contrats d'adaptation 
victimes de la réduction des taux 
d'exonération. toutes les formules 
dérivées de la politique de Femploi 
produisent des effets jusqu” ici 
laconnus, notamment les opérations 
en faveur des chômeurs de longue 
durée el celles destinées aux jeunes. 
Le chômage des moins de vingt-cinq 
ans dimiue de 118 % pour les 
bommes er de 7,6 % pour les 
femmes en un an, alors que le passif 

Malgré la reprise du travail 

Les syndicats de la Banque de France 
annoncent de nouvelles actions 

| 

Î 

l 

| A f'issuc d'une assemblée géné- 
! rale. quaire syndicats de la Banque 
| de France (autorome, CFDT. CGT 
{et FO) ont décidé, le mardi 
E 22 décembre. deux grèves de vingt- 
quatre heures ies 31 décembre et 
4 janvier, La CFTC. deusiéme orga- 
nisaton. ne s'est pas encore pronon- 
céc. Parallèlement, ils ont mis cer- 
taines limites à {a reprise du travail, 
É effective depuis le lundi 21 décem- 

bre au siège parisien et dans les 
Î comptoirs de province (malgré quel- 
ques mouvements partiels à Mar- 
seille e: à Toulouse). Ils ont ainsi 
demandé aux salariés de Î2 Banque 
de - refuser ioure heure suppiémen- 
taire (pour rattraper la grève) ei 
- tout travail supplémentaire - 

| (selon eux. ces heures supplémen- 
F taires représement en 1987 30 mil- 
: lions de francsi 2t «tout travail qui 

n'est pas le lsur habituellement - 
| {par exemple pour renforcer le 

fichier ceniral des chèques) et -de 

mettre en circulation des billers non 
triés -. 

Les quatre syndicats espèrent 
ainsi maintenir la pression sur la 
direction de la Banque. Ils ont aussi 
décidé de « hoycetier loutes les irs- 
tances de concertation tant que le 
gouverneur A'aura pas ouvert de 
véritables négociations =. La direc- 
tion de la Banque considère de fait 
que la grève du 31 -es? une rupture 
avec da tradition - qui veut que l'on 
considère comme un point d'hon- 
aeurs de terminer les écritures 
annuelles dans jes temps. 

A Chamalières, la sortie de 
camions de bilieis est resiée bloquée 
mardi. indique noire correspondant, 
mais l'intersyndicale a décidé une 
reprise du travail avec une action 
privilégiant la « qualité du travail - 
ct une asscmblee générale quoti- 
dienne. 

s'alourdit pour les autres (plus 8,5 % 
pour les femmes de vingt-cinq à 
quarante-neuf ans). 

Le nombre des nouveaux inscrits 
à l'ANPE 2 certes reculé de 1.8 % 
en un an (332 800 en novembre en 
données corrigées). Celui des per- 
sonnes qui omt quitté le chômage a 
pareillement progressé de 6,3 & 
un an (372700). Mais cela pro- 
vient, pêle-mêle. des envois en stage 
{plus 34 % en un an). des arrêts de 
la recherche d'emploi (plus 117,2 
en un an) et de la baisse des pre- 
mières inscriptions (moins 0,7 % ea 
un an) en vigueur depuis la rentrée 
scolaire. 

Comme les précédents, le bon 
indice de novembre a pour contre- 
partie la détérioration des structures 
de l'emploi. Une parte de La popula- 
tion acuve vit en dehors du chômage 
ou ess peu touchée. Une autre par- 
tie, vouée aux postes intermittents, 
passe par les dispositifs de soutien et 
revient à F'ANPE. A terme, ceux-là 
deviennent malgré tout chômeurs de 
longue durée. Il y a actuellement 
S46 220 personnes qui demandent 
un travail depuis plus d'un an. 
L'ancienneté moyenne de p: 
au chômage est de 350 jours et a 
augmenté de 23 % en un an. Comme 
si le traitement social m'avait plus 
d'effet pour les plus 

ALAIN LEBAUBE, 

ROME ETS 

“AUS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS À 
RÉ RASE "S ns pont 

L'assemblée ordinaire 
des actiomires d'Eurafrance, réu- 
mie le 21 décembre 1987, sous ka 
présidence de M. Michel David- 

—_à BPProuvÉ Jes comptes de l'exer- 
cice clos le 30 septembre 1987 qui 
font ressortir un bénéfice net 

RE Trs g 
ss due, D de 

13296 millions de fi uns 

cice ee qui éi € de 
108,33 millions defrancs: + 

— a approuvé la distribution 
d'un dividende, avant avoir fiscal, 
de 29 francs par action ancienne et 
14,50 francs par action nouvelle. Le 

particulier, les Etats-Unis ont 

ar ra EEE 

Faccn déesse D présent ct : 
les responsables des deux partis au 

biennal Congrès sur un programme 
d'économies budgétaires supplémen- 
taires (..….) Le Japon a mis en axe 
un important stimv- 
Jation de ka le intérieure et 
veillera à ce que dans le büdget 
1988 Les dépenses de travaux publics 
ne soient pas inférieures à celles du 
budget 1987, y compris le budget 
supplémentaire de. j La RFA 
complète l'augmentation déjà 
annoncée des réductions d'impôts de 
1988 par de nouvelles mesures 

lle ; en à compenser et elle ne pas 
les dé recettes budgétaires 
Eco rs les sr 

ds rédussions coosionnées de taf 
d'intérêt en Europe ; elles devraient 
contribuer à la de ka 
demande interne et à la réduction 

des déséquilibres commerciaux. 

neurs estiment que les récentes déci- 
sions de politique monétaire et les. 

réductians deux nie 
certains ent 
Coniribusrent à restaurer la stabilité 
des marchés financiers (.….). 

6) Les ministres et les 
neurs ont résolument -écarté Les 
mesures protectionnistes comme 
moyen de faire face aux 
bres actuels (.… 

7) Les ministres et Les ‘gouver- 
neurs considèrent que.la réduction 
des déséquilibres du commerce . 

Le fil renoué sr . a 

particulier, leur 
pation devant le fait que quelques 

ys nouvellement industrialisés 
n'aïent pu adopter les mesures 
nécessaires à la réduction de leurs 

urgence, des politiques commer- 

la 
ciaux excessifs et 

leurs monnaies de: 
a De co de eur 
économies. 

rroettront Mront à 

8) Les ministres et les gouver- 
neurs sont convenus qu'une fluctus- 

. tion excessive des taux de éd 

ligne à nouveau leur intérêt commun 
pour des taux de c! plus stables 
entre leurs monnaies, et sont 
convenus de continuer à 
étroitement dans la surveillance et La 
mise en œuvre de poli ne à 

améliorer les données 
fondamentales, de manière à Fonte 

-. ser. la stabilité. des taux de change. 
« En ontre, ils sant convenus de coopé- 
rar Atrofemeur Qu Les marchés. des 
changes { —s 

Te longtemps ettendue 68t 
anticipée, la déclaration des. 

du processus de coopération des: 
politiques économiques, faute. de 

7 poit, 18 communiqué est des plus 
ciairs : «une baisse supplémen- 
faire » de la dévise américaine ou 
une « hausse » mettant en cause le 
processus d'ajustement en cours 
-serait «contre productive > pour 
: l'économie mondiale. 

‘Ainsi-là coopération monétaire 
- mtemationsle franchit-elle un nou- 
veau pes. En septembre 1985, cinq 
| pays s'étaient entendus pour assur 

quoi tout engsgement” monétaire: - ler: 
paraît de peu de portée aux experts - 
du Chéteau da te Muette.. : - 

Mais pour les ‘ministres des 
finances et lea gouverneurs de. ban- 
ques centrales qui ont mis là der- 
nière main à leur texte, par télé- 
phone, dans la nuit du 22 au 
23 décembre, cette déclaration 
soulève deux interrogations : 
majeures. .La concertation interna 
tionals existe et sort renforcée de 
la crise. Elle avait été mise à mal; 
au point que le relèvement des teux 
allemands e et les petites phrases 
æsssssines du secrétaire au Trésor 
américain, M. James Baker avait 
provoqué le krach boursier . du 

période 

moment souhaiter voir baisser : 

RP GoN PRET a 

revenu global revenant à chsqué 
action ancienne ressort. à - 
43,50 francs contre 39 ces an. 
tire de l'excroice Fee . 
une augmentation 
ee de ce dividende repré- 

une distribrion globale de :. 
F6 “lions de. francs contre … 
63,51 millions de frants pour l'axe * 
ace 1985/1986 ;. 

_ a runcrié la Société à acbater 
MS ie Te 

Farticle 
LE de la mi de FE es 1966 
permet de régulariser le maréhé 

Dans son alecuson. nn see 
J'astion Eurafrance et. 
dompienr du phénomène de 
décüte ue 4 le baise. . 

{es 

surévelué. En février 1987, 
Cinq, rejoints par le Caneda et l'ita- 
le en groupe de Sept mettaient en 
‘Place tes «accords du Louvre » 
‘Pour stabiliser cette même devise 

‘ américaine, Des.« plages de fluctua- 
tions » des : Principales monnaies 

instaurées servant de réfé- 

ins éditions du Monde du: 
décembee 

ciales et.de change. qui faciliterant- 
réduction d’excédents commer- 



= leurs dernières Perspectives 
uomiques publiées te mardi 
22 décembre, | 
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les charmes dis- 
crets d’une expansion qui enta- 
mera en 1988 sa sixième année. 

«La ion de l'activité 
connaîtrait un ralentissement 
marqué jusqu'au premier semes- 
tre 1989 et pourrait raster parmi 
des plus faibles des principaux 
pays de l'OCDE », écrit l'argani- 
sation du u de la Muatte, 
en conclusion de son analyse de 
fa situation française. 

C'est ainsi que l'OCDE prévoit 
un taux de croissance de 1,5 % 
pour la France en 1988, après 
déjà 1,5 % cette année (11. Ce 
taux serait le plus faible — avec 
celui de la RFA — des sept 
grands pays industrialisés — et 
inférieur de trois quarts de point 
à le croissance moyenne des 
pays de l'OCDE. 

La médiocrité de l’activité 
aurait des conséquences néga- 
tives sur l'emploi : « Les perspec- 
tives d'emploi sont peu favora- 
bles. Les mesures d'aide aux 
chômeurs, notamment ds longue 
durée, devraient cependant per- 
mettre d'éviter une aggravation 
du chômage. du moins jusqu'au 
milieu de 1988 (...). Au total, le 
taux de chômage pourrait aug- 
menter de plus d'un point {...) 
pour atteindre 12 % à la fin de 
1989. » 

L'OCDE justifie son pessi- 
misme de trois façons : la 
conjoncture intesnstionaije va 
s'affablir, là politique économi- 
que menée par le gouvernement 
est «plurôt restrictive» et la 
cycle de reconstitution des 
stocks pourrait s'inverser, La 
consommation privée qui a net- 
tement augmenté au dauxième 
semestre 1987 baisse de la 
TVA sur les automobiles) 8 
entrainé un mouvement rapide 
de reconstitution des stocks 
dans le commerce. Mais celui-ci 
pourrait s'interrompre du fait de 
la stagnation que l'OCDE pro- 
longe jusqu'en 1989. « Seule la 
Progression toujours Soutenue 
des transferts er des ravenus de 
la propriété et de l'entreprise 
devaient assurer une augmente 
tion lente. de l'ordre de 1 % en 
moyenne (sur 1988 et 1989) du 
revenu disponible réel des 
ménages !...} On pourrait assis- 
ter à une nouvalle réduction du 
taux d'épargne {...} Au total, la 
demande des ménages pourrait 
progresser sur une pente infé- 
rieure à 1,5 % en volume. » 

Si la consommation ne tire 
plus la croissance, les investisse- 
ments peuvent-ils apporisr un 
élément de dynamisme ? 

LA FRANCE 
ENTRE DÉSÉQUILIBRE 

ET AUSTÉRITÉ 
Varistions en volume st en % 

per rapport à l'année 

uoe siruation 
ci 

croire plus vite que le production nationale et le sokde
 de nos 

Ehoayes avec l'étranger {import-export, doit être
 équilibré. L'expérience 

proue bélas qu'à chagne fois que 
Frence le rythme 
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des importations croit beaucoup plus vite. 

Ils s'inquiètent de sa médiocrité 
et. surtout, de sa longévité. 

Surpris par la relative vigueur de 
l'activité Économique durant les 
trois premi trimestres de 1987, 
tes spécialistes de l'Organisation de 
coopération et de d t 
économiques (OCDE) s'apprétaient 
à revoir en hausse leurs estimations, 
er leur à réduire d'un 

int j'expansion des 
de la zone. Un nn d'accordéun 
révélateur. La progression du pro- 
duit nations] brut est désormais éva- 
luée à 2,75 % en 1987 et, dans le 

meilleur des cas, à 2,25 % l'an pro- 

L'OCDE est pessimiste gur ce 
point également : « Les perspec- 
tives d'évolution de {3 formation 
brute de capiral fixe des entre- 
prises demeurent incertaines. » 
Les conjoncturistes de l'OCDE 
notent bien une reprise de 
l'investissement au second 
semestre 1987, mais n'en écsi- 
vent pas moins : « La médiocrité 
des perspectives de débouchés 
inrérieur,et extérieur,risque de 
compromettre le redressement 
de l'investissement dans le sec- 
teur privé. » 

L'OCDE souligne les progrès 
faits par la France dans la lutte 
contre l'inflation : « L'écarr de 

L les pays les moins 
inflarionnisres pourrait être 
ramené à environ un point à par- 
Ur du premier semestre 1948, » 
Progrès qui en entraîne d'autres, 
notamment la modération des 
coûts unitaires de main-d'œuvre 
et les progrès de productivité. 
A la base de ces succès, «la 
hausse nominale des salaires qui 
pourrait être parmi les plus fai- 
bles des pays de l'OCDE ». 

Pourtant, l'amélioration des 
prix français à l'exportation pour- 
rait e ne pas suffire à compenser 
forafement les affats de retards 
dans l'adaptation de l'appareil 
productif et {a progression 
d'exportation de produits manu- 
facturés resterait encore en deçà 
de la croissance attendue des 
marchés à l'exportation ». 

En clair, la France continuerait 
à perdre des parts de marché, et 
l'OCDE prévoit en 1988 un défr- 
cit de 11,7 milliards de dollars 
de la balance commerciale et de 
5,2 milliards de dollars de la 
balence des paiements courants, 

(1) L'OCDE sousestime 
blement assez sensiblement le taux 
de croissance de la France en 1987, 
qui. selon les estimations de 
l'INSEE, doit atteindre 2 %. 

la croissance s'accélère nn peu en 

et les perspectives économiques de l'OCDE 

Seul un sursaut international peut écarter les risques d’une récession 
chain, puis 1.75 % en 1989. Le souci 
majeur des auteurs du rapport n'est 
plus l'inflation mais l'urgence de 
donner un nouvel élan à k: concerta- 
tion internationale dont les lenteurs 
ont alimenté, au fil des mois. La 
déception, puis la défiance des 
investisseurs comme des marchés 
boursiers et monétaires. L'absence 
d'un tel sursaut renforçait l'h: 
thèse d'une hausse des taux d'inté- 
rêt désastreuse pour les pays indus- 
triels et surtout pour lés pays en 
développement, encore plus vulnéra- 
bles aujourd'hui que lors de l'éclate- 
ment de la crise de la dette, à l'êté 
1982. Elle donnerait surtout une 
nouvelle acuité aux risques de réces- 
sion. Ce scénario catastrophe consti- 
tue plus une mise en le qu'une 
rophètie, Il illustre l'ampleur des 

déséquilibres qui continuent de 
miner l'économie mondiale. Leur 
illustration statistique est connue. 
Gonfé par les effets de « courbes 
en Jr (1) répétées mais aussi par 
unc demande interne trop dynami- 
que qui 2 favorisé les importations, 
le déficit de la balance des compies 
courants américaine se sera encore 
aggravé en 1987. [ devrait se situer 
aux alentours de 156 milliards de 
dollars, alors que l'excédent japonais 

urrait se stabiliser autour de 
6 milliards de dollars et celui de la 
RFA s’accroitre encore, pour repré- 
nr quelque 44 milliards de dol- 

rs. 

Un phénomène qui masque la vive 
remontée en volume des exporia- 
tions américaines. L'OCDE estime 
que, à la fin de 1989, les exporta- 
teurs rs ereien avoir 
regagné « l'intégralité des paris de 
marché perdues durant la période 

d'appréciasion du dollar + (1982- 
1985). Parallèlement, les Japonais 
et les Allemands perdront du ter- 
rain. Mais cette évolution, à taquelle 
Jes concurrents des Etats-Unis ont à 
prendre garde, ne doit pas faire ülu- 
sion. Favorable à une correction des 
déséquilibres entre les balances 
commerciales des trois principaux 
acteurs de l'économie mondiale, elle 
ne permettra pas de sitôt un renver- 
sement de la position de premier 
créancier mondial du Japon ou celle 
de premier débiveur atteinte par les 
Etats-Unis. Ces derniers risquem, à 
la fin de 1989, d'être confrontés à 
une derte nente de 600 milliards de 
dollars. Le seul paiement des inves- 
tisseurs, qui, ces dernières années, 
ont joué la carte américaine et sont 
venus financer des déficits crois 

sants. représentait quelque 55 mit- 
liards. L'équivalent du tiers de 
l'amélioration attendue au titre des 
échanges de biens er de services. 

Cette perspective doune tout son 
sens à l'inquiétude née de l'accumu- 
lation des déficits budgétaires de La 

emière puissance occidentale. 
out en qualifiant de « pas dans la 

bonne direction » l’accord du 
Congrès et de fa Maison Blanche 
pont de réduire de 30 mit- 

iards de dolfars l'impasse budgé- 
taire 1987-1988, fes auteurs du rap- 
port soulignent deux points 
essentiels : le ralentissement proba- 
ble de la croissance américaine, éva- 
luée à 2,5 % l'an prochain et à 
1,75 & en 1989 (en l'absence d'une 
nouvelle crise boursière ou moué- 
taire), réduira les recettes fiscales ; 
en admettant même que le déficit, 
de 148 milliards en 1986-1987, 
puisse être limité à quelque 150 mil- 
Hards au cours des deux exercices 
Suivants, la charge de la dette fédë- 
rale continuera de s'alourdir, Elle 
pourrait, en 1989, tourner autour de 
165 milliards de dollars. En d'autres 
termes, le gouvernement américain 
devra, s'il veut honorer de elles 

échéances, dégager un excédent 
budgétaire hors paiement d'intérëis. 

à l'ordre 
pour la RFA 

Un défi de cet ordre ne pourra 
être relevé qu'au prix d'une plus 
grande rigueur. dont les consé- 
uences sur l'économie mondiale 
evront être amorties par des 

mesures de relance dans les pays qui 
en ont les moyens. On retrouve là un 
objectif qui tourne depuis un an au 
feitrmoniv. Mais, si les Japonais béné- 
ficient du saséefecir de l'OCDE pour 
les plans de soutien de la demande 
interne mis en place au printemps 
1987. la RFA fait figure de mauvais 
élève. Gratifiées d'une croissance de 
1,5% seulement l'an prochain 
comme en 1987, et d'un maigre 
125% en 1989. les Allemands se 
voient rappelés à l'ordre, Leur pro- 
gramme d'accélération de la ; 
réforme fiscale de 199D est estimé | 
insuffisant, comme est jugée déce- | 
vante Jeur politique de déréglemen- 
tation ou de réduclion des subven- | 
tions, Un verdict publiquement 
rejeté, le lundi 2} décembre, par | 
Bonn. Mais l'OCDE persiste et ; 
signe. « Des mesures macro- j 
économiques supplémentaires sont | 
nécessaires. » ! 

L'évolution probable de l'inflation | 
incite les experts du château de la | 

4 

î 

Muette à Ppier pour une telle 
démarche. rtes, Ja période de 
désinfiation, qui 3 marqué l'année 
1986 grâce à la triple baisse des 
cours du pétrole, du dollar et des 
taux d'intérêt, touche à son terme. 
Mais la modéretion des salaires, 
appelés à progresser un peu moins 
vite que Îa productivité, permet 
d'espérer une stabilisation des prix 
aux alentours de 3.5 %. A une condi- 
tion : éviter. de faire renaître par des 

litiques monétaires inappropriées 
es anticipations inflationnistes. | 
Car elle est l'une des principales | 

conclusions des Persrectives écono- 
miques. L'utilisation de l'arme 
monëtaire sera sans effet si elle ne 
s'appuie pas sur des gestions Écono- 
miques coordonnées el crédibles. Au 
cours des onze premiers mois de 
1987. les interventions nelles des 
banques centrales pour stabiliser les 
monnaies - pourraient gvoir 
dépassé 100 milliards de dollars ». 
Un rythme insoutenable e1 dange- 
reux. H) est grand temps. selon les 
auteurs du ra de donner la 
priorité aux politiques budgétaires 
er aux réformes de struciures. 

En attendant de connaître Ja 
réponse des principaux intéressés, 
un fait demeure. La croissance 
s'amenuise d'année en année, accen- 
tuant les retards de l'Europe et 
remetiant en cause les progrès réa- 
lisés dans la juite contre le chomage 
par l'Amérique du Nord. Si les pr | 
visions de l'OCDE se concrétisent, | 
les créations d'emplois, particulière- 
ment fortes aux Etats-Unis et au 
Canada, ne seront plus suffisantes 
pour diminuer le nombre des sans- 
esoploi. Et le taux moyen de chü- 
mage des pays indusiriels, ramené à 
8 en 1987, recommencers à aug- 
mester. Pour J'Euro 
reprise en main de l'in 
tue l'un des rares sujets de satisfac- 
on durant cinq années de faible 
expansion, cetie perspective pour- 
raït se solder, en 1989, par une 
remontée du chômage des jeunes et 
vingt millions de sans-emploi 

e. dont la 
tion consti- 

F. CA. | 

(1) Dans un premier temps, fa déva- | 
luation d’une monnaie gonfle la valeur 
des irapurtations. Le dollar n'ayant pra- 
tiquement pas cessé de baisser depuis 
septembre 1985, les « courbes en J = se 
som accurnulées. | 

Les principales prévisions 

Etats-Unis 2.9 
Japon -.. « 2,4 
Allem sus . 2S 
OCDE Europe .. : 27 
Total de J'OCDE . . 28 

Inflation 
Etats-Unis 
Japon ... 
Aflemagne 
Autres pays de l'OCDE . 
Total de l'OCDE ...... Led I LS 2e à CRELTS 

Balance 
des opérations courantes 
pv 

a] 

Les hypothèses de départ : 
6 15= 133.6 yen et 1.66 DM. 
e Le pétrole = 18 dollars le baril. 

Taux annuels désaisonnalisés 

- 1413 
85.8 
37.1 

- 228 
— 34.0 

En pourcentage de la population active 

23/4 21/2 3 3/4 
33/2 34/2 3 
11/2 1 1/2 1 5/4 
21/4 13/4 11/2 
23/4 21/4 13/4 

134 
86 81 7 
44 al 32 
z#|-%|-# 

— 6 | — 4 

61/4 6 61/2 
3 3 31/4 
8 81/4 81/2 

10 3/4 1 111/4 

8 8 8 1/4 

AFFAIRES 
1993 D'ici à 

EDF achètera à Charbonnages de France 
moins de houille, mais à un prix plus élevé 
EDF et Charbonnages de France 

{CDF}+ on1 signé une nouvelle 
convention pour CinQ ans. qui garan- 
tira à l'entreprise minière des débou- 
chés assurës pour k& moitié environ 
de se production de 1989 jusqu'à La 
fin de 1993, Certe garantie est vitale 
pour CDF qui, compte tenu de La 
qualité des charbons exiraits de ses 
principales mines, notamment en 
Lorraine. ne peut écouler la majeure 
panie de sa production que dans les 
Centrales électriques, et subit une 
double concurrence : celle du char- 
bon importé — moins cher que [a 
houille Française — et celle du 
nucléaire qui réduit ses débouchés 
dans l'Hexagone. 

La première convention, conclue 
en mars 19%4, qui expire à la fin de 
1988. prévoyait l'achat par EDF sur 
cinq ans de 52 térawait heures (sait 
en moyenne 10 TW/b par an) 
d'électricité produite dans {es cen- 
trafes minières (appartenant à 
CDF} et de 16 millions de 1onnes de 
charbon, soit en moyenne 3,2 mil- 
lions de tonnes/an. Le prix d'achat 
était partiellement indexé sur !es 
cours du charbon impurté, eL sur le 
coût du kilowati ficeure d'origine 
aucléaire. Elle devait en autre 2ssu- 
rer le transfert après formation de 
mille mineurs par an chez EDF, 

Le rouvel accord conclu entre les 
deux entreprises reprend pour 
l'essentiel les dispositions anté- 
rieures en améliorant le prix payé 
per EDF mais en réduisant le 
volume des débouchés garantis. 
Seion les précisions données, le 
mardi 22 décembre, en Lorraine. 
par M. Bernard Pache, président de 
CDF, aux syndicais de mineurs, Le 
nouvel accord prévoit qu'EDF achè- 
1era seulement 7.92 térawatt heures 
d'électricité et 2.3 millions de tonnes 
de charbon (provenant pour l'essen- 

Aux chantiers de Saint-Nazaire 

tiel du bassin lorrain) en 1989, ces 
quantités devant diminuer progressi- 
vemeni pour tomber en 1993, à la 
fin du contrat à respectivement 
5.97 TWbh et 1.8 million de tonnes. 
soit à peu près La moïlié des volumes 
moyens prévus par la précédente 
convention. Comnte tenu de som 
parc nucléaire, EDF n'uuilise plus de 
charbon que pour assurer les pointes 
de consommation en hiver. et ses 
besoins doivent diminuer de moitié 
entre 1984 (début de fa première 
convention) et 1991 (milieu de la 
seconde}, le point bas étant prévu en 
1992 

En revanche, le nouvel accord 
améliore les conditions d'achat du 
charbon français puisque le prix 
sera payé au départ de La mine et 
non plus livré en région parisienne, 
ce qui défavoriserait la production 
lorraine face au charbon importé 
livré au Havre. Selon une source 
syndicale, le prix passerait ainsi de 
240 F à 375 F la tonne. De plus, 
selon la direction de CDF, « le prix 
retenu pour les fournitures d'élec- 
tricité par CDF accordera une très 

large Préférence au charbon natio- 
nai». 

Enfin. Ja nouvelle convention 
reconduit le volet socisl prévoyant le 
transfert d'agents de CDF vers 

Cei accord 2 été diversement 
accueilli par les syndicats : tandis 
que la CFDT, le CFTC ct FO, sur- 
tout présents en Lorreine. reconnais- 
sent des - avancées certaines - dans 
cet accord qui, selon eux. + nèren- 
nise les Huuillères du bassin ler- 
rain», la CGT. surtout représentée 
dans le Nord-Pas-de-Catais. à 
dénoncé « /e cuup mortel porté à la 
production de charbon ». 

V.M. 

Le lancement 
du plus grand paquebot du monde 
Le plus grand paquebot du 

monde, Soverejen-of-tbe-se2s, 
construit par les Chantiers de 
l’Atiantique a quitté, le 
22 décembre, le bassin d'arme- 
ment du chantier de Szint- 
Nazaire pour Miami (Floride]. 
B y sera baptisé, le 15 janvier, 
per l'épouse de l'ancien prési- 
dent Jimmy Carter et appareil- 
era, dès le lendemain, pour s2 
première croisière dans ies 
Caraïbes, 

SAINT-NAZAIRE 
de notre envoyé spécial 

Sa construction a demandé vinet- 
aeuf mois et huit millions d'heures 
de traveil. [ a fallu sssembler 
14000 tonnes d'acier et d'alumi- 
nium, soit deux fois plus que la 
quantité nécessaire pour édifier la 
tour Eiffel. A l'intérieur courent 
1 300 kilomètres de cäbles. 
Ce magnifique paqueboi, qui a 

êté Livré le 19 decembre par les 
Chantiers de l'Adantique de Saint- 
Nazaire à son armaigur avec 
cinq jours d'avance sur le délai 
contractuel, s'appelle le Sovereign- 
afrthe-Seas. Avec ses 6 mètres 
{50 de moins que le France. deveau 

Norway! et le possibilité d'ember- 
quer 7 600 passagers. il sera Le plus 
grand paquebot de croisière du 
monde. Ce navire d'un blanc écince- 
tant, dont l'étrave avance comme Un 
rostre. « pèse» 175 millions de doi- 
lars. Ei des dollars à S.87 francs, 
c'est-à-dire au cours en vigueur lors- 
que l'armateur norvégien, is Royal 
Caribean Cruise Line (RCCL) 
signa La faramineuse commande en 
juillet 1985! 

« Nous avons à la fois renu les 
délais et les prix, il n'y & pes eu de 
dérapage -, assure M. Jean-Noël 
d'Acremonl. le direcieur du chan- 
ter. Et pourtant il y avait des ris- 
ques puisque, en gros, » 60% du 
prix du navire sont représentés par 
l'acriviré des sous-trailants et des 
fournitures », 

A v à dix-huit moiïs. quand 
M. Chirac arriva au gouvernement 
et que l'ulrrelibéra] M. Madelin prit 
les rênes de l'industrie. beaucoup 
craignsient que la citadelle des 
métallos de Penhoët ne soit, comme 
Normed, sacrifiée à bref délai sur 
l'autel de la rentabilité, Mais, grâce 
aux cfferts &'Alsthom (2 469 sup- 
pressions d'emplois entre Île 

début 1994 e1 la mi-1988 er la Fer- 
meture de Dubigeon à Nantes. soit 

un coût total de 366 millions}, grèce 
à l'esprit de responsabilité du per- 
sonnel et au maintien des aides des 
pouvoirs publics. les chantiers de 
Ssint-Nazaire ont résislé. 

Certes. les coùis de revient à 
1 Saint-Nazaire sont toujours plus 

élevés qu'au Japon et qu'en Corée 
du Sud. Mais l'organisation du tra- 
vail, l'utilisation des technologies 3 
haute performance, la politique 
commerciale. n'ont pas grand-chose 
à envier aux maîtres de l'Extrème- 
Orient. parmi lesquels il faut comp- 
ter désormais aussi Taiwan et la 
Chine. 

Il n'empèche que les pouvoirs 
publics manifesient encore une cer- 
taîne méfiance à l'égard des chan- 
tiers de Saïnl-Nazaire. M. Madelin 
a ordonné un audit dont l+s résultats 
seront connus le mois prochain. Les 
responsables de l'enireprise, eux. 
maintiennent leur objectif : parvenir 
à une reduction des coûts de 30 % en 
1990 par rapport à Jeur niveau de 
1985. Comment ? Par la gënéralisa- 
tion de l'informatique, du contrôle 
des dépenses. de la mise en place 
d'objectifs et par l'offre sur caralo- 
gues aux armateurs de navires. C'est 
je cas du modèle dénommé Chantal, 
un pétrolier livrable selon trois 
tailles différentes en fonction des 
besoins des armateurs. 

Sauver les chantiers de Ja faillite, 
c'esi pien: mobiliser le personnel 
pour l'avenir, c'est encore mieux. La 
politique de la direction d’Alsthom 
consiste à convaincre les métallos, 
les charpentiers. les dessinateurs que 
le Sovereign-cj-the-sens est - leur » 
œuvre. 

Le congrès des cercles de qualité 
des Chantiers de l'Atlantique (on en 
compte [50 rassemblant un millier 
de salariés) à eu lieu, le 12 décem- 
bre, 5 bord du pequebot dans une 
sympathique armosphère mi- 
kermesse. mi-travail. Mot d'ordre : 
« Il y à toujours des économies à 
Joire, des progrès à réaliser, une 
qualité à améliorer. » L'action de 
l'ensemble des cercles. 3 Saint- 
Nazaire, se traduit aujourd'hui par 
un gain net de 6 millions de francs. 
Mème s'il faut prévoir quelques 

journées de chômage partiel au 
début de l'an prochain. le climat 
revient plutôt à Fespoir à Saint- 
Nazaire. M. Alain Grill, direcieur 
général de Je tranche navale d’Als- 
thom. confirme qu'il z des négocia- 
tions très avancées avec plusieurs 
autres armateurs de paquebots, tous 
étrangers. 

Espoir mêlé d'amertume, cepen- 
dant. Ni M. Mitterrand ni 
M. Chirae ne se sant déplacés pour 
£a livraison d'un des plus beaux fleu- 
rons des chantiers français. Le client 
est étranger, même pas de La CEE" 
Il eût été, en effer. difficile pour l'un 
comme pour l'autre de répondre à fa 
question gênante : « Est! normal 
que les contribuables français sub- 
ventionrent largement un Crmüteur 
d'Oslo qui prapasera des croisières 
à des Américains fortunés sur la 
mer jolie des Caraïñes ? » 

FRANÇOIS GROSRICRARD. 
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Les Chargeurs poursuivent leur 
offensive dans le secteur textile en 

t le contrôle des Etablisse- 
ments Paul et Jean Tiberghien. Le 
groupe de M. Jérôme Seydoux va 
acquérir 75 % du capital, les 25 
restants étant détenus par une hol- 
ding qui regroupers les membres de 
la famille Tiberghien. Cette firme 
du Nord, qui réalise un chiffre 
d’affaires de près de 700 millions de 
francs, est sphcilisée dans le tissage 
de laine de moyenne et haule 

e, tout en étant producteur de 
îl à tricoter et de fil destiné à le 

bonneterie. . 
En moins de quinze jours, Îes 

Chargeurs viennent de se renforcer 
considérablement dans ce domaine 
qui leur permet de doubler feur 

taille et nu de poutre leur 
stratégie d'encerclement du grou) 
ProuvEst, dont ils n'ont RSS à 

ndre le contrôle à l'issue d'une 
pre bataille boursière aux mois 
d'août et de septembre. 

Bien qu'ayant réussi à obtenir 
environ 4 du capital, les portes 
du leader mondial du négoce et pei- 
gnage de la laine leur sont totale- 
ment fermées. En elfe, M. Derve- 
Joy. le président de Prouvost, et ses 
alliés que sont le CCF et la MGF, 
qui détiennent 51 % des parts, ne 

soient pannes ms les 
argeurs à estion du grou 

Ils ont donc jupes refusé de les 

Les Chargeurs « encerclent » 
le groupe Prouvost 

faire entrer au conseil d’administra- 
tion Certains envisageaient alors la 
possibilité de céder quelques actifs 
de Prouvost à M. Seydoux. Toute- 
fois, certe bypothèse semblant être 
dévenue caduque. les Chargeurs ont 

conçu une nouvelle stratégie qui 
aurait pour objectif d'encercler le 
groupe Provost. 

A la mi-décembre. un accord était 
signé avec l'actionnaire principal de 
Roudière, qui cédait 57,7 % du capi- 
tal. Cette vente, pour un montant de 
73 millions de francs, aux 
Chargeurs de doubler leur taille 
dans le secteur textile. Roudière, 
leader européen de tissus draperies 
et lainages pour vétements mascu- 
lins et féminins, ajoute ses 1,5 mil 
liard de francs de chiffre d'affaires 
aux 1,7 milliard déjà réalisé par les 
firmes du groupe de M. Seydoux 
que sont notamment La Lainière de 
Picardie et Delcer. 

Petit à petit, la part du textile 
grossit, mais elle est encore loin de 
rattraper la taille du leader du sec- 
teur tant convoité qu'est Prouvost 
{plus de 8.3 milliards de francs de 
chiffre d'affaires). Les Chargeurs 
pourraient encore continuer leurs 
acquisitions. Leur trésor de guerre 
de près de 4 milliards de francs leur 
laisse une certaine marge de 
manœuvre. 

D. G. 

Siemens et Allied-Signal prêts à coopérer 
dans l’équipement automobile 

L'allemand Siemens (28 milliards 
de dollars de chiffre d'affaires : élec- 
tronique, télécom, énergie) et l'amé- 

ricain Allied-Signal 12 milliards de 
dollars de chiffre d'affaires : équipe- 
ment automobile et aéronautique} 
ont signé une lettre d'intention pour 
la constitution d'une société com- 
mune (détenue à 50-50) destinée à 
l'étude, la fabrication et la commer- 
cialisation de systèmes électroniques 
et de composants pour l'automobile. 
pre lans le domaine de 

sécurité, du contrôle moteur, de la 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS : 

transmission et dn confort de 
conduite. 

La nouvelle société serait compo- 
sée de la division «installations élec- 
triques et systèmes automobiles » de 
Siemens Érlangen (RFA) et du 
groupe Bendix Electronics d'Allied- 
ignal, basé à Detroit Les ventes 

dans l'électronique automobile des 
deux partenaires tiels repré- 
sentent plus de millions de dol- 
lars dans le monde, pour un effectif 
supérieur à huit mille personnes. 

sé 

jusqu'à la fin de 1988. 

et de garder 

gualité. 
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Avec le prolongement du COMPTE D'ÉPARGNE EN ACTIONS 

LB vuvoursen 1 Livret BOURSE INVESTISSEMENTS 
- un placement à iong terme de qualité 

profitez-en 

A titre tout à fah e: tionnel. te: 2, fi 
Compte d'épargne en Actions devraient êre Dose 

C'est donc le moment ou jamais de continuer à souscrire 
précieusement :'os actions de le SICAY Livret 

BOURSE INVESTISSEMENTS, puisqu'elles sont fondées 
sur l'avenir des entreprises françaises les plus dynamiques. 
Quels que soient fes aléas du marché boursier à court 
terme, c'est l'occasion d'un placement à long terme de 

Comme déjà 500000 actionnaires, faites lui confiance. 

Avec Livret BOURSE INVESTISSEMENTS 
SICAV gerée par la Caisse de: dépôts et consignations 

poursuivez dès maintenant votre investissement CEA 

A la Caisse d'Épargne Écureuil, à la Poste, au Trésor Public 

soit une 

sant ainsi : 

f {progremme agricole et médi- 
cal au Tigré et eu Erythrèc) 

‘Tchad {travail agricole dans 4 régions) 
Pakistan {aide aux réfugiés afgbans) . 
Soudan (programme autiritionnel et 

agricole) 
Aurres (Ouganda, Thaïlande Burkina, 

Haïti, Mali etc.) 
Intervention conutés locaux {10 pays 

d'Afrique, d'Amérique et d'Asie) .. 
Réserves d'interrection ............ 

E prospection de nouveaux donateurs. 

PUBLICATION DES COMPTES DE L'AICFP 
ACTION INTERNATIONALE CONTRE LA FAIM 

(association loi 1801) 
EXERCICE 1986 

Les lecteurs du Monde ont répondu avec générosité aux appels lancés par 
Action internationale contre La faim (AICFY pour financer des projets d'aide 
d'urgence e1 de développement dans les pays du liers-monde, en 
Ethiopie. Voilà pourquoi l'Action internationale conire ka faim (AÏICF) publie 
ici encore ses comptes 1986, et rappelle ceux de 1985, 
Les fonds collectés au cours de cet cxercice se sont élevés à 33 589 362 F, 

progression de 65 % sur ceux de l'exercice antérieur qui s'étaient élevés 
à 20 578 355 FE, Ceux-ci proviennent pour les deux tiers (66,40 %) d'organismes 
imtersationaux, gouvernementaus ou d'aide au développement. le reste 
(33.60%) provenant de dons privés, de dons d'entreprises, ou de réserve 1985. 

Les dépenses d'intervention ont été elles aussi en faric progression, 
sont élevées à 29 128 338 F ez 1986 contre 21 O0 294 F eu 1995, sc répartis 

En 1986, ies dépenses de fonctionnement sc sont montées à 3019 121 F 
(soit 8,9 % du budget total). Les dépenses de communication se sont par ail 

leurs élevées à 867 283 F, et un investissement net de 517 243 F a été consenti à 

En 1985, les dépenses de fonctionnement avaient été de 1 476 783 F (soi: 
7,18 % du budget total) . et un investissement cxceptionnel en Re ee 
<a informatique de 1 605 757 F avait été réalisé grâce au soutien d'entreprises 

À = comptes audftés concernent l'Association nationale AÏCF, Les recettes 
ee dépenses des comités locaux (42 à fin 1986) serun dorémvant consoh- 

pour mieux reflèter l'activité de l'AICF et ses interventions. 
AICF : 4, avenue Reille, 75014 Paris - CCP 2820 W PARIS. 

particulier en 

ion, elles se 

1986 1985 

649230F 33507088F 
S4188%7F 4029930 F 
4997 031F 4279714F 

2528487F 2350077F 

1320968F 1125615F 

4705675F 3459 820F 
366+970F 2488 000F 

2 128332F 21 040 294F 

Marchés financiers 

NEW-YORK, na # 
Ventes bénéficiaires 

Après quinze jours de hausse à 
près ini des ventes 
éficiaires se sont produites 

mardi à Wall Street. Le marché, 
légèrement 

positive, ou même équilibrée, a 
M disparu mardi durant la séance. "20 

Décembre s'achève sur une note 20 

négative d'environ 1 %. æ 

blisseit è 1 978,45 = ne an he . issei û té nulée le 2 

{1193 points). Le bilan de la bre, L'indicateur de tendance qui, = 
Journée a 4 bic ä ce résul | dès les transactions de la mati- as 
tac. Sur 1976 leurs triées. D | née, oscitait entre — 0.8 % et so 
ra 439 | 25 % à terminé la journée à nm. 

— 1 % comme la veille, le cou- | 30: 

rant de vente des particuliers 70 

étant encore important. Mais, si 75: 73. 

lundi les acheteurs semblaient 21 . 

revenir, mardi, ils étaient moins . 12450 

nombreux. m7 tm 9 

aux Certes, äs sont généralement sæ | 45 5 

bles enregistré en novembre | Peu nombreux à opérer le jour 2 à 42: 

(+ 0,03 ® au lieu de 1,6% en octo. | d'une liquidation, cer faut se 2: 780 

bre) n'a pes fait très bonne impres- préparer à solder les positions. ls 4 973 

sioa. Un professionnel assurait que | De plus, en cette fin d'année 165 

Wall Street n'était pas encore entré | interviennent des ventes fiscales. 2200 26 

J < A cela s'ajoutent les incertitudes 135 689 

faiblesse n'avaient res " < 71 sa 

prenant. De toute Façon, la pressian QUI. rRgrent our:r venue are De Lu 

des ventes n'a pas ét£ très forte, ÿ 1160 ee 

comme en témoigne {a modération 
m 100 

de l'activité avec 192,65 millions de 1660" « 

titres échangés, contre 161,80 mil- 
400 À VesceFrance. 3e 

ons ln veille. 
#40 

de stabiliser les monnaies. Mardi, nt 
tout semblait remis en cause, Le #8 

dollar, pour sa part, et peradoxa- 125 50 

-| tement, évoluait dans des mar- - 9 
chés très calmes. 8 

Sur le MATIF, contaminé par n - 
cette indécision, le contrat de 185 TAPEZ 

mars perdait O,5 % à 98,25. #53 mu : . LEMONDE | 
= 21 “ 

MARCHÉ DES OPTIONS NÉGOCIABLES “& 
36/8 si ei par Je pus foros transe le 22-12-87 à 17 heures 

ge D OPTIONS D'ACHAT_| OPTIONS DE VENTE | 
#7 [ Déc. | Mars | Juin | Sepe | Déc. [ Mars | Juin | Sept | 

TOKYO, mue & 

La baisse se ralentit 
Ni le vote du Congrès 

sur la réduction du déficit budgé- 
taire des Etats-Unis ni la déciare- 

MATIF, 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 22 déc. 1987 

Nombre de contrats :44 585 . ” 

: BOURSES 
5 ‘‘PARS 

GNSEE, base 100 : 31 déc: 1986) 

ste 6 
nn: F4 #8 

agents de ; 
Chase 100231 de 198) 

3 Se général .…. ‘287.2 

DR ee ES 
Airlines, Loganair et Eurocity 
Express ont déposé une plainte 
devant ls Commission européenne 
contre la fesion de British Airways 

and Poor's, un des grands cabinets 
d'expertise aux Etats-Unis, a. 
décidé de rovenir sur sa décision 

France, de son côté, appelle à 
«l'union de l'ensemble du trans- 
port aérien français {…] pour 
gagner fare à cete nouvelle 
concurrence » d'uné compagnie 
dont les coûts sont inférieurs à qu'une 
cœœux des autres transporteurs euro- ï 
pécns. 

© Des zéoktes belges poer la 
lessive. — Les firmes chimiques 
belges UCB et Solvay. ainsi 
qu'Ausidet, unc filiale du groupe 

italien Montedison, ont décidé de 

Le Nikki Dos Jnes … DHL LGES 
Joe séatal "1044 14 

notation « Double — «A» — 
Minus- sur là dette 3 long terme 
et « A 1 = Plus» sur les papiers x dé £ : 

Yves Saim Laurent (YSL) entre- 
dent des «contacts sérieux > avec 
le couturier italien Gianni Ver- 
sace, afin de lui vendre Les Par- 
fums Versace pour une somme 
d'eaviron 100 millions de francs. 

En décembre 1986. 
dre le conrôic des pains B ten 
son nom, YSL avait racheté 
Cherles of the Ritz au groupe 
américain Squibb. Dans la cor- 
beille se trouvaient également dif- 
férents autres parfums, dont Ver. 
sace. 

bide, les zéolites remplacent, en 
effet, les tripolyphosphates de 

sodium dans les lessives, qui sont 
à l'origine de l'eutrophisation 
{croissance des algues), causée 
dans les eaux par les rejets La 
nouvelle usine belge aura une 
capacité de 40 000 toûnesan Elle 
sera implantée 4 Ostende et 
démarrera dass un ag environ, lousamnue |: 
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SLa recherche d'un règle- 
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DOPAGE : trafic d’anabolisants avec la RFA 

Douze pharmaciens alsaciens inculpés 
Douze pharmaciens du Bas-Rhin 

ont êié inculpés à Strasbourg pour 
avoir vendu des anabolisants des- 
tinés à des culturistes allemands. 

Pour la période allant de février 
1985 à fin 1986. le trafic aurait 
porté sur 50000 ampoules d'une 
valeur de 500 000 francs de produits 
inscrits au tableau C. essenticile- 
ment le déca-durabolin, le durabolin 
et des comprimés de nilvor. Ces ana- 
bolisants, dont la vente est interdite 
en RFA et aux Pays-Bas. sont nor- 
malement prescrits à très faibles 
doses pour traiter des asthénies. À 
plus haute dose, ils ont des effets 
métaboliques irréversibles — recher- 
chés par les culturistes — tels que le 
développement de la masse muscu- 
laire. Le trafic était organisé à partir 
de fausses ordonnances ou par de 
Faux médecins allemands, 

L'enquête a démarré pendant 
l'été 1986, après la découverte par 
des gendarmes des Forces françaises 
en Allemagne stationnés à Rastatt 
(RFA) d'emballages de produits 
pharmaceutiques français sur le 
bord d'une petite route. La police et 
la douane allemandes ont procédé à 
des arrestations à Fribourg et à 
Baden-Baden. pis cree avec 
l'inspection le des pharma- 
ciens et l'ordre départemental de le 

profession, la gendarmerie de Stras* 
bourg a constaté, de son côté, après 
examens des comptes des fournis 
seurs, que la consommation d'anabo- 
lisants était dix fois supérieure à la 
normale dans le Bas-Rhin. Une ving- 
taine de pharmaciens et un vétéri. 
naire ont été entendus par les enquê- 
teurs. Dix pharmaciens 
strasbourgeois et deux installés dans 
de petites localités voisines ont êté 
convaincus d'exercice illicite de 
l'activité de grossiste en pharmacie 
par des officines et de contravention 
aux règlements sur la délivrance de 
médicaments inscrits au tableau C. 

Sur les douze inculpés, quatre 
pharmaciens ont été interdit d'exer- 
cer de un mois à un an par la cham- 
bre de discipline de l'ordre départe- 
mental des pharmaciens. Un d'entre 
cux a fait appel auprès de l'ordre 
national. indépendamment des 
poursuites pénales, les autres dos- 
siers devraient être traités par le 
conseil de l'ordre en 1988. « On ne 
peut pas excuser ces pharmaciens, a 
déclaré à l'AFP le président du 
conseil de l'ordre des pharmaciens 
du Bas-Rhin, M. Jack Saigne, ils ont 
agi plus par bêtise que par intérêt, 
car les sommes en jeu 
(500 000 francs) n'étaient pas 
considérables. » 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 23 décembre 

Reprise 
Une assez nette reprise s'est pro- 

duite mercredi matin, rue Vivienne. 

pour l'ouverture du nouveau mois 

boursier. Cependant, à cause de pro- 

bièmes techniques sur le marche en 
continu, aucun indicateur n'était 
disponible pour apprécier la hausse. 

Avance de Midi (+ 3,3 %), Peu- 
geot (+ 2.6 %}), Chargeurs 
(+ 21 ®). Lafarge (+ 2 %), Elf 
(8 æ). Valea (1.3 %). Michelin 
{+ 1,3 %1, Saint-Gobain (+ 1 %). 
Recul de BSN (-— 0,45 %). 
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Le numéro du « Monde » 
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a été tiré à 461 335 exemplaires 
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? Duriez 
OUTES les meilleures mar- 
que, les plus durables, les 

plus ou moins chères : Al, 
Brother, Canon, Hermès, 
LB.M., Olivetti, Olympia, 
Rank-Xérox, Sharp, électroni- 
ques marguerites, touches côr- 
rection, mémoire, écran, etc. 
97 siyles de caractères, Sur 
stock. Duriez vend en dis 
count, en direct sans intermé- 
diaires de 480 F à 1.170 F. 
Catalog. contre 3 T. à 2,20 F. 
Gratuit sur place. 

LR. Le Bodo) Bd St-Germain, &> {Odéon} 

Au conseil 
des ministres 

M. Henri Legoherel 
nommé 

9 
recteur de l'académie 

de Poitiers 
Le conseil des ministres du 

mardi 22 décembre a nommé 
M. Henri Legoherel, recteur de 
l'académie de Poitiers en rempla- 
cement de M. Gabriel Bianciotto. 
Nommé recteur en août 1984, dès 
l'arrivée de M. Chevènement au 
ministère de l'éducation natio- 
nale, M.Bianciotto était resté en | 
poste en 1986 dans cette région 
dont M. Monory est le principal 
responsable politique. Il y a 
notamment assuré la création du 
« vcée innovant », dans le parc du 
| Futuroscope à Jaunay-Clan, que 
| M. Monory a inauguré à la der- 
nière rentrée scolaire. 

[Né te 6 sept=mbre à Morlaix (Finis- 
ère), M. Legcherel est diplômé de 
Flnstitut d'études politiques de Paris 

| (1959). docteur en droit (1962) et 
| agrégé des facuhés de droit (1963). Il 2 
, exercé sû carrière d'enseignant à la 
ï faculté de droit de Dakar. puis à Nantes 
| et à Angers. Vice-président de l'univer- 
| sé d'Angers de 1971 à 1972, puis prés 
‘ dent de cette université jusqu'en 1976, 
à Legoherel a &té recteur de l'acadé- 

de n de 1976 à 1982. N'a 
participé de 1978 à 1982 aux travaux de 

commission francoallersande pour 
et l'enseignement général Econornisie 

juriste. spécialiste de l'aistoire du droit, 
il est coauteur d'une Histoire éronomi- 

jgines à 1759 (1979). d'une 
u droit public fronçais 

(1986) et s'apprête à publier d'Econo- 
mie des 1emps modernes.] 
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La chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Paris, présidée par 
M. Claudius Bertheas, devait se pro- 
noncer le 24 décembre sur la 
demande de mise en Liberté formu- 
lée par les défenseurs du docteur 
Gianfranco Pancino, ce chercheur 
travaillant au laboratoire du CNRS 
de l'hôpital Saint-Louis, interpellé le 
17 décembre, sur la demande des 
autorités judiciaires italiennes. 
Placé sous écrou extraditionnel, 
M. Pancino a comparu, mardi 
22 décembre, devant 1a chambre 
d'accusation, qui a donné une lec- 
ture succincte des quarante-deux 
mandats d'arrêt et des deux ordres 
d'incarcération délivrés à son encon- 
tre par les magistrats italiens. Ce 
formalisme, exigé par la loï n'est que 
le prélude à une longue procédure, 
la chambre d'accusation ne pouvant 
examiner les demandes d’extradition 
u'après avoir reçu et traduit 
rançais les dossiers établis par les 

autorités judiciaires du pays requé- 
rant. 

Aussi le bâtonnier Guy Danet et 
M: Roger Doumith, conseils de 
M- Pancino, ont-ils demandé sa mise 
en Liberté, en rappelant qu'il n’était 
pas un clandestin, puisqu'il résidait 
en France depuis cinq ans et qu'il 
travaillait officiellement comme 
chercheur dans un laboratoire 
d'immunologie du CNRS. En outre, 
le bâtonnier a précisé que le consu- 
lat italien à Paris avait été régulière- 
ment informé de la situation de 

. Pancino. 
«<Jene pas pourquoi 

l'Italie demande à la France l'arres- 
tation d'un homme parfaitement 
réinséré en France, pour des faits 
dont il a été acquitté », a souligné le 
bâtonnier Danet, en uent «/a 
situation juridique confuse » de 
M ino, qui, même s'il reste 

condarané Pour certaims faits, - n'a 
pas de sang sur les mains». En 

@ Une nouvelle publication 
mensuelle. — Le Lettre du quai. de 
Bourbon avec, pour sous-titre, 
«Dépèche de politique extérieure », 
telle est la nouvelle publication men- 
suelle dont le directeur politique est 
M. Roland Dumas et dont le numéro 
de décembre vient de paraître. Sur 
quatre pages, le député socialiste de 
da Dordogne, ancien ministre des 
relations extérieures, traitera d'un 
problème de politique étrangère et de 
ses liens avec la France. Dans le 
numéro de décembre, M. Oumes 
déplore l'échec du sommet européen 
de Copenhague, et rend sn partie 
M. Guillaume, ministre de l'agricut 
ture, responsable, et espère qu'au 
sommet de Bruxelles le gouverne- 
ment «ne privilégiera pas le court 
terme 3. À propos de l'accord 

? Reagan-Gorbatchev, M. Dumas pro- 
pose que l'Europe saisisse «fes occa- 

: sions utiles» présentées par les 
Soviétiques mais «sache rester 
constamment vigilante quant à sa 
sécurité 2. 

*« La Lettre du quaï. de Bourbon. 
2 bis. Cue André- 

Malraux, 42000 Saint-Eticane. 

de16hà17h 
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A la cour d'appel de Paris 
La chambre d'accusation doit se prononcer 

. le 24 décembre sur la mise en liberté 
du docteur Pancino 

conséquence, M. Doumith a.insisté 
sur les garanties de représentation 
offertes par le chercheur, avant de 
demander aux magistrats de lui per- 
mettre de passer les fêtes de Noël 
dans sa famille. 

Fait exceptionnel : devant Îa 
chambre d'accusation, le président a 
demandé à M. Pancino d'expliquer 

médecin 
que, dans le cadre de ses travaux sur 
le cancer mammaire, des expé- 
riences importantes étaient en cours 
et qu'il espérait pouvoir les repren- 
dre rapidement. D'une manière 
encore plus exceptil le, le minis- 
tère public, par le substi- 

s’est borné à déclarer qu'il se rappor- 
tait à Ie décision de la Cour. 

MP. 

Au Pays basque 

Quatre arrestations 
‘ après la saisie 

d’explosifs 

Une information judiciaire a Eté 
ouverte contre cinq'personres — Un 
Basque espagnol ct quatre Fran 
çais — pour « infraction à la législa- 
tion sur les explosifs, association de. 
malfaiteurs, circulation et séjours 
irréguliers » à la suite de la saisie,. 
samedi 19 décembre, à Saint-Pée- 
sur-Nivelle (Pyrénées-Atlantiques). 
de près d'une sonne et demie 
d'explosif. L'un des convoyeurs, 
Sabino Zubiliaga Beloqui, a été 

arrêté par les gendarmes afors que le | 
conducteur de l’Estafette transpor- 
tant la cargaison d’ammonal parve. 
nait à prendre la fuite. - 

Quatre Basques français ont été 
arrêtés dans les Pyrênées- 
Atlantiques, à la suite de cette sai- 
sie : Michel Abraham, Agé de 
quarante-sept ans, et Pierrette 
Sainte-Niqueue, âgée de trente-six 
ans, considérés tous deux comme 
des militants de La cause basque, 
ainsi que Jean Mendiboure, âgé de 
vingt-sept ans, €t Laurent 
Richaume, âgé de vingt-six ans, qui 
me sont pas Considérés comme des 
abertzale (patriotes). Tous les qua- 
tre ont été inculpés par M. Jean- 
Claude Vuillemin, juge d'instruction 
chargé des dossiers du terrorisme au 
tribunal de Paris. 

Un autre istrat instructeur, Heures 
a remis en 

bre, Catherine Totorica, journaliste 
à Radio Bordeaux-Gironde, et sûn 
mari, Christian Ondicola, arrêtés 
l'an dernier pour avoir hébergé un 
membre présumé d'ETA, Xavier 
Macazagua-Urrotia. : 

MONSIEUR ELYSEES || 
100 av. des CHAMPS-ELYSEES, PARIS &e . 
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Vestes #”  400F. 
Pantalons 

| mardi 22 décembre à Alger‘en com- | moteur. Une bande de j 

PRIX EXCEPTIONNELS SUR RAYONS CACHEMIRE ET CUIRS. ° 

Sur 1e vif" jé 
Cher Montand 

Génial, le coup de Môntand, le demander une petite ! 
coût plutôt. Si on voulait qu'i échange CE 

Intarrompu_ son ; 

Pise 

divoroées d'avec des Algériens ct qui | bre, 
n'avaient eu le joïie.de voir. ncoutre à 
débarquer leurs enfants à Orly, le | mandat dé dépôt. É 
samedi 19 décembre, à l'occasion de | Les faits remontent à dimanche la demigre visite sé titi Lu er 

22 décembre), sont arriv 

pagnie du médiateur français, rébins avait aussitôt tenté de 
Allaer, M. Latournexie, | SOPPOSeT à cette à 

de eu Pnbiques of provoquant une bousculade et en LS 
ministère de | ajuriant Les policiers. 

fei pour pourrir votre race », 
:'| auraient notamment déclaré les 

; : ins, Ceux-ci 

ENE à Paris en 1920, Jacques Sigurd 
est d'abord octenr de 1béâtré eù speaker 
à la BBC. Après la Libération. il devient 

[ 2 DEMARQUE..] 

Chemises  » . 150F& 
‘Cravates soie «- 100 =" 

| Savoir pourquoiil mérite le nom 
‘de “pure. single: highiand-malt | 

{scotch whisky” Voir enfin à quoi |: 
ressemble sa boateille: Noterles .|. 
.@dresses où, où peut l'acheter 
Tout cela est en page 11. 

consommer avec modérat ion 7 

CEE : 
Tél: 43.29.4410 


